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A MONSIEVR
D'VKFE', CHEVALIER
DE L'ORDRE, GOVVER-

NEVR DE MONSEI-
gneiirlcDauIohin.

^^^^^^pçE^ '-^lioje délibérélongtempsy a,

"' " ' j'^ IlhiUripme Seigneur4e njoiis

^^ faire congnoiftre ïajfecHorh

w queïay tc.ificurs ei/.'e de "vous

fairefiruice,pour recongnoif-

J3 fance de thonneur quil ^joui a

pieu 77ie faire ^ iiux miens

^

'VOUS estaht Amba^adeurpour le Roy a R.07nraccom-

pagné de ïamitié que delongte7nps I'CHS m'aueZjpor-

tée, fans laiioir méritéenuers 'vous. Et n'ayant trouué

meilleur moyenjpourcefle heure., que de ^uoits enuoyer

ce petit djfcours,que tayfiili de la religion des anciens

TX^mains^'ay ccnfidcréque ce vousferait chof agréa-

ble de le veoirjpouriioiu defennuierjaprcs eïtrelafé

a 2,



dvne injinité daffaires : î£ mepnement que ceflchojè

auifort des m.tins de celuy que 'VOta tenezj iJoftrç^:

qui ^Jomfera ^eoirpar ce petit traité, les temples des

Dieux , les enfeignes de leur religion ,^ des facerdo-

tes les cerimontes^facrijices : ^owfippliant le rece-

uoir d!aup bon cueur , que ie le 'vom enuoje : confide-

rantque les'Dieux au temps pafé prirent en gré le

petit agneau f queprefentott fur l autel lepauure ber-

ger, dvne ^joulontéaufi bonne, que lefacrifjce de cent

beufs d^<vngrandEmpereur: enfuppliant le Créateur
y

ç^onfeigneur , de ^om donner telle félicité , que ie la

'vom de/ire. <tA Lyon , de njoïire maifon de la Aiag-

delenc^ , ce quinzjéme iour du mojs de Feburter,

^t D. LVI.

Voftre trèshumble feruitcur &amy,

DV CHOVL.



DISCOVRS DE
LA RELIGION

DES ANCIENS
ROMAINS.

^"^ti A coMMVNE opinion des

anciens Hiltoriographcs nous

fcruiradctefmoignagCjTrcfil-

uftrc Seigneur,que ianusRoy

des Latins trefantiquecômcn-

ça le premier à édifier tcplesà

hôncur des Dieux immortels:

les autres remettent la religion

à ceux de Crète, à f horoneus & à Dionyfius. Et depuis

toutes les Rcpublicques, Princes,& Empereurs,qui eu-

rent la volonté bonncà l'endroit de la pieté, mirct tou-

tes leurs forces aux ornemens magnifiques de leurs tc-

plcs:mais de tous 16 tict pour afleui é, que les Rem lins

gardèrent & obferuercnt la pif te de la religion , ayants

mis grand cure ficfollicitudc à la magnificence ^gran-

deur des maifons racrées,& dédiées à leurs Dieux &
Dccflcs. Entre lefquels fe treuuc le plus entier de tous

le renomme temple de Panthéon ( que fcit édifier par

gradefomptuofitéM.AgrippCjgendrcdeCefar Augu-

ftc ) qui fe voit tout entier àRome de forme ronde , &
a 3

futeredifi.

Cireur det

ttmpUf.

les Ro~
tntiins j r

tousgarde-

rent U Rc
ligion.

Temple de

P^r-.thton,

matritenae

URotëde.



6 DELA KELiûiOî^
poaifarondeiirnommé dcchafcun la Rotonde : faidt

de brique par le dehors, & par le dedans orné&enri-

chy de marbres de diuerfes couleurs: & à lenuiron font

petites chappelles , où anciennement eftoyent collo-

quées les ftatues des Dieux, & principalement celle de
phiduts iviinerue faide d'yuoire par Phidias , fcuipteur entre

JCUlpteHT 11^ / Il t

tous ceux de la Grèce renomme, & celle de Venus auxrenomme
entreceux oteillcs dc laquelle pendoit la perle tant célébrée de

Ferle de Cleopatra Royne d'j£gyptc
,
qu Augufte Cefar auoit

Oeopatra. fjj^ tendre en deux moidez, pour les mettre aux oreil-

les dc la Déefle: pource que la pareille ne fe pouuoit

trouuer en tout le monde. Lafemblablc
,
qui auoit efté

fondue par ladiiTte Royne au banquet de M.Antoine,

pefoit demie once, qui font quatre vingts quaratz,efti-

risux cens ^^^^ ^^^^ jp^l^ fefterces , qui font deux cents cinquante

font deux mil cfcus. Pline dit au huitième liure de l'hiftoire natu-

cens an- rclle, quand il parle des perlcs, qu'elle eftoit de fi gran-

'[fcM.
de perfection & exceilence,que c'eftoitle fingulier& v-

Singulier niqucouurage de Nature. Les portes de ce temple font
«uurage s

jjç [jj-Qj^^e de merueilleufc2randeur,&: les colonnes de

fon antipantheonCqni efl vn bcUiilime portai) fe voycc

de groflcur ineftimable. Autrefois il s'en trouuoit fcize,

auiourdhuy elles font réduites à treze:deux ont efté ga-

ftées par le feu,& l'autre Ion ne fçait qu'elle cft deuenuc.

fMitheon Les pouftces de ce couuert font de bronze doré. Lcdiciit

dedttAist-
jçf^plç fi3t; dcdic à lunitcr Vlteur.ou Véîreur, combien

piter y en' i i

i r ' '- •
i

-
geur. que Dion rccitc,que Marcus Agrippa le reit faire a i'ho-

cof.Hertn-
j-,eur d'Auc^uftc. Sa couucrture eftoit anciennement de

theon d'ar lames d'argent ( couimc l'ont efcript pluficurs Hifto-
g'^f- riens) lefquclles feit leuer & emporter Conftantin Em-

pereur



DIS ANCIENS ROMAINS. 7

pcreur troificmc de ce nom,nepucu d'Hcraclius,aucc-

qucs vn grand nombre de ftatues de bronze & de mar-

bre , qui fcrucycnt pour la décoration de la cite de Ro-

mc:Sc autres choies belles & antiques,qu'il fait charger

fur mer ,
pour les conduire en Conftantinoble. Mais ce

facrilege ne demeura pas impuni : car la fortune luy fut

fi contraire, qu'à fon retour il mourut en Sicile, en la

cite de Sy racufe : & furent toutes ces chofcs depuis pil-

lées par les Barbares, qui furuindrent auec vnegrofle ^'''"g'*»ce

armée de mer, qui les portèrent lulques en vtgypte. Et ge commis

en fcpt iours,que demeura ce prince à Rome,il fcit trop /'"'' Confia,

plus de dommagc,quc n'auoycnt faidls les Goths & e-

ftrangeres nations en deux cens ans. le puis dire que

ce temple efl autant bien architcdté , qu'autre que Ion

puifTc trouuer,du demcurant,& des reliques de tous les

parfaidls édifices
,
qui furent oncques faidis par tout le

monde :auiourdhuy confacrc pour la célébration des

chofesdiuines, quifevoitaufli entier, qucla médaille

de M. Agrippe le reprefcnte.

' MARC AGRIPPE.
R "KO N Z E.



8 DE LA RELIGION
Trûir.u dt y,-j temple quafi femblabie coinun à tous les Dieiir

mn'n'l'taZ f^it ^^hCy padàtit pau Athènes , Hadrian l'Empereur ,

à

Us Dieux, l'imitation du Panthéon de Marc Agrippe, enrichy de

cent & vingt colonnes de marbre Phrygien : & autour

portiques, ou galeries pour fcpourmener: comme Ion

tai£l encores auiourdhiiy aux cloiftres de noz rcligiôs.

Gy»triafe En ce temple feitdreflcr Hadrian vnc bibliothèque,&& h.bho- r
r ^ \c t

thecjHc au detonnom vngymnalCjOuilreitmcttrccenicoIonnes
tepied'Ha Jg marbre, qu'il auoit faidl venir de Libye , cômercci-

^mfaniAs.- te aux Atciqucs Paufanias : qui dtt en vn autre pafTige,

que lenom d'Hadrian le trouuoit au temple commun,
qu'il auoit fai£t en Athcnesà tous les Dieux. Ce que

nous monilrcnt les médailles frappées en Grèce, pour

la mémoire de ce triomphât edihce,oùlew;»%«t'
(
qui cft

le portai ainfi nommé des Grecs ) fcvoit accompagné

decharaâicr'squidilcntjKorNoN^ocrirorNiAx.nefi-

gnifîans autre chofe, que la communauté de ce temple

à tous les Dieux.

HADRIAN GREC.
BRONZE.

LaifTons
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Laiflbns à part les temples dédiez à tous ces Dieux

& Demoncs pleins de fuperftitions : & regardons la

grandeur & magnificence du faind: temple de Hicru Ttmpu de

lalcm,c]ui a palié &: furmonté d'opulence & de richcflc ^'f^f"^'-

tous ccuxjdefquels nous ayons eu la congnoiflance luf-

qucs à ce iour:làou eftoïc l'arche couuerte de lames ^^rche cou

d'or fort efpclfeSjqui efloit vn vafe deftinc pour les loix «^f^* /'«

où cftoycnt ferrez les Commandemens
,
qui auoyent

cftc donnez de Dicu.Làfetrouuoitla table d'or,&vne 7-^/,/^^^

infinité de vafes facrez , d'or& d'argent, calices, fioles,

& autres chofes qui feruoycnt pour la cérémonie des

facrifices.Là eftoit cncores le Candelabre,dela tige du-

quel fortoyent de chafcun coftc trois rameaux, à la
2)<./?r/>f«S

fommitcdefquelsfemonftroyent fix petites lucernes, du Cande-

rcprefentans les feptplanettes,& la tige du milieu por- ^'^t^'.'
^"î

Il 11 II n r / I 11 f^oitaute

toit la plus grande,par laquelle eltoit figure le Soleil. pudeSah

Toutes CCS chofes furent portées en la pompe du triom '"'"•

f)he
de Vefp.^fian & de Titus fon fils , après la prinfcdc

aludce, qu'ils commanderêteftremifes au temple de

Paix,auecques tous les vafes & ornements que Titus

auoit apportez des defpouilles du temple deHierufa-

lem : S)C depuis infculpces en l'arc de marbre blanc, qui

futdrefscaTiteVefpafianparleSenat & le peuple de yirc triom

Rome: lequel fe voit encores tout entier auecques plu- PÈ"*"^ '^'

r r C ^^ 1-
^ i TniuTe-

licurs lacrinces appartenants a la religion. j^ajLxn.
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FjqVTiE -R^ET IT^E E T> E V A\C

triomphal de Tite Vefpafîan , quife 'T'oit

tout entier à 7^/nc^^.

Temple de

Paix entre

les (tui'.res

magtitf -

^ues de lit

citéde Ro-

me.

Ce aue dit

Hcrodian,

dit tcKj le

de Piux.

Le temple de Paix magnifique ( que Pline au liurc

trencelixiéme de l'Hiftoirc naturelle a mis entre les

œuures admirables de la cité de Romf)brulla du temps

de Commode, comme nous liions en Herodian :qui

dit, que c'cftok de toutes les œuures de Rome la plus

grande, la pkisbclîe, & mieux décorée d'or, d'argent,

& d'vn grand nombre de Ilatucs & images , tant dedâs

le tcm n!e que dehors:comme Ion voit encorcs par leurs

médailles.

VESPA
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VESPASIAN.
B A OV Z E.

T I T V S.

B\0 N B E.

Ce font ces bons Princes Vefpafian le père &]e fils, T^cjpajîan

quiprinrcnt & triomphèrent tous deux delà Iudée,& Jutn/phe
quilaremirentenrobeyfl'ancedupeupledeRomerco- rem de U

me bien au long l'a mis par efcritlofcphc au liurc qu'il ^^ '''

a faid delà guerre des luifs , où pourra veoir le Ledeur

le mifcrable feu du faint temple de lerufalcm.

VESPASIAN.
s/f R G E N T.

T I T V S.

BXO N M'E.



IL DELA RELI G ION

VESPASIAN.
B R o yt Z E.

T I T V s.

VESPASIAN.
B TiO N Z E. xARG EN T.

AMATI
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zA MAT I ST E AtiTlQ^E,
qui ejl entre les mains de tAuteur.

Nous auons vcu cy dcflus , comme Vcfpafian print

grand plaifir àbicn édifier le temple dcPaix, comme
ccluy qui l'auoit mife par tout le monde après la prinfe

de la ludce. Ce qu'il a monftré par fes monnoyes d'or,

d'argcnt,& de bronze,oùil a figure aux vnes le fimula-

crc de la Paix,accompagné des lettres qui difcnt,? agi
ORBis TERR ARvM.Etauxautresilafaidinfculpcr

la Paix qui tient vne torche allumée d'vne main, de la-

quelle elle met le feu à vn tas de flefches,arcs, morriôs,

cuy rafles, efcus ,& autres inftrumcnts de guerre : & de

l'autre main elle tient vne branche d'oliue, dcuife delà

Paix aflcs congneuc, &: lettres, qui monftrent la Paix

d'Augufteparccsmotz, PAX avgvsti.

Paix Vfii-

uerp:lle, du
temps de

rdjiafan.

Simulacre

de la paix.

L'oliue

deuife de

lapaix.



H DE LA RELIGION
VESPASIAN.

BRONZE.
D O M I C I A N.
BRONZE.

I caduc'e
ErtoucainfiqucVefpefîan a figurélaPaixauec vnc

fymboU de branchc d'oliuier , & le caducée de Mercure , fymbole
lapaix. ^g 1^ Paix, Titus fon fils, depuis fon fucccfleur , a repre-

fenté la Deefle auec le rameau de la palme, qu'elle tient

delà main droittc,& de l'autre fon fceptre , auccTin-

fcription de FAX ^terna.

VESPASIAN.
B Tt^O N Z E.

T I T V S.

s R N z s.

Ccftla
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C'cft la figure de la paix tant defirce, qui nourrie la

félicite publicque,en laquelle profite le peuple,& l'vti- „g,.rr,t 'u

litc de tout le mode ell gardcc.La paix multiplie la lue- M'ate pu-

ceflion de l'humain Iignagc,multiplie les richelles : par "^^"''

la paix font honnoiécs les vertus. A la fin elle contient

en loy tant de bic , qu'il n'ellchofe en terre que 16 puif-

fedemader,ny dedrer plus graticufe.Et qu'il foie ainfi, La paix

ion voir ficuiir,quandlapaixrcgne,les bonnes lettres,
''J'*7'"

fauorifer les bons efpnts , les dilciplincs (ont prifées ,& lettre,,

la recompenfc cft donnée à ceux qui la mentent. C'eft

vne grand louange à vn Prince déporter faueur aux

gens de lettres , & d'entretenir profcfl'curs publicques,

& d'auoirefeard aux Gymnafcs.Lesiettrcs rendent le f^^'"
'''^

nom des Princes immortels, &lcrucnt de trompette Pnucesim

aux oreilles ^z nos fucceffeurs. Et fans les hiftoires «'«"'"f^-

efcrites, (croyent mortes &: du tout efteintcs lesgeftes

&: louanges de Philippe Roy de Macedoinc,d'Alexan-

dre le Grâd,dc Cefar, de Pompée, de Cyrus,dcs Grecs,

& des Pcrfes.Et feroit perdue larenommce & mémoi-

re des Romains , & la gloire d'vne infinité de gens de

bien. Parquoy Mondeur, puis que vous auez elle cfleu nigrejjlon

parleRoyauffouuernementdeMonfeiencurleDaul- '^ MÔfieur

pniiij&quc vous cites celuy qui congnoilicz que les iyi,,te„r

bonnes lettres fe nourriflent d'hôneur,&quelelauoir itnctte à

a fait fleurir les Royaumes &:RepubIiques,& que là ou
"JlYonfei-

le Prince porte faueur aux lettres ôchonnore les vertus, gfietr le

le monllrcntles bons cfprits : comme ce premier fils de
^f"[/^"

France eft de nature humain , vous acquerrez louange latres.

immortelle de l'entretenir en la recommendationdes

lettres humaines,& des bonnes lettres.

Pour



L'autel de

Patx.

i6 DE LA RELIGION
Pour retourner au propos de la paix, dont nous fom

mes faillis,Augufte Cefar feit faire l'autel de Paix a Ro-

me , depuis augmenté par Marc Agrippe , & duquel a

parlé Ouide en fes Faftes, quand il a dit,

Jpfum nos cannen deduxic Pacisadaram,

Hxc erit a menfs fine fecunda dus,

La façon de cefte are fe voit par les monnoyes de Tibè-

re, frappées en l'honneur d'AugufteCefarjàpeu près

cômecelle qui a efté coignec aux médailles de Ncro,ou

font lettres qui difentjC'eftaflauoir à la première,?ace
AVGVSTI PERPETVA : ôcàTaUtrCjARA PACIS.

TIBERE.
BRONZE.

NER O.
S\0 N Z s.

Pour la Paix fut fermé anciennement le temple de

Tempu lanusjfaid par Numa, de la grandeur d'vne chapelle

de formt
(comme recite Procopius) drcfsée déforme quarree,&

quarrée. tout dc bronze,capable pour rcceuoir la ftatue de cuy-

ure de lanus, qui ne paflbit point cinq pieds d'hauteur:

laquelle fut faite à deux vifages , l'vn qui regardoit l'O-
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ricm,&rautrc,rOccicicnt:&: pour telle raifon nomme
GcminuSjduqucl à faic mention Pline au rrctccinquié-

mcIiureclerhiltoircnaturcIlc,quancl i\cCciii,/anusÇe- lAnmCi-

minus à 'Numa 7{ege dtcatus , (^uipacis , belliijtiear^mmto coït-
"*'"'*'•

tur. Et de telle formcacftc rcprefcnté Ton fimulacre aux

médailles d'AuguftcCelar.

A V G V S T E.

BAONZE.

Ce temple de lanus auoic deux portes faiâ:es de

bronze, qui fcfcrmoycnt au temps de la paix, & s ou-

uroycnt quand la guerre eftoit ouucrte contre les en-

mis : qui a fait dire à Virgile,

Sunt gemiriA heUi porta.

De ce temulc les portes furent fermées du temps des

anciens Romains partrois fois. La première du temps

de Numa,rautre par T. Manlius Conful, & la dernière

fois foubs Augurte , alors que le Seigneur , auteur de la

paix, lumière des hommes, & de tout le monde fut ne.

Ce que monftra fon fuccefllur , après que Cefar eut

elle dtifié &1CCCU au nombre des Dieux immortels.

Porte$ in
ttmfle de

latius,fai-

tes de hro-

Portesdu

temple de

JanMs,fer~

mies par

troisfou.
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faifatit frapper itiedailles , où font vcuës deux dexcres

LccaJucée ioinccs cnfcmblejdu milieu dcfquelles lortvn caducée,

cnfeigne de paix,accompagnc de chacun cofté de deux

cors d'abondance, auec ce mot vmque,PAX: pour

monftrcr que de la paix & de la concorde vient l'aDon-

dance de tous biens.

enfetgne

depttix.

A V G V S T E.

^ RG £ rtT.

Jafius.

Ttte Une TiteLiue recite qu après laguerreAdiaque, ayant
auott veu acquis Cefarla paix par mer& par terre, que les Dieux
fermer /"

, ^ J /
1 J. • C I

pertes du luy auoycut donne la grâce d auoir veu fermer les por-
tempie de ^^5 jjg lanus cn fou tcmps. Depuis Ncro , fans auoir ef-

gard à la paix , monftra par l'infcription de fcs médail-

les& par la figure du temple de lanus, qu'il l'auoit fer-

mé , après auoir acquis la paix au peuple deRome par

mer & par terre, faifant mettre àlcnuiron de fes mé-
dailles, lettres qui difcnt tout au long, p A ce popv-

LO ROMANO TE R R A MARI Q^ E P A R T A

I A N V M C L V S I T.
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N E R O.
B X O N 2 n.

^ A Rome fc trouucvn marbre blanc de forme fnhe-

nquc,oû font vcus câra(5lcres infculpcz autour delà

pierre, qui font en bien £)c tkc chofe diltli^nts des let-

tres réptèfttit'cc's cy dcfluj'eti' l'a mcdàille de Ncto : Icf-

quelstoùtcsfôis'difentain/î. ÏANVM tLvsiTPACE
TRIVS PGPVLO ROMANÔ VBIQV^E PA']p.TA.

Plineauliuievirigtetroiriémedel'hiftoirchatufelle ianvs,
rcdteJ4^^ ^^^ Romains'Êïçnt frappera la'prcrnicrc

gucrfc f'ii'i^ique m^cdailFcs dé bro'rizcjoùlVn cfcs coftez

reprcfcritoitLitcftc cfe'IanusGemirius(c'cftàdire,aucc
J^„^^^

<-,.

dcyx vifagcs) &: de l'autre la proc dVn nauire, & l'efcri- minus.

pturc de , R o m a. Il fc rrouue encores médailles dudi^l

laniisjoû ront'rci3rcfchrcz |)àr leurs reuers nauires 8c

tropl^cçsibd'cfcriptiond^crqucnesfe verra plus ample-

ment' en plufîcur^ parTiges des douze liures que i'ay

f.:iâ: des Antiquiccz de Rome.Et cela megardera(pour

ccrtc heure ) d'cri iRiirc pFus longue mention , efperant,

que bien tôft fera contente Iclcdlcur par la vcuëde mes

ptcmicrs iiures, . . . •.
*'y' .M j! 1 :)c:wiiii ^ri'jfi ..; nous fup ^imcfi

,213V 23315^310 CD'
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TanM Re-

mit Ifs ho-

mesfauua-

gei, à toute

humanité

drdoHceur.

DE "LK RELIGION
MEDAILLE DE

B R N 7. t.

I A N V S.

La raifon pour laquelle les antiques médailles auoyet

la tefte de lanus auec deux vifages,Plutarque l'a mis en

fes Problemesiqui recite , que lanus reduifant les hom-
mes fauuages à toutehumanité& douccur,en leur don

nant bones loix & couftumes pour leur neceflaire com-
modité , entre les autres chofcs il monftra, que l'abon-

dance de tous biens, autant des champs que des heux

circonuoifins & des loingtaines régions , fe condui-

foyent par les flcuucs,& par la mer:& par ce moyé tien

nefcpouuoit defirer quiferuift ànoftrcvfage. Depuis,

la médaille de lanus fut ainfi coignce, c'eft aflauoir,

qu'elle monftreroit d'vn cofti le vifage double du Lc-

giflateur, qui fignifioit le changement & forme de leur

vie. Aucuns rendent vne autre raifon , que lanus pour

rendre la mémoire immortelle de Saturne, qui eftoit

arriué en Italie dedans vn nauire, lequel il auoit aflbcic'

en fon royaume
,
pource qu'il luy auoit enfeigné l'agri-

culturc,&: qu'il auoit efté auteur de meilleure vie, il feit

mettre en fa monnoye l'effigie de fa tellc,qui eftoit dou

ble , &: le nauire qui auoit amené Saturne en Italie. Ce'

que Ouide a dit par ces vers.
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At yonapofîeritAs /animtfomtauit in xrc^,

Hojpmsadumtum teifificata T>et.

le fcroyc toutefois de l'opinion de Macrobc
,
qui nous

a lailTc par efcriptjque lanus cftoic vn Roy treflagc, ^^^^'^
qui cognoiflbit les chofes pa(lccs,& parfa prudence

regardoitàccliesquidebuoycnt aduenin&pourceftc

caufc les Anciens le paignirent à deux vifaigcs , regar- /^^^.

dantsà la prudence, qui paflc toute les autres vertus, pftna*

pour ce que c'elt la droite raifon de nos ad^ions. Et les
/i!^/'*

chofes que nous faifons , font variables & de plufieurs

formes, eftants ordonnées à la ciuilitc, a la religion , ou Beiu de-

nour la nourriture de noftre vie : & pour cefte caufe la ^p*P^' '^'

forme , inftitution , & manière de viurc fe peut dire la

figure de lanus tresbelle , & fa nature treflimple & pru-

dente,qui fut conuertic en forme de bien viure:& pour

celaiuftement figuré à deux vifages pour fa prudence,

qui regardoit ( comme nous auons dit ) les chofes paf-

(ces ,& celles qui dcbuoyent aducnir. Bcrofeditquc lanunlim

lanus fut nommé Dieu de la Paix & de Concorde , de ^' ''*/"«'*.

puis que Romulus ôcTatius eurent trai(5té lapaixen-

femble : & pour l'accord que ces deux peuples auoyent

fait, fut painâ:e fonimage à deux vifages : & la matière

<lc laquelle elle fut prem.iercmcnt faidte foubs Romu-
lus: cftoitde boisjàla manière accouftumée d^sAn- Lesanaëi

ciens.pour fienifier que les Dieux aimoyent la pouure- '»/""' ;"^«

f 1 If r i>i rL / ^ t- -T"! I
t^'tr corn-

te , en laquelle le trouue i honeltete, a ce que dit Tibul- menccmët

le, parlant aux Dieux foubs ces parolles, fi^'"'
^'*"'f

7^pudeatprifco ijos ejfe èjhpitefaêlos, y^ùf

Sic ''veterisfedes incolmilis aui.

Tuncmelius tenuerejîdem,cuinpaupere ctdtu

Stabat in exigua lignatSéuie Dcus.

c 3
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Numa depuis la feit fdire de Bronze par Mamuri us

/«f faire Ofcus {c'cft à dire Padouan, qui eftoit homme trefex-

le fmuU- perc en l'arc de fudle ) lequel il auoit fait venir à Rome
cre

Kusdebre- pour fondre les douze ancilcs, qui depuis furent portés

K.f' par les Salies, comme nous verrons cy apres,en parlant

de noz Sacerdoces. • ;f.'i

7amsqna lanus cftoic encorcs paind&nommé des Anciens

driformc. Qu.adriforme,ou bien à quatre vifageSjquafi qu'il cuft

embrafsé tous les climats.Et de telle figure l'a reprefcn-i

téHadrian l'Empereur par fes médailles. ;- r.^i . 'u

;
.. '.^àîiiJiPi

H A D R.>i A N. or.

BRONZE.

r^y cncorcs vn temple de lap.us Qiiadritrons , teti-:

rcdcljmcd.iil!cd'Au^^uû:c,qucmedonnaaitcresfoisle

Seigneur laicquomo Stra<àiAntiquiire Maiituanjdili?

genc pèrfcnnatcur de l'aintiqiiitc'auquiel dcmcurcrqriï

obliij^cz rous l£samatiaii8ti''icellc^ pour Icscrcsbeaux li-î

ures des médailles qu'il iajc^^i\l^c,•tant des Conluls,qu»

d«-s Empereurs ,qu'ilarccueillies,&'iraaflcesnon fans

gtolïirsimcdcfpencCj&grjnd tabeur:cequcic puis af-

fcurcinciitclcrircpoiirrauoirvcu.

LE
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LE TEMtLE DE tANVS QTAD RIFORME
retire dt U meddiUe d'j4ntùile
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Apres auoir longuement efcric des temples de Paix

& de lanus, nous parlerons de celuy de la DeefTe de

Concorde, à laquelle les Anciens en firent vn fi grand

nombre
, qu'il feroit chofe hors de noftre propos de les

reciter. Etmefiiffira de dire, que Tibère Ccfarluy dé-

dia vn temple à Rome,que fa mère Liuia,femme d'Au-

guftc Cefar,luyauoitordonne défaire. Et fi la Paix&
la Concorde font vnemefme chofe, ce pourroit bien

eftre celuy duquel a parlé Dion au liure cinquantefixié

me de fon hiftoire Romaine. Et par Icsmonnoyesdes

Empereurs fe peut veoir le fimulacre deConcorde,qui

tient vnetafle à la main, monftrant par cela fa déifica-

tion: & de l'autrevn Cornucopie, quifignifie, l'abon-

dance de tous biens , qui vient de la Concorde. Le plus

fouuentellefetrouue figurée auecques deux images,

Je la con- qui fe donnent les mains droittes l'vne à l'autre , tout
corde.

2.\uCi qu'elles font pain<5les cy dcffoubs.

Ctncorde

Temple de

Concorde

dédie' par

Tthere.

Dion.

L'ahofjdan

ce de tous

l>:ens 'Viens

MARC AVRELLE.
BRONZE.

COMMODE.
B "KO N Z E.

Er par la médaille de Bronze que ic garde de Cara-

calla
, pourra veoir le Ledcur la Concorde de fon frerc

Géra
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Gcu & de luy , fignificc par les mains dcxr. es
,
qu'ils Ce

donncntl'vn à l'autre, accompagnez chatcund'vncvi-

dtoire quilcscoronncrqui monltrc la vidtoircBiican- 5.,,.

nique ,
qu'ils auoycnt eue , avants cftc tous deux aucc f ' ^' '^'•

I 1
. 1 •

'
Mtrw.

leur pcre en 1 expédition.

on*

anni-

CARACALLA.
B R N Z i

Parles médailles de Marc Antoine le Triumuir , fc

pourra veoir la tcftc de la Concorde,& de l'autre les

deux mains iointes enfemble,qui tiennentvn caducée:

& lettres qui lont telles,M arcvs antonivs,
CAIVS Ci£SAR TRIVMVIRI REIPVBLICjï
CONSTITVEND^.
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Defcriptio

de lapai»-

EiuredeCo

corde.

DE LA R ELI G ION
MARC ANTOINE.

y^ -K G E "N T.

La Corcor

de apporte

le falut de

l'humain

lignage.

Par les médailles encores de M.Antoine fetrouuc

la Concorde paind<tc auec deux fcrpens
,
qui embraf-

fent vne arejfus laquelle repofe la telle d'Auguftc:,rnon

ftrant la concorde du Triumuirat
,
qui auoit efté faidt

pour conftituer la Republique. Et par les monnoyes

d'Augufte Cefar fc trouue la Concorde, qui tientvn
cors d'abondance dVne main , & de l'autre elle prcfcn-

te des fruids aux Triumuirs , qui font Lepidus , Anto-

nius ,& le ieune Ccfar : fignifiant par cela, que de l'v-

nion & de la concorde
,
qu'ils auoyentfai<fle, procc-

doitle(àlutde l'humain lignage: comme le porte l'in-

fcription de la médaille, foubs fcmblables paroUcs:

SALVS GENERIS HVMANI.

M. AN
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M. ANTOINE.
^yf X G K K T.

AVGVSTE III. VIR.
^yf 'KG B N T.

Mais regardons comme la concorde entre les Em-
pereurs Romains & leurs gendarmes fut cftimée,qua,d

ils voulurent faire frapper mcdp.illeSjOU non feulement

cftoic telle infcription , c ONCORDI A militvm, concorde

ou ils firent infculper la Vi6i:oirc qui coronnoit les Em- dcs^endar

pcrcurs de deux coronncs de laurc, pour la Victoire

d X

mes Ro-
mun/j.
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qu'ils auoycnc eue par le moyen delà Concorde de le ur

gendarmerie .-faifantspaindrc fouuentcsfois laDeeflc

qui tenoic auccques les mains deux enfeigncs militai-

res, & l'infcription deffusdide.

M A X I M I N V S.

kA R G tNT.

P R O B V S.

B "KO N Z Z.

S E V E R I N A.

kA-KG ZNT.
QV I N T I L I S.

xyf -KG Z N T.

En Nnion de leur cxcrcite & de leurs fouldats mi-
rent cnticicment leur cfpcrance les Auguftes, efti-

mants qu'en ceftc concorde deincuroit la fcureté du

peuple
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peuple de Rome, fans laquelle ils ne pouuoyeiu venir a S'^"' '* <^

chefde leur expéditions & difficiles cmrcprinfes. 'pluuc"'a-

___ . . _ . chcHcr Ut

H A D R I A N. d.sic^ius

M H N Z E. a XO N Z t.

Et pour l'affeurance de la concorde de leur gendar-

me. ie,lcs Empereurs recouroyent à la religion, faifants

iui cr leurs foldacs de l'entretenir, en facrifiant : ne rrou-

uants meilleur moyen les Romains pour faire venir

leurs gens à la Vi(Sl:oirc.

En la tutelle de Concorde eftoit anciennement la LaCorneii

Corncille,comme nous lifons en yElian, cjui efcrir, que ^'„{lf/l*

les Anciens auoyentdecouftume d'inuoquer la Cor- Concorde.

neille
,
quand ils vcnoyent àfe marier. Politian en fes

Mifcellanées en a faiA vn chapitre, citant, pour la con-

firmation de ce qu'il dit , l'auteur cy deflus nommé. Et

pour rendre fon opinion plus afleurce,il dit auoirvne

médaille d'or de la ieuneFauftinc, fille de M.Aurele,

& femme de L. Vcrus ,
qui reprefentoit par le dos vnc

Corneille, fymbole de Concorde : & caractères qui di- i^-fComeii

foycnt, coNCORDi A. Etpourcc que la femblablc
conç'J^'dt.

<i 3
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d'or eft entre mes mains, iel'ay faivft paindre cy de{-

foubs ,
pour en donner le plaifir au Le<iieur.

F A V S T 1 N E.

Et pour mieux confcrmer ce que i'ay efcrit cy deflus,

i'ay voulu accompagner la médaille deFauftine d'vne

autre médaille d'or dePlautilla Augufta, fille dcPlau-

tius (qui gouuernoit {oubs Seuerus tout l'Empire de

PUutiSe
Rome ) & femme depuis d'Antoninus furnommé Ca-

femwe de lacalla, fils de Seuerus l'Empereur : où Ion pourra veoir
Caracaiu

çj^^^ç |^y ^ [^ femme l'hcureufe concordciqui pour

lors eltoit entre les nouucaux mariez. Ce que monitrc

Tefcriture par ces deux mots,pelix concordia.

PLAV
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P L A V T 1 L L 'A.

Alice l'cfperance( quiclU'vniquc conlolation delà

vicdonnécauxhonfmcs,&qui les nourrit )accorripa-
^''^*'''''"-

gncc de ia roy qui obligcoit: les loldacs a leur Empereur, ConfoUtto

vcnoycntauxgloriculcs &triomphances vidloircs des '^«^<"*«-

Romains. Cell ccquificdrcfler les mains dcxtres fus

les cnlcignes de leurs foldats
,
qui monftroic l'vnion &

concorde de tout l'cxerciie: comme l'on pourra veoir

par le difcours que l'ay efcrit ces iours pafl'ez de l'afliet-

tcdu camp des Romains.

1 R #1 A N.
kA RG s. -HT.

P H l L ilM^ h.

B Jt N Z E.

Le
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E s p E - Le templ e de i'Efperance eftoic à Rome, & fon fimu

RANGE, lacre adoré des Romains de telle effigie qu'il eft vcu
parlesmedaillesd'Hadrian, d'AnconinPie,deTraian,

& de Plorine , auecques leurs infcripdons , s p e s p o-

PVLI ROMANI. SPES PVBLICA. SPES A V-

GVSTA.

HADRIAN.
B R O H Z E.

ANTONIN PIE.
B \0 tf Z E.

Corne fun Par toutes ces dcuifes nous auons clercmcnt cntcn-
pain^e u j^ c'eftoit QUc laConcordc & rhfperancc : ildc-

cient. mcurcapamdrelaFoy,queitoit anciennement pam-

(Steauecdeux mains droittes iointescnfcmblejdcuifc

ou fymbole dVnc vraye aminc,de laquelle vfcnt en

noz petits aneaux d'or lesorfcures par toute la France

encores auiourd'huy. Les Romains l'accoropagnercnt

de l'Amour, de l'Honneur,& de Vérité. Et tout ainfi

clic fc trouue àRomeinfculpéc en marbre blanc,com-

me la figure le reprcfentc.

FIGV
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F I q V \E T> E LA F T»

retirée du marbre antujuCi (jm eji a Kome^^.

3 5

le paffcray outre , fans faire plus long propos des

mains & du caducée,&me contcntcray de reprcfenter

l'image de \x Foy, 5ccomme elle fut pam<5tc des Ancics

tant priucc que publicquc , c.ui fut entretenue des bons

Empereurs auccqucs la vertu, & des mefchants Princes

auccqucs prodigieufcs dcfpenccs ôcliberalitczoutra-

c
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geufcs : comme Ion pourra veoir par la médaille de

Commode Commode,qui achepcoit la foy de fon exercice par do-
acheptoif

j^acifs & largcflcs , qu'il a figuré par lefu^^ecde où il eft
la Foy de

> r J- J ' Cl T I
^

fujeidacs, monte en rormc d vn ae,en monltrant de parler aeux,

& leur promcttât de donner ce qu'il leur auoit promis.a deniers

ctntans.

P L O T I N E.

s X N Z Z

VESPASIAN.
JS Jl o Jf Z X.

D o M I C I A N.
Bt^O N z X.

HADRI
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H A D R I A N.
B R N Z T.

C O M M O D E.

B T^O N Z E.

Entre les mcdaillcs les plus rares que l'on puilTe trou

ucr,i'en garde vned'argctjqui me fut donnée autrefois

par Môueur le Trcforier Grolier , amateur fmgulier de

l'antiquité, entre les mains duquel font les plus beaux

.nicdaill6s,& les plus belles mcdailles^que pour ic iour-

.^'huy'lcpuiflcnttrcuuercnnoftre Gaulle. La médaille

acftc fiaptpcc des deux coftés auecques les dextres , de-

uiTe de Concorde , & l'efcriture qui dit d'vn cofté , F N
DES EXERCITVVM:&del'aUtrC, FIDES PROVIN-
ci ARVM. Et pource quelle pourroit tirer en admi-

ration les Antiquaires, pour n'auoir iamais efté guère

veuc , i*ay bien voulu efcrire la raifon
,
par laquelle elle

fut aind battue des Anciens , qui fut telle : Que eftant

les légions Romaines eftablies ôc aflifes en garnifon

par les prouinccs, pour l'ent: etenemcnt & feureté de la

paix & de la concordc,tous les ans ( quand ce venoit en

lanuier ) le païs , la 1 jgion , ôc l'cxerciie qui eftoit pour

k garde delaprouincc,qui luy eftoit oraonnée,fai-

A-fofieurle

Treforier

Grolktr.d-

m illeur de

Defcriptio

de la Foy ^
efinprefen

te'eauxme

datlles an~

ticjues des

deux co-

ftci..
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foycnt battre mpnnoyes d'argent, qu'ils s'cnuoyoicnt

pour eftrenc en fignc de foy & amitié les vns aux autres.

' MEDAILLE ~~~
Tf A R G t N T.

r.i\

Num/tPo-
ptltus pre-

mier edtfi-

Cdteur du

temple de

U Fey,

Les maint

drottta fa

créei.

HON-
NEVR.

Ai*ritu

Le premier qui feit dreflcrvn temple àla Foy publio-

que, fe trouue auoir cftc Numa Pompilius , côme réci-

te HalicarnafTeus: luy inftituantfacrifices aux dcfpens

du public. Etlà let Flainincs facrifioycntfans cfïuilon

de fangjveftus'de leurs robes blanches, qui aloycnt de-

dans vn char, portais la main couucrte auecqucs pom-
pe lolennclle: pour monftrcr que la foy dcbuoiteftre

gardée auec les mains dextres , (ignifiants pour cela

qu'elles eftoycntfainétes&facrces. Et pource que nous

auons di6l que l'honneur failoit maintenir , & entrete-

nir la foy promifc , les Anciens Tcftimercnt Dieu,& luy

firent vn templc:côme clerement Ion peut veoir par Ci-

ccroau liure fécond qu'il a fait de la nature des Dieux.

Et fut Marcellus qui voua le temple d'Honneur &dc
Vertu -.comme recite TiteLiuc aufcptiémeliurcdela

pj:emicrc décade. Et Marins édifia vntcple àJ'Hôncur,
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6c à la Vertu. Et de tous deux l'image fc voit par les mé-

dailles de Vitellius , où Ion trouuc deux pccitcb figures

derqucllcs celle qui clt au colle droit, (c monllrc demy
nue, tenantà la main dcxtrevnchifte , & de la gauche

vn Cornucopid^ayant le pied droit fus vn morrion. Ccl

le qui ell du colle gauche, eft accouftrcc parla telle d"vn

cabaflct à crclle,cenant à la main fenelli c vne hafte , &
tladcxtrcvnfccptrc, les iambcs garnies de fcs grcucs,

ayant le pied droit fus vne tortue:&: l'infcription qui eft

telle ,HONOs ETViRTVTES. Et par les médailles

d'Antonin Pic 8c de Marcus Aurelius,rc treuue cncores

pain(i!le l'image de l'Honneur auecqucs fon cors d'a-

Dondancc,qu'ellc tient de la main gauche : qui eft l'en-

fcjgnc c|uc portent quafi tous nos Dieui & Decfl'esrquc

i*ij.y faicretirerdcs médailles aiKiqUcs,pouf,mcttrc à ce

prcfentliurc De la Religion. . ,( :
1

edtfi.t vn
temple à Im

vertu, & à

l'honneur,

f^trtu.

Comme fi~

gurtret les

énetes l'hi

rteiir (JT Im

vertu.

V I T E L L I V S. M. A V R E L E.

B\0 N Z E.

Le temple de Vertu fut mis anciennement deuant Tempudt

le temple d'Honneur, qui n'auoit qu'vne feule porte, ^""<-

qui monftroit que l'cntrcc pour venir aux honneurs

c 3
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n'cftoit point ouuerte , (Inon par le moyen de la Vertu.

C'cft ce que Marcus Marcellus donna à entendre à Ro-
me en édifiant ces deux temples quarrez coniointsen-

Les zrads ^cJ^Wc , l'vn confacté à Vertu , & l'autre à Honneur. Et

honneurs certainement les grands honneurs naifl'ent de la belle
viennet e

g^pu^eracine de vcttu: dontiladulêt OU iLTcfont plus

clers , plus glorieux ,& plains d immortelle mémoire.

Entre mes médailles i'ay vn Gordian, où Ion voit au

dos de fa monnoyc vnc petite ftatue d'Hercules toute

nue, qui s'appuye fus{aclaue,auecques la peau d'vn

Lyon autour de fon bras: & telle fe lit l'infcription,

LtftmuU- viRTVTi AVGVSTi: fignltiant par le fimulacrc

(reà'Her- d'Hctcules k vertu. Etparies médailles de Titus, de

'fenLYXÂ Domitian , d'Hadrian , de M. Aurele, & dePhilippe,&

vtnu. autres Empereurs la Vertu eft autrement painde , fi

nous regardons bien leurs iîmulacrcs , qui font retirez

dcleuis monnoyes.

DOMITIAN.
B \0 N Z E.

SEVERE.
tJt t^ Z E.

M. AV
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M. AVRELE. DIOCLETIAN.
n R N z z. kA "KG Z N T.

PHILIPPE.
kA\C E -HT.

G O R D I A N.
xAtCgi-st.

Parla médaille de M.AurcIc cy deflùsmife fc voie

l'Empereur veftu defathoracc militaire, marchant le

premier auecvnc hafteàla main gauche, le morrion

en tcfte , accompagne de Tes gendarmes & foldats
, qui

FafTc fus vn pont de bois fai(5t à barreaux
,
pour aller à

expédition de fon entrcprinfc vertucufe , laquelle il a

monftrc aucc l'infcription de VIRTVS avgvsti.
Et
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Et par les monnoyes de Philippe fe voit le père & le fils,

lence noM montcz fus cheuaux qui courent Icgcrement, par lef-

vetions à nacls ils Ont monilté la diligence de leur cntreprife , &
IntreprTn- l^, vettu qui faid drcfler expedicions d'immortelle ôc

f"- perpétuelle renommée: ayant adioufté femblable cfcri

pture,viRTvs avgvstorvm.
Nous laifleronsl'interpretationdetoutes ces chofes.

Comme les pout fuiure le propos des temples dcnoftrc religion,
u4nctesor- ^ / »

1 a • J 1

damèrent & pour entendre comme les Anciens ordonnèrent les

lesmatfons maifons facrées de leurs Dieux. Et de cecy nous rendra

leurT
' certains Vitruuc au feptiéme chapitre du premier liurc

Btevix: qui amis Ic temple deMercutc dedans le marchéid'Ap

polio ,& de Liber Pater , auprès du théâtre : à Hercules

dedans les citez , ou ne fe trou uoyent point les gymna-

fes,& encorcs moins les amphithéâtres : au Dieu Mar^,

hors la villc,& à la campagne:à Venus,fiir le port : à Gè-

res , hors de la cité : faifant choifir vn lieu , qui ne fuft

point fréquente des pcrfonncs, s'il ne furuenoit lanecef

îité des facrifices:& fe debuoit garder ce lieu, comme il

dit,auecques faincîies coultumcs chaftement,& pleines

de religion. En fon troiflémc & quatrième liure de

l'Architcdlure il a mis la façon & manière des temples.

Temple Ae quî doibucnt eilte édifiez aux Dieux & Decflcs , & par

Minerve, q^.] moycn ils doibucr élire archiccctcz. C'cftafiauoir

culeshort ^ Mineruc , Mars , & Hcrc ules Doriques
,
pource qu'ils

9«"- demandent , & (i eft requis
,
que les remplcs pour leurs

vZL
^
de vertus foyent fans délices. A Venus , Flora &: Profcrpi-

Hora .de ne , & aux Nimphes des fontaines , d'ordre Corinthe:

c thcs
^^^^^^ 4^*^ ^ ^^5 DcefTespour leur dclicatcfie, les co-

lonnes dvi;unreftre plus greilcSjCnviclTies de fueilla-

gesjôt de V ouïtes: pour augmenter leur iuile ôcraifon-

nable
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nablc dccoration. A luno, & Diane, f 1 les temples font

faicis Ioniques , fera gardée la railon de médiocrité : Se

piulicurs autres chofcsdiâ: l'Auteur, qui feruiroyenc

plus toil d'ennuyer le Led:cur,qucd'vtilite & deprof-

Ht. Apres tout cecy monftrc Viiruuc les regiôs & quar-

tiers,qui font pour regarder les tcplcs lacrez des Dieux

immortels : & comme doibuct eitre fituées & afliles les

arcs,autcls & fimulacrcs des Dieux celeltcs
,
pour après

faire les veux & dcuotions,immolations & facrificcs.Ec

combien que Icdiifl Autheur parle fouuentesfois des

Dieux &: Deefl'es en nommant leur puilTance par di-

uers noms , il faut toutesfois entendre que les anciens
1 /Vf rr j » Erreur da

Romains ont grandement erre a la congnoilianccdvn GentJz. à

feul Dieu omnipotent , & encores plus le peuple igno- l'^congnotf

rant, par fonimoecilité tombant en faulfes & fupcrfti- j^^^^

tieufcs opinions. Si eft- ce qu'il eft bien difficile d'ofter cbofe bien

vn peuple de fa loy, puisqu'il aeftc vne fois imbuôc eiervn

nourri de ces folies. Ce qu'a monftré Prudence ,
quand peuple de

il a voulu donner àcongnoiftrc la vrayc congnoifTan- •''* ''^'

ce, qui cmpcfchoit les Romains de venir à la foy Chre-

ftienne,quandiladif,

— ''Puercrum irjfantia pnmo

Errortm cum lalle kbit, guliaucratinter

Vagitui de farre moU.

l'abregeray
,
pour fuiure le propos de noz temples i V P i-

cdifiez à Romc,parlant du plus célèbre & renommé de ter.

tous, qui fut celuy de lupiter Optimus Maximus dreflc /''»?''

I n r r / ^ 1- de luptter

au Capitole : & pour celte caule lurnomme Capitolin. capttoîtn.

Comme la médaille d'Aurelia Quirina VcrtalisTarc-

prefenté par fon reucrs , où eft infculpé lupiter affis au

milieu de fon temple, qui fe voit de forme quarrée, qui

f
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tient fonfulfTurcd'vnc main,& fon fceptre de rautre:&

lettres qui difcntjivPiTER optimvs maximvs
CAPITOLINVS.

AVRELIA QVIRiNA VESTALIS.
xytX G EN T.

Ce temple fut voué premièrement par Tarquinius

Prifcus,ôc depuis édifié par Tarquinius Supcrbus de

forme quarrée,& là chafcune de (es faces fe monilroit

de deux cens pieds,ayanttrois ordres de colonnesrcom

me l'a monftiéTraianparfes médailles, où fonveus

par ledefTus dufrontifpice,trophées,chars triomphâts,

VidoireSjqui portent palmes & chapeaux de laurier,&

pluficurs autres fculpturc3, qui monllrcnt rcxccllenc

ouuragc du ji(fi temple.

Temple de l'ay vn autie médaillon de Jupiter Vitcur ou Vcn-
/upiterd- geur, que fcicfiappcr Alexandre Scucrus, fils dcMam-
ttiir.Olym & ' ^ . r • ri • t • /*

i i

picjuc , & mea,qui nous tai6t vou" Jupiter auec ion temple : & cel-

Toruwt. Jçs cncorcs de lupiter Olympique , & Tonant
,
que fcic

édifier Auguftc: comme plus amplement nou) verrons

au lune fécond de mes Antiquitcz de Rome.

TRA
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T R A I A N.
B H O "K Z M.

'y'4\M^i:y^A

ALEX. SEVERVS.
B \0 N Z E.

A V G V S T E.

^^^^6EnT. c/f 71 GZNT.
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MED. DE PETILLIVS.

K^riiGETt T.

le ne veux oblier, allant que commencer autre pro-

pos, de reprefenter vntempledeIoue,retiréclcl'anti-

que,qu'autrefois medônaleScigneurlacquomo Stra-

da Antiquaire Mantuan , auec ccluy de lanus Quadri-

frons,que i'ay faid: mettre cy deflus.Car à veoir les tcm

pies facrez des Dieux , qui font infculpez& grauez par

les petites médailles , que firent autrefois frapper les

Empereurs , il eft bien difficile d'en retirer la certaine

congnoifTance ,
pour les linéaments

,
qui font fi fubtils

& deliez,qu'àgrand' pcine,& labeuron peut iugcr l'or-

dre des colonnes ,
par lequel ils ont cfté fai(5l:s & dref-

fez,par les Architectes des Anciens. Et cela a efté l'occa

fion principale, que ie lesay faidl mettre en la propre

forme & figure
,
qu'ils m'ont eftc donnés par les ama-

teurs de l'Antiquité facrofaindtc. Et plus grand nom-
bre s'en fuft trouué parmy la trouppe de noz médailles,

fans l'cfperance que i'ay toufiours eue de reprefenter la

figure de ceux
,
que i'ay faid retirer aux liures

,
que i'ay

efcrif,des Aritiquitez de Rome.

LE
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LE TEMPLE DE J KP 1 T E Jt

retire de t'antitjue.
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Les Hiftoriographes rcciccnc,que TarquiniusSu-

De^ence pcrbus defpendtc cn lafondation de cc tcmplc quaran-
u temp e

^^ niillc liurcs d'argent. Et oultre les autres ornements
de Jupiter. o

lomptu£ux,qui le trouuoyenc la dedans, eftoit vne fta-

Stxtajfes tue d'or de dix pieds d'hauteur ,rix talTesd'emeraude,
i'emerAu- fix vafes murrhins,qu'apporraPompée dcl'Afiejen fon

pie de lupi triomphe.La le trouUoit vn petit mateau de laine teint

''^- en pourpre, qui cfFdÇoit toutes les robbes deTEmpe-

depourpre rcut Aureli.iu, & qui ks rendoit de couieurdecendrc,

d'Aureita. ayant efgardàla fplendeurdiuinc qu'il auoit. Londic

que c efloit vn presét del'Indie intericurc,qu'auoit eftc

faiâ:auRoy desPerfes,& depuis ill'auoitcnuoyé au-

dit Empereur. Deflbubs ce temple cftoit vn coffre de
jAwresSy- marbre, OU repoufoycnt lesliutcs Sybillins, gardez par

dixhomfnes,nommezdes Romains Deccmuirs. En cc

temple eftoic encores vne rctraidie fecrettc , l'entrée de

laquelle n'eftoit pcrmife qu'aux faccrdotcs:& trois

chappelles dVne mefmefaçô,corne dit HalicarnalTcus.

Comrnee- £^1 Celle du milieu eftoit Iupiter,aux autres deux, c'eft-

rel'L/rli alTauoirà la main droitte , celle de Mincrue,& àla gau-

jacres de che,cellede luno. Etlà recite Pline qu'il auoit vcuvn

Min^ue \ chien de bronze, qui lechoit vne fiene playe, qui eftoic

«» tempu £ii6b par vnmerueilleux artifice.

de Jupiter.
|g ^^ lailTeray à efcrire auant que de pafTer oultre,

^ que l'aigle entre les autres animaux fut principalement

facrâàlu dedice à lupitcr, ne voulants fignifier autre chofe les

ftter. Anciens
, que ainfi que l'aigle eft Royne & maiftrclTe

de tous les oyfeaux : tout ainlî lupiter eft le Seigneur&
Icmaiftredetousles autres Dieux. Parquoy autant les

Grecs quclcs Romains ont quafi toudours accopaigne

lupitcr de fon aigle : cc qu'ils ont monftrc par vne

infinité de médailles.«—" - , ^ ~^ ALB
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ALEXANDRE ROY DES EPYROTES.
kA R c n N T.

-\~

l'aducriiray le Lcdlcur qui n'cft cncorcs initié à l'an- yf>i;n:aux

tiquitc, que lupiccr.luno, &: Minerue furent rcprefcn- ^9^'f""-
^

I
•

I J n I ^- »
t-! pour la,

tczpar les trois anniauT, quclamcdaiile dcPius An- '/uux.çfr

toninus nous dcmonftre. Cellaflauoir par i'aiglc,lupi- ^""Ih-

ter: par le paon, la Dccfle luno : & par la chouette , Mi-

nerue : animaux côLicrcz à ces Dieu& Deeflcs particu-

lièrement.

A N 1 O N I N PIE.
*

B A N Z e.

lar
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Par la figure du pile antique qui fe voit cy après , lu-

piter eft accompagné de fon aigle,& luno de fon paon,

affiliant Neptune auecques fon trident au facrificedù

mouton,qui cftprefcnté par Mercure, qui tient fon ca-

ducée à la main,accouftrc par les pieds de fes talaires,&

de fon chappeau nommé Galerus des Latins : remettant

le Lecteur à ce que i'efcris cy après de la fignification

de toutes czs chofes.

FiqV\E \ETI\EE Z)T'N FILE
antique de tnarhre , quife trouue a 7{omt^.

Par
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Par vn grand nombre de médailles autant des Con-
fuls que des Empereurs , fc trouuc l'aigle fus le fulgurc r'ai^u ^«,

dclouc-ôcfûuuciuc'îfois l'aigle qui porte la tcftc de fon P"^" '* "

fimuUcre. D'autresf^ois aucc l'es a:flcs elle porte la tcfte ter.'

de lupitcr & de luno, comme particulicrcmcntoyfcau

confacrcàlupitcr.

H A D R 1 A N.
B K ONZE. B "KO N 2 e.

L. COTTA.
, tjt hgx -HT.

A V G V S T E.

xARG V. NT.



5P

IVNO.

DE LA RELIGION
luno auoic Ton temple à part , combien que fa cha-

pelle fuft dedans le temple de lupiter.Et par la médaille

de bronze d*Augufte Ccfar , fe voit le temple de luno,

enrichi parledeuant de quatre colonnes Doriques, le

frife rempli de telle infcription , i v no n i : ayant au-

tour lenom des Triumuirs des monnoyes.

Lepasn&
l'aufiruche

gênfacrcz.

klun».

A V G V S T E.

s R N Z t.

Et tout ainfi qu'à lupiter eftoit mis l'aigle, tout ainfi

le paon& l'auftruche furent confacrcs à luno : comme
nous auons veu cy deflus, & qui fe peut veoir par les

médailles de Fauftine , de Iulia Pia,& de Philippe l'Em

pereur.

Son char eftoit tiré par fcspaôns,quiafai6t dire à

Ouide.

— Hahili Satumia curm

Jngrediturliquidum paumibus aéra piShi.

FAVS
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F O S T I N E PHILIPPE.

c/T 5^ G t NT.

î»

I V L I A P I A.

u/< ICg s NT.

F A V S T I N E.

BRONZE.
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F O
8X0 If Z g.

S T I N E.

.vr.

MINER- -^ Mineruc cftoit confacrce k Choctrc , comme

y j^ nous monftrenc les monnoy es des Athéniens
,
qui re-

La choit- prefentercnt d'vn cofté la tefte armée de la Decflc ,&
tededteea de l'autre vncChoëcte: ôccatadleres G recs,qui difent,
MwerKe. . f /\/- jaU- t-^A0HNA,amii nommée Mmeruc des Athéniens, ht a

ce que monftre le reuers de la première médaille, la

Nodlue vole les ailles eftcndues, tenant vnrameau de

palme auecques fes pieds : eftimants anciennement les

Athéniens , par le vol de la Choette , le fymbole de la

viOionc.

MON



DES ANCIENS ROMAINS.
> y

MONNUYE DES ATHENIENS.
cyf n. G r V r.

MONNOYES DES ATHENIENS.
kXK G K N T.

Etcomme lupitcr fiic nommé des Romains Vielleur,

quand cftoit pain(St:c fon image auecqucs la Vi6Voirc

qu'il portoit fus la main droittc ,& de l'autre vnc hafte

au lieu de fccptre:tout ainfi fut figurée des Grecs Miner

uc Vid^oricufe , accompagnée de la Vidoire: (1 bien

nous regardons les médailles dcLy(îmachus,qui fut

l'vn des fucccflcus d'Alexandre, où ducofté droit eft

•.'-a g 3

Jnpitcr

riileur.

A/ineruc

viBorieu-

Ly/$ma-

chus l'vn
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du fticcef- reprefentée la figure de fa tefte , accouftrée de fon dia-

l^xlndre' denie,& deux cornes qui fignifient, que ce Roy ( com-
PonrquBj nie dit Appian in Synacis ) arrefta vn taure furieux

, que

^tounée^s

' Alcxandrcle Grand vouloir facrificr,quieftoitefchap-

deuxeorna pé dcs maïns dcs Vi(3:iniaires,lequel il retint par les cor
^A-7?^f«« ^ 1^ ç^^ . g^ pQUf t-cUe raifon furent adiouftées à fes

les de Lyfi ftatucs & fimuiacrcs deux cornes par gros honneur.
fnaçhus. ,

.

L Y S I M A\Ç H VS.

. W .

LYSIMACHVS.

Entre
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Entre les mains dclupitcr, de Mincrue,& de Iii-

no dcmeuroit la garde de la cite de Rome. Qjji afaidl dt u sui

commander à Pollio aux liures de fon Architc(SVurc, ^' ^'"^*

que le plus hault lieu, duquel fcpouuoic regarder la mmnsis

plus grand partie des murailles delà cite, full donne fffttfr.^e

pour édifier les temples de lupiter, & de ces Deeflcs. ^ deJuni

Or pour retourner à ce que i'aybiflc de noftregrâd „ ^
1 r 1 1 r n i ^ i i

FoSefuper
loue (que la roile luperitition des Gentils adora com- ption dtt

me omnipotent ) les Romains & les Grecs nefevou- ^om^im,

lurent contenter de luy dédier l'aigle particulieremcr,

combié qu'elle foitmaiftreflc&Royncdctouslesoy-

feaux, mais aufli le bélier luy futconfacic. Etlenom-
^ï^^p^^t„

mercnt les Anciens Ammon , quand il eftoit porte par Ammom,

le Mouton , tenant fon fceptredela main droitte:cc

nom venu de l'arène, que les Grecs ont nommé, «>/u®-.

Ce que Pline nous avoulu monftrer au douzième de

fes liures, quand il efcrit de l'ammoniac tout ainfi: Ergo

jiethiopU fithie^a Jjrica ammoniaci laaymam fliUat in are-

nisfuis^nde ttiam nomine Ammonis oracuio, iuxta quodgigni-

turarhor. L'interprète d'Aratus Latin (des vns nomme
itbtUtt

Baflus , ôc des autres Gcrmanicus Ccfar) efcrit , que le receuemre

bélier qui monftra l'caue à Liber Patcr,qui conduiflbit ^". j^^""

fon armée , quimouroit de foif
, par rAfrique,fut faiâ:

immortel & mis au nombre des lignes ccleftes. Et pour "* ''^'"

o r vea vn tettê

ce bien-faiâ: luy fcit Liber vn temple magnifiqucau pUÀJupt-

lieu ,où auoit efté trouuée l'caue , à neuf iournécs près "^^'"'"*»

<l'Alcxandiie,lieu areneux,ôc plein defcrpcns,&dc

l'arène nomme lupitcr Ammon,comme nousauons

did cy deflus. Le demeurât pourïa veoir le L câ:cur au

ijuatricme liure de Q^Curfe,ou bien au dixfepticme li-

ure de Diodorc Sicilien , & mieux au long au liure . ..o

troific
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troificmCjqu'Arriaanousalaifsédes gcu.es d'Alexan-

dre le Grand.

MED. D'HADRIAN FRÂPPËE
E N G R E C E.

B X.O N Z E.

La chfurc
^^ Chcurc luy fut cncores conlacrée

,
pourcc qu'elle

confacrée auoît nourricc grand Dieu: &pour cefte raifon norn-
d^Hptter.

j^£ ASgiuchus , & des Grecs , «y/jx®- , furnom de lupirer

fréquenté parmy eux:par lequel ils n'ont entendu autre

chofe que la Cheure de la Nymphe Amakhca
,
qui

auoit nourri lupiter auec Ces mamelles. Et de cecy Ger-

manicus Cefar en fcs carmes d'Afatus dit ainH,

~ lUa putamr

T^trix ejje Iouts,f ''verè /uppiter infans

Vhera Cretex muljttjidijiimacapr^,

Sydere (jua clarogratum teflatur alumnum.

Ce que Philippe & Valcrian Empereurs monftrcrcnr

par le dos de leurs médailles, où ils firent figurer vnc

Cheure,vnc fois feulc,& lettres à l'enuiron qui difoyct,

lovi CONSERVATORI A vG vsTi : & à Tautrc,

?Hpiter
^^ Chcurc qui portoit fus fon dos vnicune lupitcr: &

Crmjfant. l'infcription telle ,iovi crbscenti.
?'ifoi: PHI
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PHILIPPE. V A L E R I A N.
y^ R G t. N T.

Encorcs ncft-ce pas tout, car ces folles & fuperfti-

licufes nations donnèrent autant de noms variables à , .

ce Dieu, comme nous railons au Icul Rédempteur des Uoneux.

hommes : le nommant vne fois Vidorieux , cuidants

qu'il donnaft la viâ:oire, figurants alors fon (îmulacrc

qui portoit fus fa main droittc laVidoire , & de l'autre

{on fceptre,qui eftoit indice de fon Empire:d'autrefois

la Victoire le coronnoit d'vne coronne de laure , com-

me celuy qui donnoit la victoire. Et de telle figure ie

Tay grauc en vn Caflidoine antique , non guère moins Cajjldoing

grand qu*vnemedaille,pierre anciennement con(àcrcc ^^vT/«
alU|'iterFulgurateur,pourccqu*elleietteIefeu:&telle /">« Fui-

raifonlafaid fcruirpour les arquebuz. gwAttur.
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CASSIDOINE ANTIQUE.

MED.GRECQVE.
B M O tfZE.

DOMITIAN.
M \0 N Z C.

MARC
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MARC AVRELE.
H \0 N 2 f.. B R n S 2: T.

La figure de ces médailles reprefcnte Jupiter nud

depuis la ceinture au dcflus,& couuert par le de/Toubz:

fignifians les Ancics par leur occulte & myftique theo-

logie,que les chofcs fuperieures doibuent eftre cachées

aux hommes,& decouuertes aux Dieux ccleftcs.

Et la diuinitc de ce Dieu & toutes (ç.% puifsaces nous a

moftré Alexadcrjfils de Mamea,parfcs médaillons qui

iurentfrappcsenGreccroùducoftcdclateftefcrcpre-

fentct caractères abregcs,qui ne difent au trc chofe que,

ÀtTOKpAtxIP KAÏZAP MAPKOZ ArPfcAIOZ zebaztôz
ÂAtEANAPoi, que les Latins difent, imperator
Ci£SAR MARCVS AVRELIVS AVGVSTVS
ALEXANDER. Le reucrs de la médaille nous faid

veoir lupiterafTis au milieu des quatre éléments, qui

tient d'vnc main fa liaftc,&: l'autre il la rcpofe fus la

tcfte de fon aquile: comme la fculpture le monftre par

les deux chars celcftcs du Soleil & de la Lune
, qui font

ceux qui gouuerncnt les chofcs fuperieures. Et par les

deux uinulacrcs qui font couchez ioubz fcs picds,nous

h i

Cime pAi-

gnirent les

u4netel lu»

pittr.

InterpretA

tion dn rc-

uers de la

médaille

d'yilrxAfZ-

der.
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font fignificz les autres deux elemens , de l'eaue & de la

terre : ayant le Zodiaque autour de luy , où font repre-

fentez les douze figncs. Corne bien aifcment Ion pour-

ra veoir par la pain(fiure deladiôle médaille, laiÔTant

à

part Tinfcription qui eft au dedans, qui eit Ci fruftre,

qu'il ne m'a efté pofliblc d'en tirer aucun fcns.

ALEXANDER MAMME^.
s X N Z E.

Les Grecs nommerét lupiter par vne inhnicé de lur-

noms, & mefmement les Syracufiens ( comme récite

lupluro- Titc Liue auliurc quatrième de la troilicme décade)

lymptus. eurent le templerenomme de lupiter Olympius,autrc-

fupiter ment furnommé Eleus , célébré premièrement par fon
Einis. oracle:& depuis par les ieux publicques, qui Te faifoy et

en tilde , au champ de Pile : & de la eft venu le nom de

lupiter E leus : comme Ion pourra veoir par la médaille

Grccque,paind:ecy dcfloubs,oiidu cofté droitfetrou-

ue le fimulacre de la tefte de lupiter, accompagnéde ca

ïiéXcrcs Grecs , qui difent ,zeyz: haetoz, c'eft à dire,

ivPiTER ELEvs, Lcreucrs cftinfculpédefonfulgu-

re , & dc l'aigle, aucc telle infcription, xrPAKozinN:

qui
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qui monftrc comme ceux de la cite de Sy raciifc auoy et

en grandifTimc h(inncur lupirer Elcus , auquel ils auo-

yent érigé &: dieflc vn bclliirimc temple, ôcfaid barcrc

fcmblablcs médailles pour l'eternitc delà mémoire.

MEDAILLE DES SYRACVSIENS.
BRONZE.

Par les médailles d'argent qui furent frappées par

Lucius Lcntulus & Caius Marcellu Confuls , le trouuc

la teftc de lupiter d'vn cofté , accompagnée de telle in-

fcnpcion abrégée. Lvcio lentvlo,caio
MARCELLO coNSVLiBvs:&de l'autre coltc lu-

pitcr
, qui tient de la main droittc fon fulgure , & de la

gauche fon aigle , ayant deuant luy vne petite arc , &
i'cftoilc falutifere de loue, qui eft mifc la féconde entre £^g,iede

les errantes : fignifiants toutes ces chofes vne expiation lupiter,

faille par lefdidbs Confuls à Iupiter,pour le fulgure,qui

cftoit tombé fus fon temple Capitolin àRome.



^& DE LA RELIGION
MED. DE L. LENTVLVS. ET

C. MARCELLVS CONSVLS.
^AH G s N T.

tettr

rtntç.

fupiter Co Lcs Ancicns figurèrent difFcremment lupiter Scr-

'i7i"aur'e
u^teur ou Conferuateur,& le plus fouucnt pour l'arbi-

tif Jupiter tre du Prince, de leurs pain6tres, ou de leurs fculpceurs:

^""^'Mfê- ^^y f^i^^"^5 ^^^^ ^^^ ^°^^ ^^^ fulgure delà main droit-

tc ,& de l'autre fa hafte : vnc autre fois l'Empereur eft

pain<fi: dcfToubs le fulgure, pour monftrer qu'il cftoit

foubsia garde &prote(5tion de lupiter. D'autresfois ils

le paignirent tenant vneViâioirc repofant fus vn glo-

be ,
qui monftrc de le vouloir coronner ,& l'aigle à fcs

pieds,auecques l'infcription qui eft telle , i o v i c o n-

SERVATORI AVGVSTORVM NOSTRORVM.

DOMI
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D O M I T I A N.
xA'Jt G M NT.

ANTONIN PIE.
sAR C t. s T.

G O R D I A N.

* 'KO N Z 'E. %ARC EN T.

MAXI
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M A X I M I A N.

^KG E-HT.
L I C I N I V S.

xy< XG n NT.

rarUhlti
^" autres furnoms de Jupiter fc voyent par les mc-

puijfances daillcs dcs Empcreurs cy après reprefcntées. Et pour la

dfiuftter.
variable puifTancequ'cftimercht les Ancics qu'il auoit,

ils Icpaignirent différemment, le nommants vncfois

Vlteur, Propugnateur,& Fulgurateur : d'autrefois Cu-
ftode,Stateur, Anxur,ou Axur. Et commeMars Vlteur

fut honnorc des Romains,tout ainfi ils adorèrent lupi-
^upiter ter Vltcur,pource qu'il eftoit vegcur des chofcs impies.
yiteur.

G O R D 1 A N.
^yi JtG E VT.

ALEX.SEVERVS.
,^RGE NT.

Quant
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* O liant a Iiipitcr Staccur (ainfi nommc,poufcc qu'a- ^'?''"'

ucc fcs bienfaits demeurent toutes choies ) dcero,cn

l'oraifon qu'il Ht auât que d'alcr en exil , dit femblables

paroles:O toy lupitcr Statcur, que nos Maicurs verita- /"/"'"•.

I ' 1 ,
\ CL-r • 1

Statenrae

blement ontnomme Stateur de cclt Lmpire, au temple i£^pire

duquel l'ay rcpoulfc des murailles les ennemies entre- R^m^'».

prîtes de Catilina : ôc dont le temple a cftc colloque au

palais , après que Romulus eut vaincu & dcffait les Sa-

tins, ie te prie& fupplie de vouloir ayder à la Republi-

que Romaine,& à toute \a cité, & à mes fortunes.

G O R D I A N.
^ RG E N r.

DIOCLETIAN.
^ R G E NT.

Par les médailles de Nero & de Vefpafian cy après j^p

mifes futnomme lupiter Cuftos : duquel a parlé Sene- ^«^

que au liurc fécond des Que (lions naturelles
, quand il

dit:^fw nos Jouem,mtelligut cuHodtm, re[}orémque njnmerfi.

Et par les médailles non feulement de Nero, mais en-

core d'Hadrian, lupiter cft affis dedans fon trofiic
, qui

porte fon fulgure à la main droite, &: tout à l'cnuiron

font femblables motSjIv PI TER cvsTos.
i

ittr

Cuftoj.
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L'Empereur Vefpafîan les a faid battre de figure&

d'infcription diffcrente,qui eft telle ,iovis cvsTos.

N E R O. VESPASIAN.
^Axo ^ n T.

lupiter Jupiter fut furnommé en Italie Anxurus,& principa-

Anxums, Icmcnt en la Champaigne : & reprefcntc fon fimulacre

parvn icune enfant fans barbe: duquel a faidl mention

Virgile au huicSViéme des y£neides ,
quand il a dit:

Circaumque itt^m, queis lupiterAnxurus aruis

*Tr/tfdet.

PainBure ^^ ^^^^ ^'^"^ ^ ^^ painfteu vne médaille d'argent de

de inpittr panfa , où d'vn cofté fe voit lupiter afTis fus fon trofne,
AnxMus. ^^- ^.-çj^j. jç j^ main droitte vne patere , & fon fceprre

de l'autre, coronnc d'vne coronne dechefne oud'oli-

uier : tant y a que ie ne l'ay peu difcerner
,
pour eftre la

médaille fimenuc, qu'à grand peine fc peut elle veoir.

fupiter
Combien que Phurnutus dit,que feul lupiter cftoit co-

fe<dcoron- ronué d*oliuc,pource qu'elle cil toufiours verte,& tient
m d oiiHc.

q^£^^ç chofc de la couleur celefte.

MED.
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MED. DE PANSA.
%Ane UNT.

Et comme lupitcr auoit fon temple à Rome magni-

fique,& qu'il futnomme des Romains, entre fcs autres

furnomSjScruaieur & Conferuatcur : tout ainfi en Ale-

xandrie (comme recite Philo, au liurc de fa légation à

Caius Cefar ) fe trouuoit vn temple de forme quarrcc,

fai(S^àlavrayefemblaccdc celuy de lupitcrCapitolin,

quicftoità Rome confacréà Cefar Augufte Confcr-

uateurjnommcdcs Grccs,ït?«Tifriri<g, garde des nauiga-

teurs. Ce templecftoitaflisdeuamle port,grand&re-

jeuc , & tel qui n'auoit point fon femblable, plein, d'of-

fertes,tablesdepain<fturesexccllentcs,dcftatue3fai(îies

par vn mcrueilleux artifice : & à l'enuiron enrichi d'or

& d'argent : grand & fpacieux, décore de portiques,ou

galeries,pour fepourmener,& d'vne bciliflime biblio-

thèque, accompagnée de grande fales , portais , petit

bois,& grandes alées,qui rendoycnt le lieu trefTpmptu-

cux,cfperancc falutaire de tous ceux, qui arriuoyent &:

Youloycnt prendre porc en Alexandrie. Ec quafi par

TempU
d'augufte

CefAr ta

Alexart'

àrit.

Bihtiitht-

aue an ter»

pie d'yÎM-

gtiHe helitf

/imt'
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tout le monde furent dreiTcz àCefar Augufte temples,

pour monftrer fon éternité & déification : comme Ion

peut voir par les médailles frappées en fon honneur.

A V G V S T E.

,yf M G E JVT.

Tibère Cefarcommença à. luy faire fon temple
, qui

d'A^tguste depuis fut acheué& confacré par Caius Cefar, did Ca-
kRomcco- ligula,faifant office plein de religion & de pieté :com-

r^here.& ^^ il Ic monftra par (es médailles , où d u coftc droit fe

acheuépsr yoit le (imulacte de la Pieté affife
,
qui tient vne patcrc

** '^" "'
à la main droitte , repofant fon bras gauche fus vn pe-

tit enfant: qui monftre ledebuoir que faifoit Caligu-

la à lendroit de fes parcns: & telle infcriprion abré-

gée ,
qui le peut lire tout au long , en celle manière:

CAIVS CASARjDIVl AVGVSTI PRONEPOS,
AVGVSTVS, PONTIFEX MAXIMVS, TRIBVNI-
CIA POTESTATE TERTIVM, PATER PATRIE:
accompagnée de ce Icul mot,P i e T a s,par le dcflbubs.

L'autre coitércprelcntç lete\Tiple d'Augulle , rcccu au

nombre des Di«ux,au milieu duquel cil dreffé vn autel,

où
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où rcpofc vn bcuf,quc tient vn Vidimairc : & au dcuax

dcrarCjVnfaccrdotCjqui monftrcdc le vouloir facri- iccàfl,

ficr,auccvncpatcrccju'il tient àla main droittc:&dcr- ^'^ ^*''-

ricrc Ton dos, vnminiftrc des facrificcs, tenant vnvaif-
^^

fcau pour rcccuoir le fang de la vi(fiimc,ayant cftc ma-
Ctcc parlcVidimaire.

C A L I G V L A.
a \0 N Z 8.

A V G V s T E.
O i?.



7° DE LA REL IGION

MEDAILLONS DE TIBERE.
B R O "K Z £

Le temple d'Augufte,par fucceflion de temps, com-

jintonln mença à fe ruiner.Cc que voyant Anionin Pie , iJ le feit

Pie reîlt- refaire & reftituer : comme il monftra par Ces mon-

%?ud'M noyés d'or& d'argent ,& par fes médailles de bronze,

gHite. oùfontlettresquidifentjTEMPLVM divi avgv-
STi RESTiTVTVM. Nc fc Contentant pas cncorcs

ce bon Prince d auoir remis ce temple en fon entier , il

enfeitencores drcflcrvn autre à fon predecefTeur Ha-
drian , recongnoiflant le bien d'où il eftoitvcaiu : qui

eftoit de telle ngurc, qu'il eft reprefentc cy dcflbubs.

^ ANTO
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A T O N I N PIE.
MAOffZZ. BXONZt.

Auant que de pafTcr oulcrc , ic veux cfcrire qu'oukrc

les temples qui furent dreflcz à Cefar Auguftc , furent ^""^^

encore*, faicfbcs & érigées ares & autels
, pour toufiours pouJli'eter

monftrer Ton éternité perpétuelle, auccques ce mot de mté des

providentia: qui n'eft autre chofc que pour fi-
'"*?"'""'*'

gnifier la prière qui faifoyent les Romains,qui deman-

doyent à A uguftc ,
par le moyen de fa diuinité, ce qu'il

leur tftcit neceflaire pour l'aduenir.

A V G V S T E. VESPASIAN.
B X N Z t. B n N Z C.

Par
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Par toutes les monnoyes des Empereurs, qui auoy et

efté canonizez,& receus au nombre des Dieux immor-
tcls,lon trouu€j ares & autels, qui monftrent l'heureufe

mémoire de leur déification.

A V G V S T E.

^ RG E N T.

CONSTANTIN.
B XO N Z E.

Defcriptie

de la Pra-

ttidcNce.

Dia d'E-

pieurc.

J)euife de

ta Proui-

dtnct.

A pulée in dogmate Platonu a mis par efcritjque la Pro-

uidcnce eftoit vnediuine fentence,qui conferuoit &
gardoitlaprofperitc de ccluy, duquel elle prenoitchar

^e. Les autres on dit qu'elle regardoit aux chofes qui

deuoyent aduenirtôc d'opinion contraire eftoit Epicu-

re, quidifoit, que les Dieux n'auoyent point dcfoucy

de ce que faifoyent les humains.

Entre les pierr^^s grauées, que ie garde pour la véné-

ration derAntiquitCji'ayvniafpeinfculpcdufymbole

delà Prouidence, figure par vnformis,qui tient trois

efpis de blé en la bouche : trouué quinze pieds dedans

terre, ainfi queiefaifoyc faire les fondemcns del'vne

des tours dcmamaifon de la Magdelenc: lequel pour

eftre grauc d'vne dcuifc ailes rare , & qui mérite d'cftrc

veuc, ie i'ay fai£t paindrc cy deffoubs.

lASPE
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I A S P E A N T I Qjy E.

Prouidece,

Ctcer».

Quatre liurcsaefcnptPlotindcJaProuidcncejOÙil Piotin.

monlîre les chofcs grandes & petites cftrc gouucrnccs

par le Dieu de Nature : oùic remets Je Ledeur pour

vcoir plus amplement les femences des Philofophcs. Et

retournerons à noftre Prouidence,quc les Anciens cfti-

merent DcelTcjComme tefmoigne Cicero au liure qu'il

a fait de la nature des Dieux. Et par Ton image
(
qui eft

d'vne matrone ftoice toute droitte
, qui tiét ion 1 ceptre

d'vne main, & de l'autre elle monltre vn globe,qui cft à

fcs pieds) eft fignifîc qu'elle gouucrnoittoutlemonde,

comme vne tresbonne mcre de tamille.Ec tout ainfi l'a

figurée Traian par fes médailles , &: Pe» tinax d'vne au-

tre rorte,rcfortiflanttoutesfois la diucrftté des paindlu-

rcsàvnmefmcfens.
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T R A I A N.
B li N Z s.

P E R T 1 N A X.
BXO N Z K.

Lx Prmi- ^^^ autresEmpereurs(commeTitus)ronfai(Stpain-

deticepain dfc auccqucs vn timon & vn globe, par lequel eft mon
Eied,ffere-

{^ré Icgouuememcnt de tout le monde. Antohin Pie,mem des p i r^- i r '

Anciens, reprelcntancia prouidencedes Dicux,! ahgurccpar vn

fulgurc de lupitcr , accompagne de fes fagectcs. Maxi-

mian par deux femmes en habit de matrone ,
qui tien-

nent chafcune des efpis deblé,auccques l'mfcription

qui fe lit en telle manière tout autour

,

provide n-

TiA DEORVM , Qv;iES A vG vsTO R V M : qui mon
ftrc que par l'ayde &prouidence des Dieux, il auoit

donne fi bon ordre aux bledz,& àla chofe frumentairc

que le profficdetoutelacitc,& le repos des Auguftes

en relortiflbit. Alexandre Scuerus a reprefcntc la Dccf-

fe par vne amphore pleine d'cfpis de blé. Probus & Flo-r

rianus par vne femme ftolée
, qui tient vn globe fus fa

main droicte,&fonfceptre, ôcvn cor d'abondance de

l'autre main.

TITVS
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T I T V S.

BRONZE.
MA.XIMI AN.

M KO ff Z t.

CARACALLA.
BXO N Z T.

ALEX.MAMME^.
B R N z y.

k r



'.G DE LA RELIGION
P R O B V S. FLORIANVS.

kA R G T NT.

Corftcra-

tion.

Folle fuper

Jlition de/

B.onf*t»s <«

SAfontz.er

leurs Em-
pereurs.

L.Septi-

miMS Seue

rus-

ClauJius

.Albinus.

Pour retourner à l'eternicé , ie rendroye mon labeur

inutile, fiiepaflbycoulcrclans efcrire la folle fupeifti-

tion des Romains ,
qui canonizoyent leurs Empereurs

après leur more , combien qu'ils cuflcnt tyranniquc-

mcnt trai<Slé le Sénat , &: le peuple de Rome , vfurpams

durant leur règne , &par leurs monnoycs le nom de

tresbon Prince, de Fondateur de paix, de reftitureur de

lacitéde Rome. Ce quelon peutvoirparL. Scptimius

Seuerusjhomme barbare & fanguinaire, qui de fimplc

foldat vint iufques à la fommité de l'Empire: lequel,

pour venir à la fin de fes cntrcprifcs, iTraîKeureufement

deceut Clodius Albinus , gentilhomiSfic de bône & an-

tique famille dcRomc:reccuantles tiltres( que le Sénat

donnoit aux bons Empcreurs)plus par adulation & par

crainte,que par (es vertus & mérites.

SEVE
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S E V E R V S.

kX K G t N T.

't-

S E V E R. V S.

s KO N Z t. yyt RG K N T.

^03

Que dirons nous de ce monftrc Claudius cncom- cUhJ,^
mancc&non achcué de nature? qui après fa mort fut '"*/'"''«>'

rcccu au nombre des Dieux immortels :& duquel Ne- Tomm^âi
ro (qui Tauoit faid cmpoifonner)difoit,qu il auoit efté ^,"^'*che-

faid Dieu par le morceau d'vn bolet,
"' '^^ "

"

'tm

<icnatu~
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C L A V D I V S.

C'eftccbonPtinceTraian,c'eft ce bon Prince An-

tonin Eie,c*cft (iéBduEmpcreur Marc Aurclc^qui mé-
ritèrent parleurs vertus& bonté , d'eftre canonizez , fi

confecration debuoit auoir lieu. Mais ic vous prie cf-

Sentenct coutons la voix de ce tresbon Prince Antouin Pic , qui
^Antomn difoit, qu'il avmoit trop mieux garder vn citoyen Ro-
PieMeine • ^ j "^

Il J r • xr •

ieptetc. mam,que de tuer mule de les ennemis. Voix certaine-

ment pleine de pieté& digne d'vn bon Empereur,com
mcileftoit. Et tel le voulut nommer le Sénat (comme
ilauoitfaidTraian) par l'efcripture de Ces médailles,

luy faifant drcfler vnc colonne comme à Traian, &
temples,pour monftrcr fa diuinitc.

ANTO

Celonne

d'jintenin

Pie.

jioouy V
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A T O N I N PIE.

ANTONIN PIE.
B M o N Z B.

T R A I A N.
BXO N Z K.

Nous auons^fcritquc les Empereurs cftoyentcon-

lacrez & dcuenus Dieux après leur morr,& que les Ro-
mains leur faifoycnt temples ôc autels pourlcs adorer: ordonnez.

Se depuis les appaifoyct auecques la macSlation du veau /""" ^'Z^''-

& de l'aigncau , leur donnants prcbftres & fiamincs en Z" //^

'*

leurs temples. Et de telle couftume, parlant Prudence ^tf"x,

d'Augufte Cefar, à dit foubs ces mots.

Hune



Prudence.

so ôeî^îjA religion.
Hune morem '^eterum docili iam ^atefequuta

PoJi€ritas,menfa,atqu€ adyns,érfamine,^ arts

Auguflumcoluit/vituloplacauit^a^:
Strata adpulmnar iacuit,refponfa popofat,

Tejîantur tttuli,produnt confulta Senatus

Cdfareum louis adjpeciemjiatuentia remplum.

Au demeurant de la coniecradon, nômée des Grecs

Heredian.
*'^»^^"''f> Herodian au fécond chapitre du quatrième li-

ure l'a mife bien au long , laquelle i'ay traduittc en no-

ftre langue, pour donner le plaifir au Ledleur de l'intel-

ligence de la confecration figurée cy deflbubs par les

médailles d'Antonin Pie & de M.Aurele.

ANTONIN PIE.
B 'K.O N Z E.

M. AVRELE.
s a N Z E.

-h

l^
Ceftoit la couftumc des Romains de conGcrcr&ca

empereurs norizcr les Empctcurs ,
qui laifloyent leurs enfans fuc-

cefl.urs quand ils vcnoyent à mourir,faifants certaines

ceiimonie3,parlcfquclles ilscftoycnt rcccus au nom-
bre des Dieux immortels. Or pour monftrcr la déifica-

tion, la citccftoitfoute meilcc Je pleurs & de lamenta-

tions, accouftumccs d'cltre failles auxfuiierailles des

Empe

Rsmains

efioycnt ca

noniz.ez..
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Empereurs ,pourcc que le corps de l'Empereur mort

cftoit enterré auccvnc grand pompe/clon la coullumc

des autres hommes. Apres iisfailoycnc vne image de

cire à la lemblancc du mort, laquelle ils mcttoyent de-

dans vn grand lid: de parement iàiù. d'yuoitejclleuc en ^'^J^' f^

hault àTcntrccdu palais imperial,couucrt&: enrichi de jÇ^Z'/e*^'

couuertures d'or , ou l'imaige du mort eftoit couchée,

qui refembloit à vn malade decoulourc &paIlc.Dc Tvn

des collez du lid:, & à fcnellrc eftoyenc aflis tous les Sé-

nateurs de Rome,quidemcuroycnt là vne grand partie

duiour auecques leurs robes dcdueil. Du cofté droit

cftoyent alTifcs toutes les Dames félon l'eftat & dignité

de leurs maris, ou de leurs pères. Et ne s'en trouuoit pas

vne accouftrees de doreures,ny parée de carquants, ou

de chcincs'.mais cftoyent veftues de robes blanches, le-

gcrcSjà la femblancc de pcrfonnes triftes & dolentes. Et

duroyent ces cerimonics fept iours fans plus : durant

lefqucls les médecins entroycnt tous les iours , s'appro-

chants duli£t, faignants de tafter le poux au malade, &
faifants iugement qu'il aloit toufiours de pis en pis. Et

quand ils difoyent que le patient auoit rendu l'ame, les

plus nobles de l'ordre des Cheualicrs , & les plus appa-

rens des Sénateurs prenants le lia: fur leselpaules, le ^*^^'P'*'
, r / • r t

^ •
rcmentpor

f»ortoyent par la rue lacree i ulqucs au marche vicux,ou tej><*r Us

es magiftrats de Rome auoyent accouftumé de fe de- Sénateurs.

mettrcde leurs offices.Dctous les deux coftezil y auoit

des degrcz à la femblancc d'vn fcalier , ou cftoyent,

d'vne part les plus nobles enfansdcla cité & patrices,

& de l'autre , les plus illuftres & honorables Dames de „
I /-

I r 1 I

Hymnes
Rome, lefqucls chantoyent tous enfemble hymnes &: pnoyahies

cantiques,quc l'on a de couftume de chanter aux fune-
^J^^^.^^/'*'
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des Empe- raillcs , faid:s d'vne piteufe rythme & lamentable. Ce

cZmp de f^i^ > fouftenants derechefce li(5t, ils le portoyent hors

Aîars. ^ la cité en vn lieu nommé, le Champt de Mars-.oùeftoic

^utaberna
drcflcau milicu vn parCjà la femblance d'vn tabernacle

de , ^ui efi quarréjcfgal de tous les couftez,qui n'eftoit fai6l d'autre
veuparia

j^gxicit . Q\it à& grands bois mis enfcmble , lequel par

dedans eltoit plem de lermens & ragots lccs,paiile,pou-

dre & autre matière feiche :& par dehors richement ac-

couftré& couuert de cuftodcs brodées d'or , de ftatues

d'yuoire,& de diucrfes pain(5lures.Au deflus de ce taber

nacleil s'en trouuoit vn autre de façon femblabie au

prcmicr,mais plus pctit,& d'orncméts couuert à la for-

me de celuy de deflbubs,qui auoit les portes & feneftres

ouuertcs:& tout ainfi fuiuoit le troifiémc, & le quatriè-

me toujours moindre , que celuy de dcflbubs, iufques

au dcrnicr,qui eftoit le plus petit de tous. Lon pourroic

comparer le modelle de ce baftiment aux tours que l'on

baftit , & font releuées lur les ports
,
pour garder les na-

uires, qui regardent le feu de ces tours la nuidl, qu'elles

puiflentafifeurémct prendre port,nommées par aucuns

Fanais , & des Anciens Phares. En portant doncques le

\\(k fur le fécond tabernaclcjils boutoyent grand quan-

tité d'cfpicerics , de parfums , de fruits , d'herbes & on-

guents de bonne lcnteur,dc toutes les parties que la ter-

re porte. Car il ne fe trouuoit nation , cité, ou pcrfonnc

de dignité ou d'honneur,qui ne s'efforçait de faire,& à

l'cnuy ce dernier don à l'Empereur, qui eftoit dccedé.

Aprcsqu'ilsauoyentamafscvn grand tas de toutes ces

fentcurs&^lpiffcricsjdefortequetoutle lieu eftoit rem

plidc bonnes odeurs, ilsfaifoyent vne courfcde che-

uau^ autour de ce baftimcnt,oû tous les cheualicrs cou

royent

Fanais , ce

tjue les An-
ciens appel

loyem Pha
r»s.
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roycnt en limaçon par ordre , faifants vnc dancc d'vne „
'

Il I I I I 1

Dânct ws

mclurc,qui b'appclioïc Pyrriquc.Scmblablcmcnc les co met d

chescouioycnc alentour, t^ardancs vn mcfmc ordre,

dcfl'us lefqucllcs elloycnc montez les Cochiers & Gou-

ucrneurs de ces chars , accouftrcz & vcllas de pourpre,

comme veloux crainoi(y,pourtants mafques fur le vifa

gc,qui retiroycnt aux Capitaines & Ducs Romains,des

Princes & des Empereurs du temps palfé, qui fuyuoyct

l'ordonnance des autres. Et depuis que toutes cescho-

fcs cftoyent fai(fles,celuy qui fucccdoit à l'Empire, pre-

nant vne torche alumcc , boutoit le feu au tabernacle,

& après luy tous les autres par tout l'édifice: de manière

que tout incontinent &foubdain,pour la feichercflc

desfcrmens,cfpiccries&: parfi.ims,quiauoyenteftémis

là dedans, feleuoit en hault vnc flamme merucillcufe.

Et du petit tabernacle qui rctiroit à vne petite tour, ^'i^f f(«"

montoit amont auec le feu, vne aigle en l'air, laquelle
^^"J^'^''

{commecroyoyentlesRomains)deterrcporioitrame l'empereur

de l'Empereur auxcicuxr&deflorsl'adoroyent ôcluy

faifoyent tcmplcs,pour monftrer fa déification.

dux acMx.

M. AVRELE.
B \0 N Z E.

F O S T I N E.

BRONZE.
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P E R T I N A S. F A V S T 1 N E.

BXO s Z E. x^RG E NT.

Seuere cA

nmifc.

Mais ie vous prie regardons la vaine folie , ou fi lon-

guement demeurèrent vn fi grand nobre de Romains,

Vaine Cu-
^^^ attiroyent des hommes, ou pluftoft achetoyet

, qui

perBto du afFermoyent pat ferment, qu'ils auoyent veu lame de
Romains. Qç^^^ faillir du feu, ou fon corps auoit efté brullé

, que

l'aigle de lupiter emportoit au ciel tout déifié.

Voyla comme Seuere fut canonifé,'& mis aunom-
bre des Dieux immortels : qui fut depuis accompagné

d'vn grand nombre d'hommes & de femmes, que les

Romains firent monter par force au ciel, & qui furent

fai6ts Dieux par le confentement du peuple de Rome:
fi bien nous regardons la couftume qu'ils auoyét d'im-

mortalizer leurs Empereurs.

Or pour retourner aux temples de noz Dicux,ayant

cfcrit des plus triomphants de tou5,comme de celuy de

lupiter Capitolinus , de celuy d'Augufte
, qui fut fait à

Rome & en A lexandric,du renomme Panthéon , & du
Temple de niacnlfiquc tcmolc de Paix-.il demeure le tcplc de Dia-
Dt.tneen

t- ^ r i t

Hphcfe. ne en Epheie, que tous les Roys & tous les Potentatz &
Repu
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Republiques de toute l'Adc , contribuants chafcun fé-

lon (on pouuoir, firent édifier, incitez feulement de la

rcligiontqui tut a bien grad peine acheué pour fa gran-

deur & magnifique richcflc, en deux cents ans, fonde

dedans vn marell,pour l'afleurer du terremote: mis

depuis entre les Icpt lpe6bacles du monde : temple & (1-

mulacrc tant célèbre par les monnoyes des Empereurs.

C L A V D I V S.

^ RG M "HT. ^y€ R C Z N T.

Etpourcc que lefimulacrcdcDianc,qui eftoit au Diane det

temple des Ephcficrts , ne peut eftre bonnement reprc- Efhcfum.

fente par la médaille que l'ay mifc cy deffus, il m'a (cm-

blc de le faire mettre cy après , comme ie l'ay par le re-

ucrsde deux médailles Grecques, l'vncd'AntoninPie,

& l'autre d'vn Commode fort ieune: à la première dc-^

quelles l'antiquité nous i laifsé ce feul mot entier,

E E ï I A N. cftant les autres lettres fruftres & vfces. Et à

l'autre font caradbcres Grec2,qui dîfcnt, A^TEMI2

£ « E 2: 1 A N, c'eft à dire, Diane des Ephcficns.

I

' -.ij
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ANTONIN PIE,

B Jt N Z E.

COMMODE.
B R N Z T.

Defcriptio

du temple

de Diane.

EroflratM

'Dinocratu

j4rchneBe

renomme.

Celebratto

de la feïle

de Diane.

Diane.

Difterfte'

de nomt de

Dtant.

La longueur du temple de Diane ciloit de quatre

cents vingt cinq pieds, & la largeur deux cens & vingt,

garni de cent& vingt&fept colonnes defoixantc pieds

d'hauteunbruflé par ce malheureuxhomme Eroftratus

qui vouloir acquérir vne renommée éternelle, pour la

mefchancetédece beaufai(St. Toutefois le temple fut

remis fus^ & refaicbplus triomphât qu'il n'auoit iamais

cfté:& futDii)oc.r^f^s,qui acheuacelkmognilîqu.cbc-

fognc,ce|uy qui tut Ardiiteâiem: ,d'Alexandriç, ..
; 7 -f;-v7

Leiour de lafefte de Diane tous les anslcsicuncs

hommes qui elloyent en la première fleur delcur cage,

&lcsicunes vierges &dampirellcs du païsveftues no-

blement, aloytpt vifiter ceternple magjûifiquen^nt,

pour célébrer là:fcfte,d)eJ^Deelic en grande lolcnnitc.

Etiouucntesfois venoyent à fe marier ces ieunes gcn-

tilshommcs-ôdirps damoifellcs enfeifiblc.

Les limuliî|^ças^,4<^P.i<ui« furent painc^s fçlon fcs

puiflances de pluhcurs façons,comme elle tut nommée
denom^ variables ôc difterents. LVne, quand pour fa

ciairté
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clairtc lucifcrc principalement , clic Ce monftroit toute

pleine : & alors la hgure citoit pain(îile auec vnc torche,

qu'elle portoitàlcs deux mains. Et toutainfi l'a repre-

Icntcc lulia Pia tcmmc de Seucre rEmpcreur,accompa

gnccdclelcricuredc diana lvcifera.

I V L I A PIA.
xyf t^G E N T. M n o n z I.

Pour monftrcr encorcs que Diane & la Lune cftoyêt

vnc mcfme chofc , l'ay faid: mettre de ladidte lulia vnc

autre médaille de bronze , où l'infcription dit encores,

LVNA L vciïE R A, OU fon charcft tiré par deux bi-

chcs, combien que fouuentcsfois il fuft conduit par

deux Cerfs : qui a faid cfcrire à Claudian.

IDixit, d^ extemplojrondofaferturay Alpc^

Trans pelagus , cerui currum fuhiere iugales.

Qm fignificjqu'cllc eftoit Decfle de la vénerie: comble

que l'interprète d'Aratus a dit, que les Biches luy efto-

yent données pour taire congnoiftre fa légèreté.

Qamd Diane cftoit paindtc tenant vn efpieu à la

inain,ayat vn Cerfau plus près d'clle,cecy la monftroit

Cerui

Diane&
la Lutte e"

ftoyent vne

ntefme chv

fi'

DUneDt'
ejfe de U
vénerie.

Diane
Ceruicide.
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. Ceruicide,quificinifioic qu'ellcfaifoit mourir alachaf

Diane no- r\^r'-rr, n ri i

mée des le Ics Ccris a torcccôc poui ccite caulc la nommèrent Ics

GrecsKxx- GrecsÈx«»»tS«A@-,&luy conracrerent(àcequcnous lifons

Cornu du c^ Plutarquc ) les cornes des Cerfs qu'ils faiioycnt efta-

cerfs eUa-^ ^her aux temolcs de Diane
, pour môftrer qu'elle cftoit

fledeDia Deefie de la vénerie.

ff- Des Cerfs & de Diane i'ay parle auliure,quei'ay

faid: par le commandement du Roy, des Animax fé-

roces & cftrangcs , où i'ay efcritde fa nature affes am-

plement.

MED. DE L. HOSTILIVS.
K^t X G E N T.

^
L'efpieu,qu'clleporte,eftoitpourIefanglier:ccquc

ftoït donné nous iTionftse lamcdaillc d'argent deGetaTriumuir,

^ DiAne où eft painde d'vn cofté la Dcefle, & de l'autre vn

Vhtr
" Chien qui court après le porceau, qu'elle a enferré par

l'efpaule.

GETA
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~ G Et A iir. vir/'
^~

,X\C 1£ "N T.

O uand Dune elliu fitrurce Vcnatricc.Ics Romains „

ordinaircmcnt i accompagnèrent de la trouflc, de fon namce.

arc, ôcfcs flefchss, d'vn leuricr , ou d'vn chien : fans les-

quels bonnement la chalTc ne fe peut acheucr. Et tout

ainfi i'ay fa figure en vnc médaille d'argent, qui ell: re- chlln u
prcfcntcc cy après. thaf-nefe

Vent bonne

mentache-

MED. DE C. P O S T V M V S.

m
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Par les médailles d'Auguftc Ccfar , fe crouue la Dc-

cflctrouflec, tenantvn arc à la main , & fon fcepcrc de

l'autre, accompagnée d'vn Icuricr: les pieds garnis de

fes petites bottines, qui luy viennent i ufques à my iam-

Btuinesde ^" ("^"^ Pollux a nommé endromides) données à Dia-

DtAne ni- ne commc chofe propre. Et par le reucrs de l'autre mc-

"crecs
'«- daille,Augufte l'a faidt figurer en habit virginaljtenant

Àromiiei. fon arc à la main gauche , & de l'autre elle monftre de

vouloir tirer vne flefche de fa trouflc: garnies toutes

deux par le milieu de lettres abrégées , c'eft aflauoir l'v-

nede imperator DBCiES,&rautre,iMPERA-
TOR vNDECiEs: & audefloubsfelifent femblables

mots, SI CI LIA.

A V G V S T E.

s^ M -G t. NT. s^R GZ NT.

Parmy la trouppe des médailles d'or,qui furent trou

Dtfsriftto u^cs auprès deTholouze l'année mil cinq ces cinquan-

ihf"n7ua- te trois, cnttc cclles qui tombèrent entre mes mains,

u, f««
eft i'entrouuay vne , où le cofté droit monftre l'image de

yTj"^ Diane accouftrée de fon arc,&defapharetrc:del'au-

/#. tre coftc fc trouue vn temple ,
garni par le milieu d vn

trophée
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trophée naualcjla fommictc duquel clt rcucftu dVne
laladcjaccourtremcnrclc tcfte à l'antique : Et du roftrc,

ou blé partie de la proue d'vnnauirc, le drcll'cvn tronc

auecqucs f es branches,qui cil rcucltu d"vnc cuyrace mi
litaire,& par la iortic des bras, les branches s'cftcndent

tronques & couppccs: à l'vne dcfquelles cil pendue vnc

rodelle,& à l'autre deux piles ou dars croifez. DcHoubi

la thoracc à traucrs le tronc pcnt vnc ancorc d'vn colle

& vn timon del'autrcxn ^gne dcladeftaidledcScxtus

Pompeius, quand AuguftcCcfarrccouura la Sicile: ce

qui femonftre par les trois iambesjfymbole de la Tri- £^, ^^^^

nacricqui font figurées au milieu du frontifpice du i^^htiic-

tcmplcdcDiane,auecrinrcriptionquidit,i M PERA-
StliU

^*

TOR C-«€SAR: montrant par cela Auguftc de ren-

dre grâces à la DccfTcjdc la vid^oire qu'il auoit eue con-

tre Tes cnncrays.

MED. D'AVGVSTE.

m
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Parles rcuers des médailles, qui furent frappées en

l'honneur de Marccllus , fe pourra veoir vn facerdote,

nmple'de qui prefente auccques les deux mains vn trophée au
Diane re- temolc renommé de Dianc , Quieftoit en la Sicile rluv
.lomme en

\ iin-i
Sictlc. rendant grâces de la Vi£toire,qu il auoit eue dcSyra-

cufcrdu butin de laquelle il rapporta autant, ou plus de

proffic,que n'auoyent fai6t les Romains de la cité de

Carthaee.

MARCELLINVS.
B R N Z K-

Mimaux Diane eftoit appaifée auccques la Biche, le Daim, le

f"' f""^ '» Cerf, & leTaure , animaux mis en la tutelle de la Deef-

ihZe! lexomme Ion pourra congnoiftrc parla pain(5l:ure que

i'ay fai£l retirer des médailles G recques & Latines
, qui

feruiront de tefmoignage de ce que i'ay cfcript cy dcf-

fus.

PHILIP
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PHILIPPE.
Mxo nr z r. B K N z E.

Strabo, au liure quatorzième de la defcriptiondu

monde , recite
,
que en l'ifle d'Icarie cftoit le temple de

Diane, nommé T««g«i#x<j/. Et Tire Liue , au quatrième

liure de la cinquième décade, nomme lcdi(fi: temple

Tauropolum: & les facrifices qui fe faifoyent à Diane,

TauropoUa. Toutcsfois Dionyfius en Ion liure, TDejîtu or-

^«, dit, que Diane n'a pas eftc nommée Tauropola du

peuple, mais pour le taureau, eftant la région abondan-

te de ces taureaux,à laquelle prefidoit la Deefle, &delà

furnommée Taurique : chofe qui cft véritable , ayant

fouuentesfois regarde la médaille Grecque , laquelle

i'ay rai(St reprefenter cy deflbubs : où nous lifons lettres

Grecques qui difent, epetpizon aamaîiaz.

Temple de

Diane,K^
me'Tauro-

ptloH.

Diane
pour^uoy

nommée
Taurop»^.

U. r »

-a
Diane. v\

TaHri^fte,

m 3
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MEDAILLE GREC QJV E.

^ T, G E K T.

Sacrifice

de Dmnc
nome Tah-
roùtlium.

Sacrifice

trdotine' k

Ditine pitr

Ia R»yrie

det Ama-

T)iane no-

mie Tiiuro

Cccynous a faidb aflcurcmcnt congnoiftre,quclc

nom de 7iî«r<7^<7/(w donne à Diane, &: le lacrifîcc nomme
Tattropoifum, ne wicm d'autre chofc,que pour le taure

qui luy eftoic oultrc le chien,& le cerf,coniacré : prenat

fon commencement le facrifice (comme Diodore reci-

te au troifiémc liure de fon hiftoire) de laRoyne des

Amazones,Princcflevcrtueufe,quifaifoitcxerciter Tes

ieunes vierges tous les iours à la vénerie: les nourrif-

fant.par ce moyeniaulabeur,aux armes & à la vertu. Et

pour rendre grâces àlaDecfle,clleinfticua & ordonna

vil facrifice, qu'elle nomma,T«/g«.5»Xi«j'. Combien que les

Auteurs Grecs & Latins ont confondu tous ces noms
Taurouolium, Taitropolum ,& Tauropolmm : & meGncraent

Sudas in CoUeBanetf y qui nomme Diane Tju-jJ.Soa®- pour

le taure, quiluy eftoit facrific : ce que conferme Eufta-

thius,& comme la médaille d'argent de Aulus Poftu-

mus le rcprefcnte bien clerement : par le colté droit de

laquelle cilreprcfentée Diane auec fon croifTantjfon

arc
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arc,& fon carquoys:& de l'autre coftc,lc facrificc,aucc-
j^^^,^^^

qucs le taureau eft fi bien exprime
,
qu'il n'cft ia befoin de Dune

de traidber d'auantagc de ceftc matière.

MED. DE A. POSTVMVS.
kA * G E N r.

Auec^ts le

taureau.

Par les cpigrammcs qui font en noflre Gaule, &: prin

cipaltmcnt àLcdorCjOÙfetrouuc vn grand nombre
d'cpitaphes antiques

, qui tous parlent de la Merc des

Dieux , & Icfquels autrefois m'cnuoya Petrus Gilius

homme de fauoir , & fineulier amateur de l'Antiquité,

lequel a ccrchc , iufques a l'extrémité de fa vie , les cho-

fes que Nature a produit rares & fingulieres:lon pourra

congnoiftrc que le facrificc qui fe faifoit par les an-

ciens faccrdotes à la Merc des Dieux auecques grand

apparcil,eftoit fouucntesfoisnommé Tauropolium.à'zM-

trctois, TauroMolmm : célébré non feulement à Diane , &
à Sy bclc,mais cncorcs à Minerue : Ci nous voulons croi-

re Suidas. Et des facrifîces defliis-diiUs i'ay parlé aflcs

amplcmct au liurc des Epigrammes de toute la Gaule.

PetrM Gi-

lius ama-
teurJingu-

lier de l'an

tt^uitc.

Liure dt
l'auteur,

des Epigra

metdet*M-

teUGaulc.

Al'vn
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A t'X'n des boleuerts de la cité de Le^orc^.

Matri devm pomp. philvmen^ ov a
LeElore, ^—
viUr de PRIMA LE C TORE TAVROBOLIVM FECIT.
CAfcogne.

Et en la diâ:c ville de Le6lorc,cn vn petit temple rui-

né de faind: Thomas , fc voit en vne colonne , qui fou-

ftient l'auteljl'epitaphe cy après mis: par lequel eft con-

gneu,que l'ordre des Decurions
(
que nous pourrons

appeller Efchcuins) feic pour la fanté de Gordian l'Em-

fereur,&de Sabina Tranquillina fafetnme,& pour

cftat de la cité de Le(5lorc,lc facrifice, nommé Tauropo-

imm , à la Mère des Dieux.

PRQ SALVTE IMP. ANTONINI GORDIANI
PII FEL. AVG. TOTIV'SQV^E DOMVS DIVINE
PROQV^E STATV CIVIT. LACTOR. TAVROPO-
LIVM FECIT ORDO LECT. D. N. GORDIANO
II. ET POMPEIANO COS. VI. ID. DEC. CVRAN-
TIB.M.EROTIO ET FESTO CANINIO SACERD.

De Sabine Tranquilline i'ay autrefois vcu vnc mé-
daille d'argent, & l'epitaplie cy après mis:

FVRI>€ SABINit TR ANQV^ILLl NtE SANCTIS-
SIM^ AVG CONIVCI DOMINI N. M. ANTO-
NINI GORDIANI PII FELICIS INVICTI
AVGVSTI DECVRIALES ^DILIVM PLEBIS
CERIALIVM DEVOTI NVMINI M A I E S T A-

ti'qv^e EORVM.
A Rome
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ARome Ion crouuc vnc pierre de marbre antique sybele.

infculpcc en l'honneur de la grand Mère des Dieux, Defcrtpti'6

Decflcrenommce,qui faicl mention du facrificc nom- de Umere

mcTauropoIium:o\iicpo\in3.\coii: l'image de la DeclFc '^tDteux.

coronnce d'vnetour, qui porte de la main gauche vn

tabourin fus la cuillc , & de la main droittc des cfpis de

blé,an.ilc en (on chir qui eft tire par deux lions, accom-

pagnée de Ton Atys, qui tient vne boule à la main, qui ,

cil appuyé contre vnpin, arbre confacrcàla Décile, iddtnCun

pour 1 a montagne d'Ida, qui eft en Candie, ou pour l'I-
'^" ^ '"

da de Phrygie, montagnes toutes pleines de pins. Et en

tous CCS deux lieux adorée , & lapomme du pin dédiée:

commeletermoi2neMartial,quandildit, char de u
- P, * Mère des

PomajumusSjbdes. DieuxUri

Les hons domeftiques &priueztiroyentlecharde f*r deux

Sybele,comme l'efcrit Virgile,

Et iutiEli currum dominafubiere leones.

Signifiants les Grecs, qu'il ne fetrouue terre, tantfoit

clic ftcrile & l'auuage , (î elle eft bien labourée
,
qu'elle

ne deuienne abondance &: Fertile. Par la tour qu'elle

porte fus la icfte au lieu de couronne , font dcdgnées les

citez ,
qui font afsifés fur la terre , enrichies par édifices

de plufieurs tours. Parle tabourin eft dénoté la roton Enfeigms

dite de la terre:les autres difent que c'eft,pource que les
'^^^"g'd*

vents font enclos par le dedans : & de la meilleure opi- 'nieux dé-

mon ie m'en rapporte au Ledcur. Les efpis de blé quel ^'*"'"•

le porte, monftrent que c'eft la terre qui porte le blé,

aliment trefneccflaire pour la nourriture des hommes.

Voila quanrà l'expofitiondufimulacrcquc i'ayfai(^

retirer cy deflbubz.

n



98 DE LA RELIGION
T JGrR E DE LA MERE DES DIE rX,

retirée du marbre antique tjut fc vott a Rome.

M. D. M. I. ET ATT INI S.

L. CORNELIVS SCIPIO OREITVS
V. C. AVGVR TAVROBOLIVM
Si VE CRIOBOLIVM PECIT
DIE II II. KAL. MART.

TVS.G'Ç ET ANV.LWNO COSS.

i •

'

;;i.7T'orn;|-:;

Wi



dtt

DES ANCIENS ROMAINS. 99

Les Anciens la nommcicat Mcrc des Dieux
,
pour-

ce qu'à la femblancc d'vnc mcrc elle produit& nourrit

toutes chofcs. Et comme merc de la terre ( ce dit Phur-

nutus) les Romains & les Grecs luy attribuèrent plu- a^<,„„ y^

fleurs puiflanccs , & la nommèrent de plulieurs noms, riabUsde

vhcfoisSybclc,Cercs,laTerrc,Prorerpine: d'autrefois
^,7«'r!

mère desbel\cs(&toutainfi la nomme Lucrèce) Vefta,

& Dianc.Et qu'jl Toit ainfi,i'ay deux médailles de brôzc

Grccqucs,cnrvnedefquellcsfc voit Diane Conferua-

tricc dVn coftc,& caradcres Grecs qui disct,z a t e i p a:

& de l'autre, le fulgure qui luy cftoit attribué comme à

Vcrta :& celle inlcripcion, BAZiAEfiz ArAQOKAEnz, DtayieCon

Battue la médaille par le Roy Agathoclcs en l'honneur f"'"'*['''"

I ^ r CL \ ' r • • I
adorée en

de Diane Conlcruatnce, qui cltoit adorée en Sicile. sicite.

MED. DE AGATAOCLES.

Par l'autre médaille Grecque eft reprefcntée Sybele

auecques fa coronnc tuiritc, du carte droit : & du cofté

gauche, le fulgure de loue auecques Ces fagcctcs. Et

pour crtrc la médaille frurtc,n'auons peu tirer des cara-

dcres Grecs fcns qui foie bon.
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MEDAILLE GREC QV E.

BRONZA

Du temps que i'efcriuoyc ce Difcours , me furent

dor ! & données plusieurs médailles d'argent de celles qui fu-

d'argent. fent trouuccs à Reims , toutes qua(i de Seuerus , de lu-

kR^ms. Ji^ > ^^ Caracalla, de Geta& de Macrinus : park troup-

pe defquelles ie trouuay les deux premières que i'ay

faid paindre cy dcflbubs: où Ion pourra veoir la Deeflc

turrite aucc Ton fulgure , qu'elle tient à la main droi ttc,

& de l'autre fon fccptrc,montée fus vn lion courant par

l'air : & telle infcription ,Indvlgentia avgv-
STORVM. Signifiants toutes ccschofes, par l'occulte

Ôc myftique théologie des Anciês,ce que l'en ay cfcript

cy dcfl'us.

SEVE



DES ANCIENS ROMAINS. ic

S E V E R V S.

^ Êl G n -H T.

G E T A.

^ R G t NT.

Des autres deux médailles l'vnc eft de Iulia,qui a re-

prcfentc la merc des Dieux coronnée de fa coronne

turrite, accompagnée de deux Lions, aflife dedans fon

trofnc , tenant de la main droittc vnc branche de pin, Vabredu

arbre confacrc à la Dceflc : & de l'autre fon fceptre ac- P"'!' f'^f'*

couftumc , rcpofant le bras fus fon timpan , par lequel ji^^^e dis

cft rcprcfcntce la rotunditc de la terre : comc i'ay défia CKf'*^

dit: & l'efcripture de mater devm. Ala ieunc

Fauftinelontrouuera lapain6turc dureucrs defa mé-

daille àpeu près d'vncfemblablcfubflancc &fîgure.
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Au fimulacre de la Mère des Dieux donnèrent les

Anciens plufieurs mammellcs , cômc celle quinourrif-

foit tout le monde , vne tour fus fa telle, deux Lions fus

fes bras ,& variables animaux qu'elle nroduifoic cômc
Deefle de Nature , & deux Cerfs à les pieds

, qui mon-
ftroit que c'ciloit Diane. Et de telle figure elle fut trou-

ucc n'a pas long tcps àRome : & tout ainii en vne grot-

te an
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te antique fut fcmblablcmcnt dccouucrtc fa pain£lurc,

que me donna autrefois Antonio Fantufli painulrc

Romain,qui l'auoit rctircc-.laqucllc i'ay fai6V mettre au ^"^' </*

liure que l'.iy cfciipt de la nature des Dieux
, pour en //Vw-»

donner la veucaux amateurs de l'Antiquité. daDieux.

Ce font les puiflances données à Diane pour ladi- r
""""'*

uerutc de les figures
,
que l'ay reprefentccs cy deflus ,Ia

nommant vnc fois Tnforme : & tout ainfi la figura Al-

camanes, comme récite Paufanias. Et Virgile nous a

donne à entendre qu'elle eftoit Lune au Cicl,Diane fus -^"*'" /*"'

, r> r • r J 1 J- U terre,lu-
terre, &: rrolcrpmc aux cnrcrs

, quand il a dit, „^ ^^^ ctel,

Ttrgtmmiimaiu Hcoaten tria, •'virgmii orA Dtan*. cr Profer-Lr r • / J !• • I ptne aux
on trouuera la hgurc retirée de 1 antique marbre au ^„a„.

liure premier de noz Antiquitez deRome.Et me fuffira

f)our le prcfent d'efcrire,quc les anciens Romains &
es plus riches facrifioyent à Diane tous les moys foubs ^^f/p)^
lenom d'Hccate, faifants mettre des pains & autres le nom J*

chofcs par les quarrefours de la cite
,
qui eftoyent fou-

^"'"'•

dainement leuez par les pauures & indigens, comme
nouslifonsen Athena:us,cIl:imantsqueHecate,Diane, jithaittu.

la Lune & Proferpine eftoyent vne mefme chofe.

Nous fuiurons ladcfcription de noz Dieux & De-

cfrcs,&:commenccronsàMineruc,quiflitnée, comme Minmtt.

difentles Poètes, delà tcftedelupitcr, pourcc quel'ef- L'eg,ritefi

pritcft fitué au ccrucau de l'homme :1a paignants les "JfiS'^Kcer-

Anciens armccd'vneacgide, qui eftoit enrichie du chef homme.

de l'vne des Gorgones : (ignifiants par cela, que l'hom.e

figcdoibt porter l'image de terreur contre fes enne- fi^e domt

rtiys. La fommitc de fonmorrion eftoit décorée d'vn cramte k

panachc,pour fignifier l'ornement de la tefte de l'hom- ^'û'""*'"

m^t^lh çftpit yçfti^ç dç tfpisi fcççuftrcmçns differens, . <

noï'iJi
* '

qui '*^"*
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qui fignifioyent, quclafagefTc doibteftre cachée. La

picquc, qu'elle portoitàlamain, dcnotoic que la pru-

dence regarde &: frappe de loing.

La choHtt £n la tutelle de Mincrue fut mife la Chouette ( com-

teiiedeMt menou:5auons dit) par laquelle donnoyenta congnoi-
nerut. ftrc les Ancicns,quc la fagefTe tenoit en ténèbres fa pro-

prefplendcur. Etce que nous auons mis cydeflus, nous

atrefelegamment laifsépar efcript Ouide en faMeta-
AHliurc6. morphofe , foubs ces mots,

Atfibi dat clypeum,datacuu cufpidis haffam,

Datgaleam capiti, defenditur étgidepeEiu^,

PercuJ?dm(jtiefuafmuUtde cufpide terram.

Edere cum haccisfœtum canentU oHud,

Aîiranme Deos : operis '~viEionajï7ïis.

Minerue Varto dit qu'elle fonda la cité d'Athencs,& pour tel-

fartdAiaci Jg raifon nommée Mineruc des Grecs AOHNA.quafi

"^ à^M/xT®- -nrA^^iv®: c'cft à dire vierge immortelle: pource

que la fagclTctcommc dit Fulgence) ne peut eftie corro

Porphy- puc,ny mourir.Porphyrius àdir,queMinerue n'cftau-

"'" tre choie que la vertu du Soleil,qui donne au cueur des

hommes le fçauoir,nc de la fommité de l'air : te c'eft la

caufequelesPoeces(commenous auons dit) ont fain^l

qu'elle eftoit defccndue de la cefte de Jupiter. Tous les

Phy{iciensrecitent,quelavertuintelligibilecftmifcau

cerueau de l'homme ,comme dedans vne fortcrcflc du

corps.

^^"7'*de
^" Anciens l'ont nommée Bellona , c'eft à dircDc-

laguerre. cfTe de la guerrCjfignifiants que Icsgens de guerre doi-

, nr uent toujours cftrc en armes & remplis de bon confcil,
LaaJfAiru

-r i i

deUguer- & prcuoir les entrcprilcs de leurs ennemis : pource
re veulent

^^ j^^ affaires de la guerre doibuenr cftrc préméditez
tftreftcres T D r

&Dicn
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& bien confcillcz auiiu que de les dccouurir.Qu^i a fait

dire à SaluRc, que dcuanc que de commencer vne cho-
fc, il la faut premièrement prcuoir , ôc depuis que elle a

elle bien aduifce, il la faut mettre à exécution.

Les Hiltoriographcs la font conditrice d'Athènes, DiffentUn

qui récitent qu'entre Neptune & Pallas forticvn grand '"^^' ^''

dcbat& dificntion. pour Iç.iuoir lequel des deux impo p>iUm.

fcroit le nom à la cite d'Athènes. Les Dieux pour paci-

fier ce difcord ordônercnt,quc celuy des deux qui don-

ncroit plus de commodité , bailleroit le nom a la cité:

Neptune le premier feit fortir de terre vn chcual,& Mi-
neruc l'Oliuc. La caufe débattue, iugerct les Dieux que

l'Oliuc cftoit plus ncceflaire &c vtilc pour la commodi-
té des humains. Et par ce moyen demeura vic^orieufc

Mineruc,&luy futl'Oliue depuisdedicc,& nommée
Pacifcrc : fi bien nous regardons les médailles de Mar- j/J"'^
eus AurcllUS & de Commodus. Mincrue.

M. AVRELE.
B A O N Z E.

COMMODE.
B "KO N Z E.
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Du temps de Pline l'oliuc , <qu'?uok çftc produite eu

Athènes pour le difFcrenc de Neptune & de Pallas , du-

roit encoresjcommc il cfcric.

A la cclebration delà icfte de Minerue, nommée
Qmnc^uarria ,

porcoyent les.enfans à leur maiftre les e-

ftrcnes,&; durât ces jours ils âuoyet vacations en l'hourt^

neurde laDeefle jC^uiprefidoit à la mémoire, où font

contenues toutes les dilciplines : qui eft iigne principal

aux enfans de la bôté de leur clpnt.Ce que nous a mon-
tré QuintilianA au 3.des Paftcs Ouidc foubsccs mots,

Pallada nuncpuen tmiri^^e ornatefuelU: j -/i

ÇluïhempLacarU Pakada,(.iocîu4€ru. ,.q

Nous auons veu la fin de la dill'endon de Minerue&
Neptune.

<£<. Neptunc: il nefaut pctdic l'ocqaiiond'cfcriredufi-

mulacre d e ce Dieu,qui le faiLoit(comme dit Hygmus)

Le Daui- auccques vnPaulphin ,qu*iltenoit fus la main gaucHc
phtnconfei Qy foy^j lon pied,& fon ttidcnt à ladroittc : cftimants.

ptHfie. les Anciens que ce poifTon eltoit trclaggreable à Ne-

ptune. Ce que nous a monftré Marc Agrippe par le rc-

ucr3 de Tes médailles.

r

M. AGRIPPE.
g\0 N Z E. 3 R N Z T.

Ncptu
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Neptune fut cncorcs paind auccqucs vn trident & vn
y^ ^^,^,

acrollolic,ornemcn: antique de la fommitc desnaui- pA^a da

rcs: comme Ion pourra vcoir par les reuers de deux ^^"" **"

médailles d'argent , cjui font entre mes mains , 1 vnc tndcm cr

d'Auguftej&rautredcVefpafian efcriptedcccsmots vn^croflo-

abtcgcz , NEPTVNo RED vci: rendants CCS deux

Empereurs grâces à Neptune de leur retour ôcexpcdi-

tiojinaualc.

A V G V S T E. VESPASIAN.

La fufcinc luy fut donnée pour le fccptrc, comme in-

ftrumenttrcfneccffairc pour les mariniers. Etion ima-

ge infculpce & graucc vnc fois paifiblc & tranquile,

d'autrefois cfmcuc &: pleine de courroux. Cequclon

voit par les médailles de Pompcc en fon expédition

Pyratiquc^ où du cofté droit font lettres qui difenc,

MAGNVS IMPERATOR I TE RVM : & dc l'autrC,

PRitPECTVS CLASSIS ET ORi£ MARITIMvE.
EX SENATVSCONSVLTO.

Lafufcitie

douce k Ne
ftune pour

fceptrc.

y'tfa.ge de

Neptune
painEl dif-

féremment
des ancûu
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MED. DE POMPEE.

K/fKG £ V r.

MED. DE POMPEE.

t:(fUf grA-

ufe d'vn

Neptune.

ARGENT.

Entre les pierres grauécs que ic garde pour l'incclli-

gence del'Antiquite,i'cn ay deux demoyénegrandcur:

l'vne derquelles,& la première cft vne Agate,qui rcprc-

fente Neptune couché fur la mer
,
qui tient d'vnc main

fon tridentjrefpofant l'autre bras fus vn vafe à la manie

re accouftumcc des Flcuucs,qui ont cftc painds par les

Anciens
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Anciens. L'autre cft vn Corniol antique de couleur de

rubis , infculpc dVn Neptune
,
qui cil dedans fon char, mhh^hc.

tire par dcuxchcuaux,alavrayelemblance de li mé-

daille de Marcus Agiippa,où (ont lettres qui dilcnt,

iCQ^'ORIS HIC OMNIPOTENS.

AGATE. CORNIOL.

MARC AGRIPPE.
xA X G Z N T.

Le char de

non feulement

Neptune cftoittiréparcheuaux:cequc Ne'ptJe

tmonftrent les médailles cy dcflus mifcs, '"' P*^
chenaux.

o z
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mais au fil Virgile au cinquième de fon-(£neide,quand

il efcrir,

lungit eejuos currugtnitor,JpumantiàcjU€ addit

Frenaferif, manihufaue omnes ejfimdit hahtyicbs.

Le Chenal
^^ Chcual luy eftoït anciennement confacré, pour-

confacrè a cc qu'il fut Ic premier, quitrouua le moyen de dom-
Neptune. ^^^^ ^ j^ j^j^^ picquer vn cheual. Ce que nous mon-

ftrent les monnoyes des Tarentins,où de l'vn des coftés

Neptune ils firent frapper Neptune Cheualier:& à l'autre, Taras,
cheuaHer.

fils deNcptune/us vn daulphin.

MONNOYE DES TARENTINS.
^ -KG E H T.

I ,

tta.

Confunlia

Les Romains firent drefler à Neptune Chcualier vn
templcjComme nous lifons en Halicarnaffeus : & nom-

Hippocra- mcrcntlcs Arcadicus (commeil dit)lciourderafeftc,

Hippocratia, : cc que les Anciens , Confualia. Et la couftu-

mc des Romains eftoic , que les chcuaux , les mules ,&
mulets eftoyent exemptez du trauail ce iour là: & fi

cftoycnt accoullrcz par latefte de chapeaux de fleurs.

Et tout ainfi Icsm.enoyentjfaifants leur monftre par

toute la ville les Palefreniers.

Diodore
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Diodorcrccitc,quc Neptune trouua l'ait dcnaui-

gucr,&dcdrc(rcr vnc armée de mer: parquoy il fut fait

par lupitcr,Admirai de toute la mer : & dcpuis,comme

Dieu adore des hommes, ôc comme ccluy qui auoit

toute puilTance lur ladidle mer.

Et par vnc Onice antique grauce,'qui cft mifc cy

defloubs, accopagnéc des médailles battues par Quin-

tusCreperiusA: Gallienus l'Empereur, monlherent les

Anciens la puiffancc de Neptune par mer & par terre:

auccqucs le Cheual,qui a la queue entortillée, enfei-

gncs rcprefentces par les deux elemens,qui font enfem-

ble figurez par le Cheual 6c le Daulphin. Et de telle fa-

çon paignirent le Cheual de Neptune les Anciens.

I

NeptHMt
trOMHM

l'art de

NtptHnt
Dieu de

la mer.

Pokrepiey

luAnfiem
peignirent

le Cheual

de Neptu~
ne auec^ua

la cjueue du

Vaulphtn.

ONICE A N T 1 Q^ B.

CL.CRE
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Q^CREPERIVS.

,^1^G ENT.
GALLIENVS.
s Jt O tf Z £

Quand les Romains ôcles Grecs rendoyent grâces

àNcptune des victoires nauales,qu'iIsauoyenteucs,ils

faifoyenc paindre par leurs monnoyes d'vn coftéfon

effigie auecques fon tridét, & de l'autre la Vidoire, qui

clloit fur la poupe d'vn nauire. Et tout ainfiles afai<5t

battre le Roy Demetiius, Augufte Ccfar, Vefpafian &
Titus Empereurs Romains.

MED. DE D EMET RI V S.

xyt -R, G E 7i T.

AVGV
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A V G V S T E.

xji M.G W. NT.
VESPASIAN.
^ R G E NT.

Pourfuiuons noz Dieux, & leurs fimulacrcsiôc com-

mençons à -/tfculapius. Dieu de la fanté,qui monftra le

premier le chemin aux hommes de la médecine: demâ-

dant celle tant noble faculté, qu il luy fuft donné quel-

que Dieu qui luy prefidall.

Du tcps d'Homcre , ^fculapc n'auoit point cfté en-

cores reccu au nombre des Dieux immortclsxar il faid:

guérir les playes de MarsàPcon. Et quand il parle de

Machaon fils d'^fculapiusjillc nomme homme, fils

d'ytfculapc médecin abfolu,qui trouua pluficursrcmc

des trcfiieceflaires ôc trefutilcs pour la fanté des homes:

qui fut fi excellent en fon art, que les Anciens difoyent,

qu'ilrcflitfcitoitles morts. Ladlancc leditauoirefténé

de parents incertains, & après fa natiiiité expofé aux

champs , là où il fur trouuc par des Chafieurs: depuis il

fiit baille à Chiron le Centaurc,qui Iuy,appritla méde-

cine,de laquelle vfcicnt fcs fucccffeursjiufques à ce que

vint Hippocrates,qui la confomma.

Lademeurance d'^fculape eftoità Epidaure,cité

d'Efclauonie
,
qui cft nôméc auiourd'huy Ragufe , cité

P

^scv-
LAPIVS.

jiefculape

Dieu de la

ft/ite.

AfachaoH

filz, d'^e-

fcuUpiu4.

LaBtince.

Hippocn»-

tc6 ,t cofom

me la me-
dicine.

Ragufe co-

ficrJe à

yfefctJa-

ptHi.
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'^muiacre "^^P^^^ confacrce à ^fculapius : & là luy fut faid vn

d-^fcHia temple magnifique, Ôc Ton fimulicrc, duquel a parle

ptusdor& Paufanias, quidic,quileftoitd'or&d*yuoirc,acncué

Defcriptro p^t Trafymedes fculpteur excellent, quifutdel'ifledc

de Virna^e Paros. Eulebea painâ: Ton ima^e en la propre manière

ptus feieH '^ elle le voitcncores aRomc de marbre blanc ,& par

Eufcbs. les médailles& graueurcs antiques : c'eftaflauoir veftu

d'vn manteau faiâ:à la Grecque,nom.mé/'<îiZfttw,tenant

vn bafton à la main,au tour duquel fe trouuc vn ferpét

entortillé, & làdeflus ilfemblc qu'il s'appuye.Ettout

ainfi ie l'ay grauc en vn bellifïime Corniol : & encorcs

d'vne autre forte en vne Onice, comme la pain(£ture le

monftre.

CORNIOL. ONICE.

phurnutui Par lelerpent ( comme dit Phurnutus) ell lignitié,

que les Médecins font alendroic des hommes qui ont

elle malades , comme les ferpens de leur narurc ,
qui fc

defpcuillent de leurs peaux:tout ainfi ceux qui lont for-

tishors de maladie fc renouucllent, faifanrs vn corps

tout neuf, &: quafi fc dcfpouillcnt de vicillcirc. Les au-

tres amènent vneraifon
, qui difent, que tout ainfi que

par
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parlcfcrpcnccftfigninclcfymbolc de prudence, qu'il
p^^i^r„.,

cil ncccfl'dire,c|uc le Mcdccm loit prudent & lige,pour pr^u efi mi

eucrirfcsmalr.dcs. Plinracuvdc que le lerncncclloic ^'''''fi"*'

dcdiea.<tlcuupius, parcequclonen rcçoic plulieurs d^nce

remcdcs. Macrobcrend vnc autre raiion,di(ant, que ^^''<^»^'-

c'clt pource que le Icrpcnt a la veuc aiguë : & que le ba-

llon monllrc,Gu'il cil de bcCoin de foullenir & nourrir

ccluy qui a elle malade, pour le garder de retomber.

Eulcbe dit que le ballon luy fut donné, comme loula-

çcment de ceux qui font maladc9. La Chouëcte luy ,, céjacri'e

elloitcncores confacrce,quirignificit, que le Médecin à'^jcuU-

dcuoic ellrc vigilanr,& alcr plultollla nuid que le iour,
^"*^'

pour furuenir aux accidens de fcs patiens &: malades.

N E R O. V I T E L L 1 V S.

B \0 N Z t.

A Rome fe voit au milieu du Tibre vnc petite iflc,

faille à la femblance d'vne bircmc, large par le milieu,

& longue de deux ftadcs , aiguë par la partie dedcflj9,

& vn petit plus large en la partie de dcflbubs
, qui faicfl Simulacre

lapouppc d'vnnauirc. Cclleiflefut confacréeày£{cu-

lapius, après que Ion fimulacrc eut elle apporte d'Epi- rc^

P ^

s appor

Rome-
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daure, foubs la femblancc d'vn ferpcnt,ou pluftoft dé-

mon. Et en l'honneur d'^fculapius firent frapper les

4esEpidM Ragulois anciennement leur monnoyc auecqucs le

riens. Serpent , accompagné de lettres Grecques qui difent,

d'^lhiU-
ÈniAATPioN.ou Ragufc : noblecomme dit Tite Liuc,

pitupresde poutletcmple d'^fculapiusjquicftoit près de la cite

R'g^f'- cinq mille pas,& là adoré par grand ccrimonie.

MON. D'EPIDAVRF.
B R O N Z Z.

N E R O.
B "KO N z -E.

L'infcription Grecque de, ATXoKPATnp o taae.

PIANOZ , rAAAIENOZ , O TAAEPIANOI KAIZAPEZ,

ne nous monftrc autre chofe
,
que la médaille

, que feit

frapper Valerianus l'Empereur auecqucs la figure de

fon vifage, & celle de fes deux enfans Gallicnus & Va-

lerianus. Et du cofté du reuers fe trcuucnt paincSls trois

temples, au milieu dcfqucls fe monftrc vn autel enui-

ronnc & ceint d'vn fcrpent,auecques lettres qui d lient,

TpixNE'rj.KPoi N I KOMHi.iE n N, pout iTionftrcr que c'e-

ftoyent trois Cuftodes defdidls temples
, qui faifoycnt

prières pour la fantc (qui eft fignifiéc par le ferpent) aux

Empereurs dcfl'us nommez.

MED.
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MED. DE VALERIANVS.
M t, N Z B.

Au iardin de l'Eglifc de S.Bartelcmy qui eft àRo-
mCjcdificcn l'iflcjdc laquelle nous auonsfai(5t mention

cy dcflus, fe trouue vn nauire de pierre Thafïie,fort

noble pour fcs taches& maculesrou Ion voit dVn cofté

vn Serpent, que Ion dit eftre des reliques& demeurant

du temple, qui fut iadis faiâ: en ce lieu , pour honnorer

itfculapius.Etquafi par toutes les monnoyes des Em-
pereurs d'or, d'argent, & de bronze, eft trouue le Ser-

pent auecques la Santé, qui luy facrific foubs l'image

d'^Efculapius ou bien la Deefle tient cmbraflee le Ser-

pent : ne lignifiant autre chofe,{mon que la Santé pro-

cedoit d'^fculapius.

A/arbre

Thaffieni-

bUpourftf

macula.

S/tnte.

Les aneiet

difoyet <jue

/<« Site'pro

cedoit d'A
fcttlapim.

P 5
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ANÏONIN PIE.

BRONZE.
M. AVRELE.
kAXG ZNT.

M. A C I L I V S.

tX Jt c s N r.

Depuis Çyx moismcfucapportcdcMAurcIcvnbcI-

aJm Ju- liffime medaillon,& de grand relief, qui fut trouué aux

rele treuni fondcmcHs dc la iTiaifon de la vieille mônoyc de Lyon,
•A;""- ^ j'jy f;^i£t retirer cy dcfToubs: cù les amateurs de l'An-

tiquité pourront vcoirvnfacr ifice, qui fefiidl à yElcu-

lapius(roubs la figure du Serpent) par Mincrue,quit,ét

vnc patc re en la main, couuertc d'vn Oliuier , & au de-

uantclUaV'idiloirc,quiticncvnctailcpkincdchui:s.

MED.
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MEDAILLONS.
M. A V R. E L E. COMMODE.

Ccft la Santé,(j l'ay mifc parmy noz autres Dieux&
DccfTcSjfans laquellcs pronnencpeutvcniràchcfdefcs shlafaH-

cntrcprifcs. SontcpIccftoit(cômc dit Publias Vider) '''>"'/•«"*

aulixicmc quartier de la Cite ûcRomcrcoDicn que Do- „ir Àchef

mitian luy tcit drclTcr vn petit tcplc,apres qu'il fut deli- '^'f^ '"""'

urc du periljOÙ il auoit efté à l'aduenemet de Vitcllius à

Rome : qu'cHoit à peu près de telle forme& figure que

famedail]c(quc i'ay faidl mettre cy apres)lercprcfeme.

D O M I T I A N.

Nous
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1X0 DE LA RELIGION
Nous efcrirons de la Chafteté

,
qui fut mife entre les

autres DeefTes par les Romains : l'image de laquelle fe

trouue auoir efté faide par les médailles de la ieune

Fauftine:& par celles delulia Pia, femme de Seuerc

l'Empereur, en habit de matrone, tenant fonfceptre

d'vne main , aflife fus vne chaire , par l'extrémité de la-

Lu Colom quelle repofent deux Colombes : qui figniSent, que
bufymbou fQm ^jj^{j qu'elles font blanches & nettes, la chafteté
de la cha- n r i

jîeté. veut eitre lans macule.

I,V L I A P I A.

xAJt G E N T.

Dfjftfjitioft

élc ch^'ste-

Ltbertc.

Ceux qui ont diffini la Chaftcté,ont dit,'que c'eft vnc

vertu qui vient d'vnbon cueur, quiaymc trop mieux

endurer ôcfoufFrir tous inconuenients , que de comet-

tre & faire chofe,qui,foit infâme & deshonncfte. Et

combien qu'elle foit forcée, la force ne faidl point de

tort a la chafteté:pource qu'elle vient d'vn courage,qui

ne fe peut corrompre, accompagne d'vne bônc & hon-

ncftc nourriture.

P^nbns oultre , venons à la Decflc Liberté tan t dcfî-

réc des bons cfprits : laquelle nous dtbuons , fur toute

chofc
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chofc, chèrement i^ardcr & entretenir. Ec ne mcfcioic

poiliblc d'elcrirc le bien que reçoit vn homme, qui vit

hors d'ambition, en fa hbcrtc: &qui ne donne le pou-

uoir à perlonne ,
pour les biens , de luy commander : fc

contentant de médiocrité, qui le rend hcurcux:rcicttat

les biens de tortune, qui apportent fouuentcsfois, pour

vn peu d'honneur , vn grand nombre d'mconucniencs.

Etconfiderons iatrcfhoble fentcncc de ce bon Poète

Euripide, quand il a dit,
EunpiJa.

^am Itbtrum ejjèmaximum dicohonum:

^uodfcjuis ejipauperyputctfc diuitem.

Et Cicero en fes Paradoxes en la définition qu'il en a Diffinition

faid,dit que Liberté neft autre chofc,qucd'auoirla ^^*^f^'f-

puiflance de viure comme Ion veut.

Son temple eftoit au mont Auentin, enrichi dcco- Temple d*

lonncs de bronze , & de plufieurs belles ftatues. Et par ^'^"'«•

l'oraifon de Cicero
, qu'il fai<St aux Pôtifcs pour fa mai-

fon, nous congnoiflbns comme Claudius lauoic confa ^'*^'"
,„

crée a la Deefle Liberté. Son fimulacrc eftoit paind en facrée par

habit d'vne femme ftolée, qui tenoit vne haftc dVne
fj^'f^^.r/

main , & de l'autre vn chappeau , dcuifc donnée par les Liberté,

Anciens à la Liberté.
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GALBA.

B R N Z t..

T R A I A R
kA%G TNT.

-f-

Par les médailles qui furent frappées en l'honneur de

de Brutus, & par celles de C. Cefar, furnommé Caligu-

teChap- la, Ion peut veoir que le Chappeau anciénemcnt eftoit

peau enfet- j^dice de liberté.Et quand les Romains vcnoyent à fai-
çryie de It- im I r r i il
herti. relibrcs leurs lerh , ils porcoyent le chappeau : comme

plus amplement i'ay traicfbé celle matière , fur la fin du

premier liure de mes Antiquitez de Rome.

BRVTVS.
ARGENT.

C A L I G V L A.

BRONZE.

Ef
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Et pourcc que de Liberté fuccedc la Félicite, ic la fe l i-

rcndray Dccflc en fa compagnie : & monftrcray com- c 1 tï'.

me les Komaini luy drclTcrent vn temple , & vn autel.

Ec de ce temple a parle Plmc,quand il a dit,que le fimu- punt.

lacicdclaDecfl'c Félicite auoic cité faiâ: par Archefi-

lausPlalkcs, quiauoitcoultcàLuculle foixante grands ^rchefi.

fellcrccs. Et quand les Empereurs Romains auoycnt ^^
iongucmeièt règne, ou bien quand ils auoyent eu de

beaux cnfans , & qu'ils auoyent fu^biugé & vaincu les

cnnemysdcrEmpirc de Romc:& parce moyenlapaix

publicquc acquile par eux : ou qu'iL eulTcnt decouuert

quelque coniurarion, qui euit elle faidc contre leur

maiellé : ou bien quand l'abondance des blez,& les na-

uircs chargées eftoycntarriuécs au port d'Hoftie : alors

cftimerentlcsRomainsla Félicite demeurer en toutes

CCS chofes.

F A V S T I N E.

B \_0 N Z E. i Jt N Z S.

q *
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CARACALLA.

,yf X G £ N T.

T A C 1 T V S.

^RG E NT.

ANTONIN PIE.

B R o yt Z ^-

SEVERE.
yX "KG ^ N T.

?unice
C'cft grande fcIicitc,quarKl la lufticcfetrouuc en vn

Royaume : qui cft celle, qui faid régner les Princes, les

fal/rt^nfr
Roys, Ics Empereurs &c les Républiques. Les Anciens

les Prtncu. difoycntque fans luftice lupitcr ne pouuoit cftrc Dieu.

Auecques la luftice la Republique cft fouftenuc.La lu-

ftice eft vne conftante, ferme & perpétuelle volonté de

rendre droit à chacun.Et fes commandements font, de

viure honneftement,de ne faire tort à perfonne,& ren-

dre à
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drc à chafcun ce qui cft ficn. De lalufticc cil venu le

droit, c^ui a clic diuilc par deux manières : c'eftaflauoir

en public & priuc. Le public rcgardoic à l'cftat de la cho
/,J/JJ.'/^^^

fe Romaine , ôc le pnué à l'vtilitc de chalcun : car ( ainfi «/.

c|uc dit le lurilconiultc ) il y a certaines choies qui font

pour rvnlitc publicquc , oc les autres pour rvriiiré pri-

ucc. Le droit public conf illoit à la religion , aux chofes

racrccs,aux lacerdotcs & aux magiftrats.Le priué auoit

elle prins des commandements naturels , ciuils , ou des

hommes. Au demeurant ie remettray le Lcdcur auli-

u re
,
qu'a faidl Plutarque de la doctrine des Princes : où

^j^^^^ ^^

il monllrcaflesau long que c'cftquc de luftice: de la-

quelle ic veux dire
,
qu'elle a ii grand force

, que veu

qu'aux enfers il ne fetrouue aucune vertu,toutcsfois la

iuf^ice n'y cft point défaillante
,
qui faiét punir les me-

fchants félon leurs mérites.

Les Anciens la firent paindre qu'elle tcnoit vne tafle PainSturt

à la main droitte , & de l'autre fon fccptrc , accouftumé ^' ''* ^*'^"

aux Dieux& Dceflcs , affifc en fa chaife : comme l'a re-

prcfcntcHadrian &:Alcxader Mammeac par leurs me-
daillcs.Ccux qui n'ont veu la figure antiquejl'ont pain-

(Xc d'vnc autre façon, luy faifants tenir d'vnc main vne

cfpce ,& de l'autre des balances , enfeigncs que les An-
ciens donnèrent à l'Equité.

q 5
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TIBERE.

^ A IV Z E.

H A D R I A N.
^ RG E TiT.

ALEX. MAMME>£.
n X N z ^.

L'Equité fucpaindbe des Anciens { côme nous auons

dit ) auecques des balances , & vn cor i.i'abondance : &
femblablcmcnt le fimulacic de la Monnoye Decflc

fain<Sbc ôcfaciccEttoucainfi la nommèrent Conllans

ôf Dioclcticin par l'infcriprion des rcuers de Lurs mé-

dailles: où font lettres qui difenc.ii AC RA MONETA
AVGVSTORVM ET C-«SARVM NOSTRORVM.
Et quant àlapain6lure de fon image, elle ne diftlre en

rien à

£QVITE

NOYE.

Monnoy
du Pline

facrit.
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rien à celle de l'Equité. Et fur toutes autres chofes, la

monnoyc doibt eftrc tenue entière, pure & nette , & de

bon aloy.

II.7

G O R D I A N.
xA R G % NT.

PHILIPPE.
B \0 AT Z E.

CONSTANS.
BRONZE.

DIOCLETIAN.
xjtRC EN T.

MED.
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M t D. D E T. C A R I S 1 V S.

K^\G E HT.

Peurqtioy

eft-ce tjue

les Empe-
reursfirent

infculper

leurs vtfa-

ges k leurs

monnaya.

Ceft chofe

malheurett

fe,^uandle

frofftpur-

ttculter em
pefche le

hienpMic.

Triumuirs

des monno-

Pour garder les mains ûcrileges des faux monno
yeurs, firent infculper leurs vifages les Empereurs par

leurs monnoyes ,
pour leur donner, en les regardant,

crainte delà falfifier.Et fi bien nous confidcrons la cho-

fe qui plus cmpefche d'apporter viures dcdas les citez,

ert de vcoir la faulfe monnoyc auoir cours.C cft chofc

bien malheureufe, quad le proffit particulier cmpcfi;hc

le bien de plufieurs. Et de tous les vices le plus dctefta-

ble,eft d'amoindrir par faulfeté le pris de l'argent & de

l'or, & de luy ofter la grâce de fa refplcndiflcur : & ce

que le feu , ne l'iniurc du temps , ny la terre ne peuuent

faire,font ceux qui fc méfient de la falfifier.Et ii les loix

condamnct ccluy,qui a blefsé vn autre : qu*a mérite ce-

Iuy,qui ruine, deftruit,& porte dommage à fi grand

nombre de gens? C'ed lacaufè qui meut les Romains
de créer les Triumuirs des monnoyes, qui furent d'E-

queftrc dignité :& fi auoycnt la charge de la faire bat-

tre d'or, d'argent, & de bronze. Ce quenous crouuons

par
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par les médailles de Ccfar le Dn5latcur , & d'Auguftc

ion fucccfllur.

1 y L. C h S A R.

%/i R G E N T.

A V GVSTE.
s X,0 N Z M.

Les Maiftrcs des monnoyes auoycnc la charge de la charge Ja

eat der, d'examiner auant que de la faire frapper ,(i elle
^^"'^^'"''^

I > Il fL • r r II
monrio

cltoit de bon aloy :& après quelle cltoitDaccue,li elle jesdesan^

cftoic du pris qu'elle dcbuoit eftre. le cuydc que Ccfar "^''^ ^°'

Augulle{pourtoulioursconIcruerlamaielte dei Em-
pire de Rome, qui euft forme de liberté ) laifla lux

Triumuirs des monnoyes cefte autorité ioubs laTri-

bunicie puilTance
,
qu'ils auoyent retenu: comme l'on

voit par les medajlles que frappèrent iVl. Saluius Otho,

CPloiius RufFus, ôcplufiucrs autres.
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A V G V S T E.

B 1^ N Z E.

D'autres médailles Ce trouuentcncores fans» l'criigic

d'Augufte Ce(ar,qui donnent clercmcnt à congnoiltrc

ce que nous auôs clcript cy dcfllis, parles mots qui fo ic

tels,accompagnez dVne corone ciuique , a v g v s t v s

TRiBvNiTiA PO T£ STATE, tcpar le dos de la mc
daille, c. plotivs rvfvs 1 1 i. v i r. jeke,

ARGENTO, AVRO ILAVO FER V NT G.

A V G V S T E.

BRONZE.

Et
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Et par CCS inkripcions & caradlcrcs nous voyons,

qnc la puiflancc de faire battre la monnoycd'or,cl'ar-

gcnt& d'air.iin, dci'cxamincr, dclapcler.appartcnoit

anciennement aux Tribuns : comme manifcltcmcnc

les loix Dcccmuiralcs le monftrcnt par les paroles qui ^.""^ ^'"

^ ,,
I i 1 ccuirala.

lonttellcSjTR 1 B VNI SVNTO, DOMI TECYNIAM
PVBLICAM CVSTODIVNTOj&aU dcflûubs , A. S,

argentvm.avrvm've pvblice signant o.

Pour entretenir ccl\ oliicc, les Empereurs Romains eli-

foycnt gens de bien & d'honncur,leur donnant le pou-

uoir de taire mettre leur nom pour leurctc plus gran-

dc,par toute leur monnoyc. Et par cela congoifl'oit le

pcuple,quc loubs leur charge auoit efté coignce& bat-

tue leur monnoye hdcllement.Toutcsfois la couftume

parfucceflion de temps fe perdit, comme de plufieurs

autres chofcs. Et pafsécs les médailles de Claudius & de-

Nero , Ion ne trouue plus l'Equité paind^e auecques les

balances particulièrement, comme elles lont figurées

cydcfToiibs.

»;CLAVD1VS.
9H.0 N Z B.

NERO.
B n N z z.
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Les bons Princes &: Empereurs , quand ils cntroyent

aux prouinccs de leur lubied:ion,oultre ce qu'ils tai-

foycnt reparer qui cltoit neceflan e par les viles princi-

pales de leur Empire, (ur toutes chofcs ils donnoyent

ordre de faire vilitcr lei monnoyes , de faire battre,

Ce ^ue Ht principalement par les citez métropolitaines. Ce que

JJand'ti nouslifonsen btiabo,quâd il parle dclacité de Lyon,

farlt de u qui nous fai£l entendre que les Princes& Gouuerneurs
tue e yo.

pQj^^j^^j là taifoyeni battre ôccoigner monnoycd'or

Lcys <jua- & d'argent. Ce que depuis nous auons veu par les me-
trimeEm

d^iHes dc Lovs quatrième Empereur .Prmcc de vertu

Frtncehei- & Delliqucux , ayme de tout le monde: mrortune tou-
UqucHx. tesfois à la guerre qu'il feit en Hongrie. Ce Prince fut

vn fécond Hadrian, grand peregrinatcur, qui mit les

nomsdes viles principales de Ion Empire, qu'il auoic

réparées, par fes monnoyes. Etcomme les bons Princes

Romains taifoyent mettre les cnfeignes de la religion

&de pieté par leurs médailles: toutaii)li Loys com-

DeuttioH mença (pour demonftrer la deuotion qu'il auoit à la

de Lps religion Chreftienne ) d'infculper du collé droit de (ts

auti Mutit médailles, vn temple, où Ion voit par le miilicu figurée

*f|*
''''/'' vne croix,& caradcres qui difent , Christiana
*""

R E L I G I G. Et par le dos eft rcprefcntéc vne plus gran-

de croix, auecques ces deux mots ,LvDOVicvs
IMPERATOR.

MEDj
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MED.DE LOYS IIll. ROY DE FRANCE.
.-><" ^ C A- N r

N'a pas long temps qu'vn L abourcur du Lyonnois ^^^'f' pifi»

trouua labourant vnetcric, qui cil du dommaine des
/^Z^^r'-t

Amyots, afl'csprcsd'vnc petite ville nommée Ance,vn trouuee^cn

grand vafc de terre plein de médailles d'aigent dudid: J"^'"^*'-

Empcreur.Et de celles la m'en furent données vne quâ-

titc
, que i'ay toufiours gardées pour la reuerence de

l'Antiquité,&: Icfquellcs i'ay fai<5t paindrc cy delîLubs,

pour en donner la vcuë au Lcdbcur.

M O N N O Y E DE LOYS Illl.
sA R G t N T. xA RC E IV T

f^ %
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MONNOYE DE LOYS III I.

Ce Prince vertueux a bien voulu monftrer le che-

min de la religion à Tes faccefl'curs, faifant office de pic-

téj& monftranc vne certaine reucrcnce & vénération

qu'il auoit cnuers Dieu, de la patrie. Et à ce que nous

lifons en Cicero au liurc qu'il a faiét de la nature des

Diffinition Qieux , Pieté eft la reuerence que nous dcbuons porter

a noz fuperieurs , à noftre prochain , & à noz alliez par

affinité de fang. Et quand elle change de nom, elle fe

nomme religion.

La Pieté fut painde par Antonin Pic en habit de

matrone,auecques fa robbe longue, qui tenoit de l'vnc

de fes mains vn coffre turairc nomme Acerra, & au dc-

uant eft vn autel enrichi dVnfcfton , où le feu fe mon-;

ftre alumé pour facrificr.

P^inUure

deUPiete.

Acerra.

AN T.
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A N T. PIE
a X o "H z t.

H A D R 1 A N.

Sajn<îiAugurtin, payant Chrcftiennement au qua-

trième liurcdt la Clic de Dieu, dit que la Picccn'elt au-

tre choie
,
que La vray e adoration du Créateur , & non

celle d'vn fi ^rand nombie de Dieux, que nous dcuons

plufloft nommer dcmoncs, qu'adoroycnt les anciens

Romains. Car , à ce que dit Prudence, a Rome fe trou-

Doit aurant d'ares & autels
, que les Gentils eurent de

Dieu:c : pourcc que les Princes ancienncmct eftimerent

la religion fur t( uccs chofes. Et fi nous regardons les

monnoyes tant de Iule Celar,quc dePompcCjd'Augu-

fte,deVerpa/îan,d'Hjdrian,d'AntoninPie, &de M.
Auielc,nous lestrouuerons pleines desenfcigncs de la

religion:commeduchape.iu,dulituc,duprc(cricu!c,du

fympulc.ducoultcau,nommc Secefpita,i2ffci & patcres:

choftrs & cnfeigncs qui font défia tant cognucs , qu'il

n'cll ia ncccflltc en faire plus grande mention.

Diffifittien

ie U Pteté

fclonS.yiu

Demonu
dis anciens

ROMAHU.

Enffigttti

^f U rclt-

gton.

IVL.
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IVL. CESAR.

^yf M. G Z NT.

POMPEE.
,^ R G E NT.

Apres la Pieté de la religion nous parlerons de celle

des parentsrque nous ont monftré les médailles de Mar
eus Herennius,qui porte fon perc lus Tes efpaules. Et

par celles de Cefar eft veu fcmblablement ^neas ,
qui

porte fon père Anchifes fur fon dos , & fus fa main le

Pallaâium
Palladium de Troye : qui afaiddire àVirgilc.

dt Troye. çyét pius ASmOS.

M. HERENNIVS.
K^\G WH T.

IVL. CESAR.
kA'KG e NT.

C'eftc
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Celle pictc ont pris les hommes de la Cigogne, qui .

^^^,^

porte Tes parents en vieilleflc , & fî les nourrit , leur rcn- Ogop,* *
' ' - - . - . - , . . l'idroii de

fil parent.
dantlebicnfjicldelcur nourriture ichofc à quoydoi- '"^""' ^'

uent regarder les ingrats
,
qui rendent le mal pour le

bien à ceux qui les ont nourris louucntesfois : choie de -

fplaifantc à Dieu , & aux hommes , àc. qui ne demeure Contre la

iamais impunie , mais ont vn fcul Dieu vengeur de tel-
'"«f

'"""•

le impiété.

Regardons encores comme les Romains gardèrent ftfrîd l'en

la pieté à l'endroit dcleurs enfans:& principalemct An-
J,]'f„f^,

tonin Pie , qui a rcprcfcntc par ics monnoyes cefte Pie-

té, qui tient deux cnfans cnfes deux bras , & deux qui

font d'vn coftc & d'autre de la Dceflc Et par les mé-

dailles de Marc Aurcle, de Domitia,&: de Sabine, Fem-

me de Hadrian, eftvcuc la figure delà Pieté , deplu-

fieurs façons.

A NT. PIE. M. A V R E L E.

B X ff Z E.
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D O M I T I A.
,yr R C E N T.

S A B I N A.
B Jt o Tt Z E.

Par les monnoy es
,
qui furent frappées par Titus fils

paintiitre (ic Vefpafian , cil reprefcntce la Pietc, qui afTemble les

de P'ftc're
^^^^^ fretcs Titus & Domitian , leur faifant donner les

j,Ar Titus mainsdextresivnalautre-.pourmonltrerlamytiequc
rcjj>ajiA)i.

1^5 fj-crcô doibuent auoir cnfcmblc.

TITE.
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TITE VESPASIAN.
a \ N z t.

A Rome cftoic le petit tctnple de la Decflc Pieté,dc-

dic par Artilius en la place, où auoit demeure la femme
GUI aiioit nourri ion père prifonnier de fes mamelles: là

où cftoit l'image qui reprefentoit la choie ainli qu'elle

auoit efté fai(f\e : lingulicr exemple de pieté, auquel

(comme dit Pline ) ne peut eftre faidic comparaifon.

Et pourcequcdela pieté vient la miiencordeôc clé-

mence, de laquelle lulcCefar apafsc tous les Princes:

i'ay reprefentc lateftc de Ton effigie tclle,comme clic le

monlire par le dos de la médaille de Tibère Cefar
, que

i'ay accompagnée d'vnefentence digne d'cilremifc Ôc

graucccn lettres d orm étirée d'vn marbre arKiquc,qui

difoit,NIHIL EST QVOD MAGIS DECEAT
PRINCIPEM Q^AM LIBERALITAS ET CLE-

XI E NT I A. C'eft à dire, qu'il ne fe trouuc chofe à vn

Prince plus conuenablc , que la clémence & libéralité.

Et pour dire la vérité , il n'y a chofe en ce monde plus

graticufe quclamilericordc.

Temple de

Ptett éiR»

Hifioire di

gne d'eslre

leue.

CL E-

MENCE.

Senteet di

gnt d'cSlrt

gravie en

lettre* d'or,

lîn'cft cho

fe en ce mH
deplusgrM
tieufe <fut

U miferi'

corde.
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TIBERE.

feux Se-

cnlatres.

ET ER-

NI te'.

PainUure

B1i.O N Z S.

V I T E L L I V S.

ARGENT.

La pieté de la religion , des parents & delà patrie , la

clémence,& mifericordcjOnt toufiours rendu le nom
de ceux qui l'ont gardée immortcl,& a fai(5l: durer éter-

nellement leur mémoire. Ce que nous ontmonftréles

triomphans Romains par leurs victoires
, par les ieux

Séculaires , par leurs magnifiques temples & édifices:

qui font toutes chofes par Icfquelles ils ont faidicon-

gnoiftre l'éternité de leur renommée ifaifants paindrc

pourcefteraifon l'Eternité pour Dceflc, figurants fon

iimulacre vne foiî en habit de matrone, tenant de la

main droitte fa haftc,& de l'autre fon cor d'abondance,

ayant le pied gauche fus vn globe. D'autrcsfois il ont

deit Deef painifl la Declfc tenant fuschacune de fes mains deux
fe Eternité tcftcs : commc l'a monftré Hadrian par (es monnoves.
dtferente. * '

TITE



DES ANCIENS ROMAINS. 141

TITE VESP.
B \0 N Z E.

F A V S T I N E.

n R N Z E.

H A D R I A N.
a R N z t.. B R N Z t..

Pour monftrer rctcrnitc de l'Empire Romain , feit éternité

bnfculperSeuerus aux médailles de luIiaPiajfafemmc, reRomAm.

fon vifage accompagné de celuy d'Antoninus Geta

Ton fiis,& lettres qui difcnt ^ternitas imperii.

Et Philippe l'Empereur en fes kux Séculaires reprefen-

ta l'Eternité montée fus vn Eléphant: qui figuroit vnc

longue & quafi éternelle vie. Les Romains la paigni- temne.

s 3

Simula-

cru de l'E'
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rcntcncores auecques deux éléphants,&fouucntesrois

auecques deux lions,qui tiroyenc le chaiiot de l'Empe-

reur, ou de rimper2crice,qui auoit eftc deitîé.

1 V L I A P I A.

yA R G E isr T.

PHILIPPE.
^^ RG B NT.

F A V S T l N E.

BRONZE. BRONZE,

lleftmalii{é,pour eftre le nombre de ces Dieux Ç\

cftrangc, dcrrouuerde cousl'effigieparlamônoyedes

Anciens, Toutesfoisiemettray les plus renommez de

ceux & celles principalcment,qui apportèrent quelque

vtilicé
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vtiliic à l'humain lignagcxommcnçant à laTcrrc, à la- la

quelle les Romains hienc vn tcmplc.Et aux lieu qu'aux terre.

autres Dieux & Dccflcs cUoycnc fai<fls facrificcs aucc- <^o»^'»f ^
I. « I r '^

I -T- n. Attctcmld
quc5 1 encens & bonnes lenteurs: a la I erre eitoycnc crtfoytm

À

taiif^s pcrfums & fumigations de toutes les fcmcnces '-» Tn-rf.

que Ion a accouilumc de lcmcr:outrc toutesfois la feb-

uc & les choies aromatiques. Et par le médaillon de ^^f-'^'F""

Commode, qu'il fcic frapper en l'honneur de u Terre UndcCom

ferme, nous côenoiffons qu'il \i fcitinfculper couchée «""^«•'•«'^

comme permanentc,& dcmy nuc,qui appuyclon bras fguredeU

fusvnvaifll-au , duquel fort vne vigne, & l'autre main '^"^^t.

clic repole fus vngloblc : & quatre parités figures de

femmes, qui luy prefcnrcntl'vncvnraifin, l'autre de la

main gauche des efpi'-dcblc,&deladroitte vnecoron

ne de fleurs : & l'autre vn vafe plein de quclqueliqucur.

La dernière de toutes cft la Vidloirc, qui porte vn ra-

meau de palme :& audcflbubs telle cft l'infcription,

TELLvs sTABiLis. Signifiants toutcs ces chofes,

que la terre produit vin, blc, fleurs & fruits, pour le

nourriflcment de tout le monde.

MEDAILLON DE
COMMODE.
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CERES. DeCeres i'ay efcript les Céréales bien au long au

liurc premier de mes Antiquité?, de Pvome. Parquoy

Q.MemtM il meiuffira de reprefentcr le reuers de la médaille de
fremterde CaJusMcmmius Edile Curule, qui futccluy àRome,

mains, fù qui premier célébra les Céréales: ou le trouue Cercs,
ccUbra tes

^^^j ^j^j^j. ^J'yuc main trois efpis de blé, & de l'autre fa

torche, & le pied leneftre fus vnferpcntjauecqucs telle

infciiption tout autour, Me MM ivs ^dilis ce-

rialijl preim vs fecit. Parl'autremedailledc

Volreius fc monftre la DeclTc auecques deux torches,

eftant dedans Ton char tiré par deux ferpents. Et par les

/ A Truye ^^^^ autres de Panfa, elle cil figurée fuccindle & trouf-

confacrccd fée, tenant aux deux mains (es torches accouftumées,
^"'* & au pied de l'vnc le fouchct ,& à l'autre le Porceau ou

la Truye ,que luy cftoit confacréc & madlée , pourcc

qu'elle gafte les blez : qui a faidt efcrirc à Ouide,

Trima Ceresgrauida gauifa ejifanguineporuy

iJltafuas mérita ode mccntii opes.

LéimaSia
Car il n eftoit point permis aux facrificcs deCcrcs

tiodubeufs dctucrautrc viâ:imcqucIcPorccau:mais bien cftoic

deffcridne
^Jeff^i^cluc la ma<îiation des beufs, pourcc qu'ils labo-

ces de Ce- foyentla terre. Ce quclcdi(fiOuidc a monftre auqua-
''*• triéme de fcs Faftes foubs ces mots,

tA bouefucànBi cultros remêuete mimftri:

"Bos arety ignauamfacrijîcateftéem.

jipta iugo ceruix non ejiferienda fecuri:

Vtuat, ô" indurafife lahorethumù,

C.MEM
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•cf. MEMMIVS.
K^r M a t N T.

M. VOLTEIVS.
xyfRC£ NT.

MED. DE PANSA.
kA\g I yi T. ^ -KG r NT.

%r

L-ichofcqucpîus demande Ccrcs.c'cfl la Paix,& qui p^ j^
pjkjsfiic rcÛpuy c fon laboreurrpourcc que la guerre cft

cnncmycknoTtellccle laDeefTc -.cartlJc garde de femcr j^ ^.^

les champs, detroufTc &defpouiIle le pauurclaboreur enncmye

de fcs bcufs & de Ton beftail/aid le gaft aprcsqu il a fc- 2^f^

me", qui font chofes qui contraignent le laborcur d'a-

bandonner les champs , & de fc retirer au plus profond

des forefts
,
pour fc fauuer& conduire fcs bcftcs en fc u-

t
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"^f rcté. Ce qu'Ouidc au quatriçmcdcsFaftcs a tresbien

monftré par ces vers.

TaceCtrti Uta ejl, f^^vosorait coLmi

TeifetêuwtpaamfoaJkdm^M TDeam.

Ce que nous a encore monftré en fon Elcgie dixième

TibuJle,quandiIa dir,

IntereàpaxaruacolatypAx candiddprimHm

Duxit araturosfuh iuga curHa hottes. £c au delToubs,

Tace hidcns '-vomérque nj'tgent: dt trifha duré

t^ilitis in tenchns occupât armafttw.

Anciennementquand l'image delaPaireftoit pain-
Laf*tx ^g pQ^jf |g caducée.Iuy eftoyent donnez les efpis de blc

r.ectnatre, ,, » 11,111 1-

mmrriturr û vnemain,& dc I autrclccor d'abondace: pour mon-
dti himii. f^rer que la Paix eftoit celle quifai(bic porter le grain

pour la nccc (Taire nourriture des hommcs.Ce que nous

a monftré encores Tibulie en fon Elégie dixième cj

dcfliis alleguce,quandilefcrir,

tyit mh'ts Pax aima, <xfmi,jpu:âm^u{ teneto»

T^erjiuat^ ponts candidus antcfnm.

OT HO.
%AX G EN T.

VESPASIAN.
tA'G K HT
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El comme Ccrcs auoic la coronnc & les cfpis de bic b a c -

pour fon cnfcignc , & la Truyc pour fa vidimc : tout c h v s.

ainiî ce bon Pcrc Liber, autrementnomme Bacchus, ^' ^j;*^'

• I 1 I- •
I T» >l fàrrtpt*

auoic la coronnc de Iiairc , & le Bouc (
pource qu il ga- Béieh»i.

ftc les vignes & mange les raifms ) luy cftoit facrific.

Ce t^uc Virgile nous a monftrc >quand il dit,

— 'Baccho caper omnibus ont

Cdduur.

l'ay longuement garde vn bcllifïîmc Corniol anti-
^^^„,^

que, où Ion pourra veoir vn Saiyrc , qui mené vnBouc Mttjnt

à l'autel , où le feu cil alumc par defTus , pour le facrifîer
^'''""•

&immolerauDieuBacchus.

CORNIOL ANTI QV E.

Et pource que les Anciens paignircnt le fimulacrc PainSfurt

de Liber vne fois en figure d'cnfanr, qui tenoit vn rai- *^f

^'*^"

fin embrafsc, Tautrcfois en aage viiil portant vne bran-

che de pin : comme Ion verra par l'image que i'ay faid Ya^^I
retirer de l'antique auliure Latin, que l'ay cfcript yT)e ÀttmAgU

vnA^nihtis Deorum. Toutestois ie ne lairray , en atten-
'"^^^'*'

dant qu il fc mettra en lumière, de reprcfenter la figure

t z
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ti vn petit Bacchus de bronze , qui cft entre mes tnaîns

faidt dVn tel artifice, qu'il mérite bien d'cftre veu fit rc:

prcfcntc cy dcfToubs.

,iiiUT*ET/T S JMV LACTEE V^i.
'Ba^cchus , qui eji entre les mams de

, l'Auteur,

Quand les Anciens vindrent à reprcfcntcr ce petit

rimulacre,ilzne voulurent entendre autre chofe par

ieurfecrette théologie , finon que la perfonne qui eft

oultrce du vin,retire àvn petit enfant,qui pour Ton ado

Icfcence cft innocent de tous Tes hiCts.

De Bacchus i*ay encores deux oniccs antiques
, qui

reprefcntent fon effigie toute nue, qui tient de l'vne des

LtTigrt mains fon bafton , appelé des Latins 7^ryÎM,ficdcl*au-
«Mimdco- trcvnraifm, ayant autour de fon bras la peau fie def-

chm, pouillc d vnTigre , animal particulièrement dcaïc ace

Dieu, comme nous dirons cy après.
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O N I C E. O N 1 C E.

Quant aux Bacchantes , Bacchcs ôc Mimalonidcs, gacchim

fen repicfcntcray la figure d'vnc médaille Grecque Baccha on

frappée en l'honneur de Bacchus,qu*autrtfoisme don- ^J^
oa le Seigneur luiio de Calcftan Farmefan , fingulier ^^

amateur de l'Amiquitc: où du coftc droit de la mcdail- '^ • •

le Te voit Bacchus coronné d'vne coronnc de liairrc , de

lettres Grecques qui difent a 1 1 n N>qui veut dire Li-
Sderifict

bcr : & de l'autre coftc fe voycnt les Bacchanthes ,qui des Bat-

en danfant font vn preftnt à Dionyfius , & vn feu , qui
^'""''*''

monftrc leur facrifîcc , auccqucs telle infcription,

iioNTio Aopoi, que Latincmcnt nous dirons

,

T^k-

rryjîo mtvuu.

\

ri; jÙ
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MED. GREC

ARGENT.
Q^VE.

_ «^^^
Et parles Jeux rnc(Jaiîlôs qui fontqpaprcsmi^jcîont

U: rcpre- IVnclt dc Nero,& l'autredcP.u^ Antoninus,fcverrôc
ftnrfuaux les Bacchaoaks , & BaccHus dedans Ton char tire par
mtd.itNt

j ,,^ 'Aie '

I

ro&i^n deux Onces , accompagne de lesSaty; es: remettant le

%tnin Pii. LetCteuf à lire plus amplement la dcfcription des Bac-

chanales au liure premier de noz Antiquitezde Rome,

MEDAILLONS.
KE RO. A NT. PIE.

Char de Le chaiiot de Bacchus cftcit tire par deux Tigres,

iMcchut ti animaux qui luy eftoycnt confacrczicôbicn que le plus
rif^rdcnx fouUCM
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fouucnt il ftift tire par deux Once* : qui a faia cC:rirc à ^£"^7,
Propcrcc,parlant de Ariadne rauie par Bacchus,

Lyncùms m ctIm/h ^vtUa AridJna tuk.

Et par les mcdaillci de Philippe fie de Gallicnus fe pcuc

veoir le Tigre, qui rcprcfcntc Liber Pater Conferui-

tcur de TEmpercur : comme le monftrc ITcripture qui

dit, LIBERO PXTRI CON$EE.VATORI JlYCT-

STI.

PHILIPPE.
^ma tifr.

G A L I E N.

De Cercs ficde Bacchus vient l'aboadancedc tous libéra

bicns,ac de l'abondance LibcraJitc, ncdTc tant défi; ce lite.

de tout le modc,qui a bien mérite d'cftrc mifc entre les

vertus.Ccft la Dceffcqui tire à (oy i'amittc de chacun, ^T^',
*

de forte que ceux qui lent <len:u>urAnts aux dcrni re % »/.

Earticsquaridetouttcmôdctfonccftimez fie louer par

i rcnômcc de leur libéralité. Et encores queIon ne 1 pc-

rc rie d'cuxjfi cft ce toutefois qu'ils ont le cucur des ho-

mesàccopagncd'vnc certaine beoiuolcncc
, qui nrus

contraint de prcfchcr leurs louanges. Et tout au con-

trai.

e



^- "
'

^ *, rîalî-bronrdfcfprifezles àiiantîcuiïqm fc irèiîcîehtpoiid

Liheralith leur auaricc hays d'vh chacun. Et Û noas regardons Jà-

rZrs!"^^ fplendcurdelaliberalicé'de C-crar,d'Augufte,'dcTite

VerpaKi an; d fcT ràian, & d^A lexand crMammc^ , riûUs*

troùuerôns qu'ils ont eftérenu^^n tclledr^commamîai'

tion qu'elle ck demeurée réfplcndifFante iiifcjucs â ce»

Suerore io'ur. LHotts TranquHlc,& nous verrons que Ccfar Au-»
rani^Hi s

gufteauoitde couftume de donner grand fomnic'do^

ûciiiers poar diftribuer au peuple: & telle libéralité fc

CongUirc. nomiTKîic dcsL^tijTB Congiairc. Ecx^uan^ clic fqftroic

2> natif.
^^^ gendajmcs jflleprcnoit ce nom deDoaatif; com-
me ion peutvcqir par plufîcurs pafTages de Cornélius

Tacitus, quand cnparlant du icunc Ccfar» ii a die , Cm-

Libéralité
gtammpopulotdotuuiuùnhmlitibus dçdtt.Et durant le cemp

d'AHguïle dé Ton Empirc,quipaffa,cinquantçans,il vfadecccony
^'^'"'* gUirc fouuentesfois , en donant trente petits feftcrccsl

pour homme, aucuncsfbis quaiancc, d'autrcsfois àz\ijç

cents cinquantCjComme dit Suetonc :& ne pafToit petit

^-fy'J^a.
enfantquin en euft:combien qu*Wdinairementauant

luy les cnfans delToudz douze ans ne profioycnt rien en

telles diftributions. Telle façon de faire depuis fut gar-

dée par les Ërriper'curs, cjiir voulaycnt a'uoir la grâce

du peuplé de Rome :& autant les bons Princes que les

. ^^.. ,mc(chapt5.Ce'quë nous mohftrcnt 1« rocdaillcs de

...li^ Nc^o&^dtCômm6dùs,icccllcsdeTituSydc Traian,

• ' »d'Hadria^;d*Âh'tûii'ihPic>4cMarcAurclc , 8c de plu-

litùrs autres. / . ,

m II iup (^'-njloufQîc' -jsfjojji. m-'

-noout;uoi ;3 .esî^nxuoï tu»! i3"i'#bi'] ol» -

3 Un
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T I T V S.

B K s Z E

T R A I A N.
B R O T^ 7. E.

Telles largcfles ne le faifoyent pas fouiicnc, mais les

petites (dont parle Suctonc ) eiloy cnt faidles plus ayic-

ment. Et par le moyen de telle libéralité, que rcpando-

yent les Empereurs , après qu'ils auoyent amafsc grand

fomme de dcniers,eftoit entretenu le peuple,& les foui-

dats,qui maintindrcnt fouuentcsfois les mcfchas Prin-

ces en leur tyrannie diflbluc. Et au cotraire les bons ac-

queroyct la grâce du peuple& de leurs gcdarmes,vfans

de telle largcflc, après qu'ils auoyct bien Icrui la Repu-

blicquc en iz's> expéditions& dangercufcs cntrepii(es.

Et entre toutes les médailles que l'ay/rappécs deLi- ^>^'rAtité

bcralité,i'enayvnedcMarc Aurelc,quimonllrelaIar- «/<•.

gcflc qu'il auoit faid: iufques à la Icptiémc fois : repre-

fcntant par le dos de Tes médailles vile L iberalité veftuc imx^e de

d'vne robbc longuc,comme font la plus part des autres
^^^'^'*^***

Dccflcs,qui tict de la main droitte vne tcflcrc,& lettres

à l'enuiron, qui difcnt ,liberalitas avcvsti
$ E p T I M A. Et tout ainfi l'a rcprefcntéc Gordian le

Icunc,& Tacitus Empereurs, accompagnée de fcmbla-

V
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blcsmotSjLIBERALITAS AVGVSTI TERTIA ET
qv^arta: &cncorescl'vne autre forte Philippe le pc-

rc& le fils, comme il fc voit par leurs médailles.

M. AVRELE.
B KO N Z E.

GORDIAN.
3 H O N z E.

PHILIP. LE PERE.
B Jt o tt z E.

PHIL. LE FILZ.
K^-K.G E NT.

Liheraltti

d'Adrtan,

& d'AUx.

ScufrH<,fi-

guree par

leurs mc-

dAf/ltf.

Par les médailles d'Hadrian ôc d'Alexander bcucrus

fcmonftrcnt quatre figures: la plus grande cft celle de

rEmpcreur,qui efl: aflis fus vne chaife,tcnat d'vne main

vn petit roleau de papier , & de l'autre il monftrc com-
mander de donner à celuy qui le prelcnte dcuant luy la

iommc
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fommc des deniers, laquelle cH rcprefentcc par les

poins de Ton luggcfte, qui pourroic ciîrc le nombre des

lcrtcrces,qu'il donne par (a largcfl'c. L'autre qui monte

pardcgrcz iulqucs fur Icfuggeftc, revoie l'argent qui

luy eltdonnc:ellât Libéralité auprès d'eux toute droic-

te,qui tient vne teflerc à la main:& au dell'oubs telle in-

fcriplion, LIBER ALITAS AVGVSTI.

H A D R I A N.
M XO N Z E.

ALEX. SEVERVS.
B no N z z.

Le de , ou ttfi'cre que porte Libéralité, eft afsés con- nobles

gneu,qui me fera paflcr oulrre pour continuer la narra s e.

tion de mon cntreprifcrqui eft de monftrer quclargeflc

vient d'vn noble cueur,& non de celuy quieftremi^ôc

fordide.Ccft la raifon qui a f.iid honorer les nobles ver

tueux,&: les mettre iufqucs au ciel
, q noblelfc de cucur

qui vict de verru:& de vertu vient pr^micrcmét luftice, T^
' ^ , ' De vertu

de laquelle eft faillie la puiflance Royale, & font venus efl venue

les Princes. Et ne fetrouue point noblelfc plus anciéne,
^'*^"^^-

que celle dcsRoys,qui ont exercé par vertu la iufticerSc

après lamfticeikfontvcnusàceftcgrandcui &ma^na
nimitc de cucur,qu'ils ont par armes dtffendu leur peu-

V r
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pie des iniures de leurs voifins , & de leurs ennemis. Et

fans nulle doubte, tous ceux qui font incitez de gloire

s'eftudiét de verfer aux chofes de la guerre,côme à celle

z,tf/v des à laquelle ont elle donnez tant de priuileges.Autresfois

MAcedo- les loix des Macédoniens condannerent celuy, qui n a-
"'""

uoit faid: à la guerre a6le de vertu, de porter pour cein-

Loix des ture vne corde publiquement. Aux Amazones n'eftoit

ncs.

^^ point permis par condition que ce fuftjd'eftie mariées,

que premièrement elles n'euflenten combattant faidl

Loix des mourirvn de leurs ennemis. Au pais des Scythes il n'e-

Scythes.
j[^qj ^ point licite àhomme de prédre la couppe, que Ion

prefentoit aux feftins facrez,que premieremét il n'euft

faid: à la guerre preuue de fa vertu. Les hiftoircs Ro-
maines font toutes pleines de la recompence quieftoit

donnée à ceux, qui auoyent bien mérité de la chofe

Coronrtes
P^blicque. Et de là font l'orties les coronnes ciuiques,

triompha - triomphales, murales , nauales , tilttes & ftatues ,& au-
iu,ctutquc4

JJ.ÇJ prcfensj enfeignes de vertu , de magnanimité & de

enfttgnes fotcc. Ce n'cft pas de merueille , fi Rome vint à telle

devenu, grandeur, en laquelle la vertu eftoit tant honorée &
prifée:& qui faifoit monter le pouure foldat par degrez

iufques à la fommité de l'Empire : de forte que s'il auoit
Anohup-

fai(fjàiaeuerread:edevertu,le Coful, Pretcur,ou l'Em
ment dujol

\ i \ rr 11 r
datq.auoit percur fanoblifloit, & luy donnoit pourrecompenlc
fa,a aUe coUicrs , braflciets , ornemcns de chcuaux & coronnes

d'or , enfeignes toutes de nobK iîc
,
qu'il portoit pour la

Epttaphe
iT^cn^oire defapolterité. Corne l'cpitaphequifetrou-

trouue a
^

i
, ii*

Turin, ue a Turin, que l'ay retire de mon iiuredes Epigramcs

de toute la Gaule , le tefmoignc par fon cfcripturc, qui

eft telle:

C. GA
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C. CAVIO L. F.

STEL. SILVANO.
PRIMIPILARI LE G. VIII. AVG.

TRIBVNO COHOR. II. VIGILVM.
TRIBVNO COH. XIII. VRBAN.
TRIBVNO COH. XII. PRy€TOR.
DONIS DONATO A DIVO CLAVD.
BELLO BRITANNICO
TORQ^IBVS ARMILIS PHALERIS
CORON A A V R E A

PATRONO COLON.
D. D.

Et comme des bonnes fcmcnccs viennent les bon- 2)« bonna

nés hcrbcs, & les bons fruidts: tout ainfi des hommes femïcesvti

vertueux S engendrent ceux qui Viennent a la nobklie,
^^^ ^^^^^^

quand la vertu eft exercitce par armes, ou par les bones & Us bons

lettres: qui font deux chofes qui font viure les hommes
j^^'^^'^^f^

éternellement. Etfi la fortune confent, que les armes & les la-

foyent accompagnées des bonnes eftudes, comme ils ^7«A-fc«

cftoyent du temps des anciens Romains, c'eft vn lien cjutfomvi

ind iflblubile & qui ne fe peut defnouër,pour entretenir "'"' ^" ^'^

la mémoire perpétuelle de nobleflc , fans q iamais elle „eiicmetit.

puiflc ruiner ne périr. Anciennement eftoit prilée &
cftirnce la noblc(ire,qui vcnoit de la gencrofitc du fang:

côme l'a défini Cicero en fesTopiques,par telle maniè-

re , ÇenttUsfuru , qui interfe eoàem nommefunt,qM ah ingmuii ^^"^*-

onundi funt, tjuorum maiorum nemo feruitutem ferumit, qui

capite nonfuM liiminuti. Laquelle definitiô dit Tulle auoir Defi»iti$n

cite de Sceuola Pontife :& parmoy traduite tout ainfi, '^'^tblef-

Nobles font et ux qui ont vn mcfmc nom entre eux,qui

font nez d'hommes libres, dcfquelsperfonne de leurs

V 3
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rr^ ~t

pi'c^^cefreurs n'a point eftc ferf, & qui n'ont iamais

dejùtfait changé d'ellac. Car fins doubte la mutacio faidl perdre
perdre la

j^ noblcHc & lagénlcflc.Et Dour dire le vrav la sctilefl'e

Paricsima & lanoDleile lont vnc melmechole : & n clt ricnautre
gesiesyîn chofc Ic gentilhomme que l'homme noble. Etencores

di,?tiano entendoyent les Anciens par les images lanobleflc du
hUjfe du fang : pource qu'ils auoycnt de couftumc de garder le

cîi-nume portrait &deflcing,& les ftatues de leurs predecefleurs,

desAriciès pour Ics monllrcr à leurs fuccciTeurs. Et la couftumc

""iz/fj
' ^^^°^^ ^^ porter ces images aux funérailles : corne recite

CorneitM Plinc au trcnteneuficme liure de l'hiftoire naturelle , &
^'P"'- comme en i2À(k. encores lafoy Cornélius Ncposau li-

ure qu'il afai(^dcs hommes illuftres, lequel parlant de

PortiusCatOjdit en fabriefueté accouftumée , Imago

Cicero. huius funerti gratta pToduct filet. Et mcCmcmcnt CiccTO en

plufieurs lieux par les images entctlanoblefle dufang.

Telles images &fimulacres furent nommées des An-

^uMtn^t- cicns ftemmata: fi nous voulons croire luucnal , quand

parderifion dctellenoblcfTciladit,

Stemmata cjuidfaciuntf (juid prodefi Pontice Icngo

Sanguine cenfin,Ô'piShos oSiendere ijultus

Adaiorttm f ^fiantes in curribus Aemilianost

Définition Toutesfois Ariftote au cinquième des Politiques reci-

fcionJn- ^^i ^"^ ^" Nobles font ccuxjdcfquels les predecefleurs

fiote. ont efté décorez de richcflc ou de la vertu. Car fans

doubte les richcfles font ncccfl'aircs à la nobIefrc,&

., r principalemcntàcelle.qui condltcenlîvertu: Et cela
Lesrtchef- • / Ci 1

- J-
fesfontne- pout deux railons.La première pour auou le moyc d ai

ceffatres À det, furuenir &dcffcndrc la Republicque en fcsaffai-

tour d/ux res:&lccor.dcment pourvlerdelavcnu,quiconiiltca
TAtj'ons. donner, nommée Libéralité, laquelle fans les richcfles

nefc
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ncfcpourroicfairc.Ec h Ion dcmandoit, cjucllcdjffc-

rcncc Ion crouuc entre ces deux fortes de dchnition de ^„,'eji- ,„.

Nobicllc d'Arillote Se de Sccuola , vcu que toutes deux "'' {'» '''A-

demcurcnt à la fplendcur des predcccflcurs:ie dis quel- ^/,j^ jj[
le elt grande: car Arillote en la (icnne, demande les ri- rifiore &
che(re5,& Sccuola ne les cherche point: caria Noblcll'e ^^/^

'
*^'

peut bien demeurer , comme Ion voit tous les iours , a-

uccques la pouuretc , de forte qu'elle nui(îi à pludcurs,

qui le paid'ent de ceftc fumcc : & ce nourriflants de ce

feul nom , ils viennent par fucceflion de temps à mou-
rir de faim. Et à ce que nous lifons, tous les anciens Sa- L^jraje

ges quad d'vne melme bouche ont dit, que la vrayc "reuuien

nobicllc fe treuue en la vertu , & qu'vn homme ne peut i" ^'f'"*-

cftrc noble fans elle. Ce que nous a monftré le Poctc

Satyrique à ce propos,fignifiant que l'opinion commu-
ne eftoit vainc de ceux qui auoyent mis la noblcfle en

lagenerofité de leurs prcdccefleurs ,& aux images fai-

tes de cire, pour leur mémoire, difant ainfi,

Tota lue: ijeteres txormnt Tindique ctrA

Atna : nolfilitaifola eji, atque ijnica <-virttts.

Pourcequcles vertus dcnospredeceflcurs nenouspeu ,

J J. '
I

^
J L r ^ La vertus

uent ay dcr que d cxeple,pour entreprendre cnotes ver- des prede-

tucufe : & l'homme vitieux qui prelchc fa noblcilc par "if'"''^ ""

\ r n ^ r i-ii r r \
JerHent ijite

les raidts de les Maicurs, il s eterrc de luy melmes. Et de d'exemple.

tels gentilshommes, qui ne veulct rien tenir de noblef-

fe que leur race, l'on peut dire ce que Anachards refpô-

ditàvnhôme,lcquclluy reprochoit qu'il elloit barba- re/po»ctdu

re,& ne en la barbarie & ville Scythic:àuqucl il re'fpon- P^^^of^p^'e

it,Ma pairie me donne intamic, mais tu la donnes a ta
y^^.

patrie. T ant y a que la noblcfle, qui vient premieremct

de? la vertu, eft celle qui vraycment fe peut nommer
Noble
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Nobleflc,& qui doibt aller deuant toutes les autres.

Laiflbns à part toutes ces raifons , & faifons entendre à

ceux qui font fi grand conte & eftime de la Noblefle de

leur fang ,& de leur maifon
, qu'ils prifcnt trop plus,

qu'ils ne font eux- mcfmes. Ce que recite fus ce propos

Boëcc au troifiéme liurc de confolation, quand il parle

de la Noblefle qui vient du fang, où encre les autres

chofes il dit , Quodf (juid efl in nobilitatc honum yid arhitror

ejjifolum, njtimpofta nobUibttsneceptudoajideaturj ne à ma^

iomm<-virtute dégénèrent. Et fuyuant tel propos dit par ces

vers ,
que celle Noblefle de fang feule, eft comme vne

nuée,& comme le vent:

Omne humanum genns in terris

Similifurgit ah ortu.

Vnus enim rerumpaterejit

f^nus cunEia miniHrat:

lUe dédit Pheebo radios,

"Dédit&comuaLMn^:

lUe homines^ terris

T>edit^ (ydera ccelo:

Hic clauftmembrii animas

Celfàfidepetites.

t^ortales igituram^os

Editnohilegermm.

Quidgenus^proauosjhepitii?

Si primerdia 'ueflra^

^utorémque DeumjpeBes,

^nllui dcgener txtat.

Ts^Tfitiis peiorafouens

Troprium defcrat ortunu

Nous
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Nous allons vcu comme nobicflc conflftc en la ver-

tu, qui fc peut exaucer& eleucrparlcsdignitez, que

peut donner vnPrmcc. Et quand cH'cft accompagnée

de celle qui vient de nature, d'humilité, de douceur, ôc

de modcllic : alors il n'ell rien plus triomphant
,
que de

veoir toutes ces belles chofes en vngentiihommc noble

& généreux. Etmeiemblc qu'il ne fera point hors de

propos d'aduertir le Ledbeur de la difFerccc,qui fe trcu-

uc entre Noble & Gcncreux.Cc que nous a monitré A- Dtference

riftote au commcncemct de l'hiftoire des animaux,qui '"'^j!^"">'

1 1111 n / I I

vleCr^ent'

recite,que le Noble eit ccluy qui eit ne de bonne race:& reux.

le Genercux,ccluy qui ne dégénère point de fa racCjfoit

bonne,oumauuaire:donnantlcPhilofopherexépledu

loup & du lion. Le loup (dit il)fc dira généreux, & non Exemple

noble -.généreux, pourcequ Une dégénère point de fa du loup&
mefchatc race:mais il ne fc peut dire noble,pourcc qu'il

n'eftpasnéde bonfang. Le lion fe peut dire noble, &
genercux:noble,pourcw qu'il eft né de bon perc,& genc

rcux,pource qu'il ne dégénère point d'euxxomme plus

ampl ement ic l'ay efcript à l'hilloirc que i'ay faille Des
„^,l^'^y

animaux tcrocesôccftranges :1a ou i'aytraidc du lion, des ani-

mes vertus.qui viennent du cueur ou du corps méritent '»'"'-^/"^-

d eltrc louées : mais les ocuures vertueules qui lont plus par I'Ah-

dignes que les verruz , méritent plus toft honneur que ^""*

louange.Il ne fufïît pas d'auoir les vertus , par lefquelles

l'homme mérite d'eilre loue : car s'il ne vient après à les

mertre en ccuure,elles fe trouueront mortes, & du tout

cftcinces. Nous pourrons doncques veoir, que l'œuurc Vauure

vertueufe eft plus excellente que n'eft la vertu,parquoy ^'"««•«y«

elle mérite le vray honneur.Et par conclufion il eft: im- ceiie,>te<]ur

poflïble,qu'vn Prince,tantfoit il grand, puiflcentretc- 'tvtrtu.

X
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nir en fa noblefle vn Gentilhomme ,

qui a délibéré d'c-

ftre vilain. Et quelque honneur & autorité qu'il luy

puiflcdon ner,il fault que la vertu, hardieflc& experien

ce de la guerre l'entretienne en fa noblefle-.autrement il

feravn'ombre de noblcflc fardée , confermé par l'opi-

Lci vices nion du peuple. Ce font les vices qui ruinent,& totale-

Unolicffe iT^er'^ font eileindre la noblefle te antiquité des bonnes

des antt- maifons comme la vertu les exaulcc,& les maintient

f^^^"""'' en leur grandeur.

Ce que nous a donné à. congnoiftre par fa médaille

Antoninus Geta,fil3 de l'Empereur Seuerustoù il a fai£t

Prfwfl«r? coiener Noblefle en habit de femme d'honneur, qui

tient Ion Iceptre a la mam droitte,par lequel elle mon-
ftrc fa puiflance Royale: & fur la main gauche elle por-

te vne petite figure de Minerue,ou de PalIas,pour mon
ftrer que le fçauoir & les armes font deux chofes excel-

lentes,qui doibuenttoufiours eftre en la compagnie de

l'homme noble.

ANTONINVS GETA.
K>€ "KG E y{ T.

Et
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Et pourccquc la bonne nature entretient la vertu genivs.

auecques la noblcfle,nous cfcrirons du Dieu de nature,

que les Anciens nommèrent Genua, c^\ï ils elbmcrcnt c-cim

nls de Dieu, & père des hommes, lit telle fut la rclii!;ion
^J'^^/

ancienne des Romains, qu'elle cuidoit que chafcii cuil

fon Génie &: fon clprit : (i bien nous regardons l'cfcrip-

ture de noz médailles,qui font toutes remplies de fcm-

blables infcriptions: c'cllafTauoir à celles de Ncro, G e-

Nio AVCVSTi:à celles d'Antonin Pic , G £ N i o

SEKATvs-.dcConftantin, Genio popvli r o-

MANi: &parcéllesdeClaudius, Genio exe r ci- 'j*"*i.'f

c V An X' \ h""^"^*
T V V M : hgurants 1 image de Genius voilée par ic ini- uennu.

lieu du corps, qui tenoit vn cor d'abondance d'vnc

main,& de l'autre vnetafle pour facrifier:3«: au dcuant

de fa figure vn autel,oii Ion voit du feu par dcflus,m on

ftrants par cela fa deitc.Etdc telle forte l'a defcript Am-
mianusMarcellinuscn fon vintetcinquicmc liure,ou

il parle des geftes de Iulian l'Empereur.

N E R O.
BRONZE

A N T. PIE.
s n N Z E.



1^4 DE LA RELIGION
CONSTANTIN. C L A V D I V S.

s XO N z z. Bno N z z.

Cenforinm

LARES.

Euclides.

Lares &
Lémures.

Bons &
mttuuaU

Ecrits.

ABrutMS
éipp4rut so

mdHutits

Génie.

Cenforinus au liurc qu'il a fai(5t T)e die natalij dit,que

tout incontinent que nous fommes nez , nous viuons

foubs la gard e& tutelle de Gcniu^.D'autres ont cfcript,

qu« les Lares & Genius eftoyent vnc mefmc chofe :&
mefmcmctFlaccusauliure qu'il laifTa Tfe tTuiigitammtii

à Ccfar. Et cntrcles anciens Philolophes EucUdc don-

ne à tout home deux Lares, l'vn bon& l'autre mauuais:

s'ils eftoyent bons, ils les nommoycnt Lares :& fî mau-
uais, Lémures : ce que nous appelions bons& mauuais

Efprits. Et de ceux-là a parlé Plutarquc en la vie de

Brutus,qui récite, que la nuy t ainfi qu'il pcnfoitaux af-

faires delà guerre,auecqucs vnc petite luccrne,s'appa-

rut à luy vne perfonnc tragique plus grande que le na-

turel:& foubdain (comme il cftoithommc fans peur)il

luy demanda qu'il eftoir,lequelluy refpodit, le mis ton

mauuais Genic,luy difant,Tume verras à Philippcs:

alors aflcurcmct luy refpondit Brutus,Ie te vcrray don-
ques là:cequ*ilfeit auant que de mourir. Noz Théo-

logiens
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logicns fuyuans l'opinion des Anciens difcnt, que nous ^""^ ^

auons deux Génies , lefaucls ils nommct Angcs-.le bon, "^^^1,^

Guinouspourchafrcnoftrcbicn:&lemauuais,quinous

apporte tout malheur. Plato difoit ,
que Socrates auoit Phi».

vn cfpccial Efprit ou Génie.

Du temps des Romains il n'eftoit point licite (comc ^**''p''

ditle lurilconfulte foubs le tiltre De'-vtrhorum ohligaiio- „'eiiott

iii^)dciurer parles Lares, & par le Génie du Prince. /"""' /'"-

Et le plus grand ferment que faifoyent les Anciens, ^er par7e

cftoitdcitirer par leurs Dieux domelliques:& ficeluy Geme du

qui iuroit,cftoit par fortune reprinSjil elloit puni grief-

ucment. Et fc periuroyent plus toft les Romains par

tous leurs Dicux,qucpar le (eul Génie du Prince : com-

me ditTertuIlian en (on Apologie ,
qu'il a fai<ft contre

les Gentils. Ccftoyentceux,quiveilloycntpour les Ro ^"'"'^""»

mains : qui a fai^ dire à Ouidc,

EfvigilaM ttofirafemperin 'vrie Lares.

De ces Lares futnommé le Laraire,lieu ordonné par lAréiire

les maifons , où eftoyent adorez ces Dieux familiers& *'** "nctens

domeftiques.Cequenous alaifsc par efcript Spartian ytUx.Mi.

en la vie d'Alexandre fils deMammca, qui dit, qu'il te- ''»»""»/»

noitenfon Laraire l'image de Tes vs christ auec Jagld/ie

celles de fcs autres Dieux. /»« chnfi.

N'a pas long temps qu'à Lyon,au dcuant de la croix / Hcerne

de Colle, fut trouuce vr.clucerne de bronze antique, ""['<!**' <^<"

qui me fut donnée: à laquelle cftoit attachée vne lame, uJe^Lym.

en forme de table d'attente , infculpéc de lettres maiu-

fculcs Latinc$,qu i d ifoycnt, laribvs sacrvm:&
au deflbubs lettres Romaines plus petites abrco^ces,qui

fignifioycnt la publique félicité dci Romains,par fem-

X 3
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blablcsparollcsjPVBLiCiE ïelicitati roma-
nd r v m. Et de telle forme qu'elle me fut donnée , ic

Tay faide retirer cy deflbubs.

LVCE\tiE DE 'B'E^O^ZE
OJitiqHej trouuée a Lyon l'an mil ànq

cents '%'im ^ cinq.

f^ LARIBVS ^
'®' SACRVM -®

P. F. ROMAN.

tu Litrti Les Lares eftoyent fils de la Lune &: de Mercure, co-

/'^ ^'l*t me plufieurs Auteurs anciens ont efcript : qui me fêta

Mercure, mettre Mcrcurc cy apres,pourcc quc cela fcrtànoftre

WERCY- propos:prenât de la théologie des Ancics , que l'eftoille

RE. de Mercure rendoit les hommes faconds &bien par-

lants
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lancs : fie qu'il fc trouuoit bon mcflàgcr
,
quand il cftoit

accompagne du Soleil fie de Iupiter:ô(: mauuais, quand

il fe trouuoit en la compagnie de Mars ôc de Saturne.

L es Poètes ont attribue a Mercure mcflagier des Dieux

la verge,lcs talaires,ôc le chapeau accouilrc de fcs ajflcs,

nomme des Latins (j^i/fwi.fignifiants par cela que la

parole vole , comme fai6t par l'air vn oy feau. Et mcfla-

ger, pource que par la parole Ion dit ce que Ion a penfé.

Les Grecs l'ont nomme kpmhi, qui ne fignifie autre

chofe qu'Intcrprcte,ou Truchemcnnôc pour cefte cau-

fenomme Dieu des marchants:pource qu'entre les vcn

dcurs &c achcpteurs la parole eft cellc,qui moyénc tous

leurs affaires.

EiUtlU de

Airtcure,

Enfeifne

de Mer-

Hermtf^

Mercure
Dieu des

mATchans.

MED. DE C. MAMIL. LIMEAN.
k/T n G K N T.

Plautc ôc les plus Anciens ont nommé ce chapeau, ch^ipeanJe

Petafus: comme l'infcription de plufieurs marbres anti nomme'

ques le monftrent par ces mots ,cvm mercvrio -P^"*/»'-

r E T A s A T o. Et par fc Petafus , ou chapeau , elloit (ï-

gnifié , que l'cloqucncc ôc le bien parler feruoit pour fc

couurir



i<58 DE LA RELIGION
couuriralencontre desparolles rapportées, &c dcscn-

uieux.Les autres ont dit,que le chapeau,duquel eft cou-

ta^f-^ira ucrtc la tefte de fon fimulacre , monftre que les affaires

d'vn bon AmbafTadeur doiuenteftre trai6bés fecrette-

mcnt. Qiianc à fon Caducée , qui eft (a. verge entortil-

lée de deux ferpens,celanefignifîe autre chofcquela

paix: comme l'ont monftré les Anciens par leurs mé-

dailles.

d'vn bon

uimbajfa-

dcur doth-

itent efire

conduits/}

crcttemët.

VESPASIAN.
kA RG E N r.

POSTHVMIVS.
B R ON Z s.

Decefteconiondiionde ferpcns a parlé Pline aficz

HiginiM. au long,quc comme chofc trop fuperftitieufe ic remets

Le Cadu- à veoir au Ledcur.Etquand àlafable,lifc Higinius cn

cf'e , enfei. fon liurc Aftronomiquctqui l'cfcript bien amplement.

^paix.
' ^ Et oultre les autres chofcs il dit, que le Caducée princi-

palement luy fut donné comme deuifc de la paix :&
pour cela nommé des Anciens Mercure Pacifcrcrcom-

mefevoit parla médaille de Pofthumius l'Empereur,

çy dcflus mifc.

Quand les Empereurs Romains auoycnt mis l'Em-

pire en tranquilitc,pour monftrer la félicité qu'apporte

lapaix

Mercure

Pacifere.
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la paix, ils biloycnt battre parleurs monnoycs la Decf- F e l i -

fcdc Félicite, qui tcnoit d'vnc main le caducée, & de cite'.

l'autre vn cor d'abondance : pour monrtrer que la Feli- ^*f'i'<:t'ê

citcpublicquc procède de la Paix. procfJcJc

Uùaix.GALBA. T I T V S.

a \o N Z E. t Jt ON Z E.

Cefar en fcs Commentaires de la guerre Galliquc

cfcript
,
que les Gaulois adoroyent Mercure inuenteur

des arts & guide des chcmins:& qu'ils eftimerct qu'il a-

uoit grad force pour enrichir les marchas. Ce que Pline

autrcntcquatricmcliure del'Hiftoire naturelle a con-

fcrmc,quâd il parle des ftatucs antiques, des colofles&
de leur valeur:& qu'il dit que Xenodôrus en fon temps

auoit vaincu toutes les grâdcurs des ftatues, qui auoyéc

iamais cftc faites de fcmblablcfaçonMyatfaidl en Au-

uergne la ftatue de Mcrcurehaulte de quatre céts pieds,

auecquesgroircdcfpcnce, enl'efpacededix ans.

Le Gai anciennement eftoit mis en la tutelle de Mer
cure,qui fignifioit que les marchans doibuct eftre vigi-

lants,& qu'ils fe doiuct Icucr au chant du Gai, pour né-

gocier ôc donner ordre à leurs affaires. Et entre mes

y

Cefar.

Afercare

adorépar

lu Gaulois*

Pltne.

Xenodorut

fiatuaire

trefexcel-

lent.

Statue de

Aiercure

etiAuuer-

gne.

Le Gai en

la tutellede

Aiercure.
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pierres grauées antiques , i'ay vnc Onice & deux Cor-

niols qui reprefentent l'image de Mercure : l'Onice

auecques Ton caducée d'vne rnain,& de rautre,commc

Dieudes marchants, vnebourfe. LeCorniolnous re-

prefentefon effigie afTife fus vn Efcreuice de mer, qui

tient femblablement a la main droitte fa verge, & de la

gauche l'vn des pieds du Cancre , accouftré par la teftc

de fon chapeau. Par Mercure nous eft lignifiée la pa-

rolle :& par l'Elcreuice ou Langouftc , la tardité : mon-
ftrans les Anciens par ce fymbolc &: deuife que les mar

chansncfe doibuent point hafter déparier, & moins

cmployerleurs deniers fans côlideration. En l'autre eft

vn Mercure graué de telle manière, ieune, fans barbe,

qui ha des a:(lss fur fon chapeau,tout nud, hors mis fon

manteau,qu'il porte fur le bras droit, tenant de la main

gauche vne bourfe,& vn Gai fur fon poing, & delà

droitte fon caducée:& à fes pieds accouftrés de (es talai-

resjfc voit vn Bouc: &de l'autre cofté vn tfcorpion, ÔC

vne Moufche,chofcs toutes appartenants a Mercure.

CORNIOL ANTIQJ'E.

COR
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CORNIOL. O N 1 C t.

Par cecy nous congnoiflbns que Mercure fut adore

des humains
,
pourcc qu'il auoic cfté inuenccur de plu-

(îcurs cholts necelVaiics pour la vie des hommes: &c

principalement ils difoycntjqu'ils auoit cfté le premier

qui auoit rendu les paroles en ordre pour former vne

parfaiéicoraifon. Et pourceftecaufeluy fut attribuée

l'cloquence, qui cft trclncccflaire pour ceux qui s'exer-

citcnt au palais. Parquoy dit Vitruue, que fon temple

dcbuoit cltrc édifie auprès du fore.

C'eft aflcs efcript de nos Dieux,fans cntremefler noz

Decflcs: Parquoy ic commenceray àluno,fcmme &
focur de lupiter, comme la plus éignç : & diray prcmie-

rement,que par 1 upiter cftoit fignific le Ciel, & l'air par

luno : pource que ces deux éléments font conioints en-

fcmblc.La mer cftoit attribuée à Neptune , ôcà Pluto la.

terre. Et de pœur qu'ils ne demeuraflcnt fans femmes,

fut donnée àNeptune Salacia, &c à Pluto Proferpinc. Et

comme luno tient l'inférieure partie de l'air,tout ainfi

Salacii celle de la mer:& Profcrpine ha celle de la terre.

Ccft quant aux ficlionsdc lagarrulité des Poètes, &c

y ^

Afercure

iniientcur

deplujieurs

chofu necef

Jaires aux
hommes.

Mercure
Dieu de

elojuhe.

IV NO.
/uno fem -

me &faur
de Jupttert

LeCiel At-

tribue' à Jh

piter ,l'am

À luno , la

mer à Ne-
prune, O" dt

Pluto la-
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i7i DE LA RELIGION
des occultes myftcrcs delà théologie antique des Grecs

& des Latins.

lunoauoit la cure & la charge des femmes encein-
la cure des

j-^^ £j. qu^n^J ^g vcHoit àfaite leurs enfans, a la difficul-

ceintes. te de leur trauail, elles muoquoyent la Deelle: comme
Diodore l'efcriptrqui dit encores,que la charge des en-

fans , après qu'ils eftoyent nez,&: dcleur nourriture, a-

Deuetion partenoit àDiane: commc lon peut veoir par l'hymne
desfemmes Je Callimachus faiâ: à l'honneur de laDeefle.Et quand
Rematnes

, ^ _, . • ii

junoLuei- Ics tcmmes Komames ne pouuoyentconceuoir, elles

""• aloyentfaireleurdeuotionau templedeIuno,furnom
Comme les /r-i^r • r i t i

femmes Ro "le Lucme : la OU le tenoit vn lacerdote Lupercale
,
qui

moines efto J^j faifoit defpouillcr toutes nues , & profterner contre

'parTufa- ^^^^^ dcuâtluy : & alorsil Ics Bactoit auccqucs vn foucf,

cerdotu de qui eftoit fai6t de courroyes du cuir d'vn Bouc,pour les

faire en après conceuoir.Comme Ion peut veoir par les

médailles de Lucilla , au reuers defqueHes eft infculpée

luno en habit de matrone, allife en Ton throne, qui tiêt

fon fccptre d'vne main,comme Royne,& de l'autre vn

foucc:& lettres qui difen.t ,ivnoni lvcin-«.

L V C I L L A.
B R O it Z B.

Juno.

C'clt



DES ANCIENS ROMAINS. 173

C'clt la manicrc comme les femmes Romaines efto-

ycnt purgées par les {acerdotcs de luno -.ayants celle

opinion pouralVcurcc, que cela feruoit pour la Fccon- fecon

dite
, qu'ils cllimerent DeclVe : qui n'eftoit autre chofc ^ i ^ e .

que d'auoir & faire de beaux cntans.

FAVSTINE.
^ RG E -HT.

IVL. MAMMEA.
an ONZE.

Quand les facerdotes Lupcrcales couroyent parmy

les rues , ils eftoyent tous nuds , hors mis les parties qui

doibucnt eftre cachées, qu'cftoyct couuertes des peaux

des boucs ,
qui auoyent efté immolez dcuant l'autel de

luno en fes lacrifices. Et des courroyes que portoycnt

les Lupercales frappoyent les mains des femmes, qu'el-

les tendoyent pour conceuoir.

Etpourcequenous auons cfcript cy deflus des Lu-

percales , il ne fera point mal à propos de dire
,
que le

lieu, nomme Lupercal, eftoit au palais deRome , facré

auDieuLupin,quelcs Romams nommerétautremct.

Tan LycAUs.

En ce propre lieu auoyent fuccé les mamelles de la

y 3

Façon de

fMre des

facerdotes

LupercaUi

Lupercat,

Dieu Lu-
pin, ou bien

Pan Lj-
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. , LouueRomulus&Rcmust&làfe trouuoic lefimula-

StntuUcre r r • r \ i-

de bronzât cic de bronzc ,qui tailoit toy dcs premiers conditcurs

de Romn- Jg j^ cité de RometFaïut, cômc il le voit couc entier dc-

j„Mf,
' dans le Capitole , & par les médailles tant des Confuls

que des Empereurs.

MEDAILLE D E
s Ji N Z £.

MED. DE C. S EX. PO.

-f-

DOMI
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D O M I T I A N.
u/< i? a C NT. f

H A D R I A N.

Nous auons vcu Romulus & Remus
,
qui furent les r o M v-

prcmicrsconditcursdc Rome: & dcpuib Romulus a- lvs,
près la mort fucrcceu au nombre desDitux Immor-
tels : comme Ion pourra veoir par les médailles de Pius

Antoninusjoù fe crouuc Romulus en accouftremenc de ^<"w«/«*

Mars,portant de la main droittc vne haite, &z de l'autre 'L^^f^î

vn trophée lus fcs efpaules:«Sc telle infcription , R o m v- de Mars,

LO AVGVSTO.

ANTONIN PIE.
B X o 7t Z £.

Si



\-6 DE LA RELIGION
ROME. Si Pvomulus fut déifié,fcmblablement fut Rome te-

nue entre les autres Decfles:& luy firent les Romains

Rome Vi- tcmplcs, OU ils la reprefentercnt vne fois Vi6lorieufe,

fifm>K/>. tenant fa hafte d'vne main,& la Vidoire de l'autre ,
qui

la coronoit d'vne coronne de laure. D'autrefois au lieu

delà Vid:oire, ils luy bailloyentvn globe fus la main,

comme Royne& maiftrefle de tout le monde,auec tel-

les infcriptions,Rom^ ^tern^.

Jiome E-

ternclle.

N E R O.
ARGENT.

PHILIPPE.
K^RG £ NT.

Jl^axetius

confcrua -

teur de U
cite'de Ro-

me , & de

tout le mon
de.

Et par les médailles de Maxentius fc treuuent enco-

res temples dreflez àRome Eternelle, où elle eft pain-

6tc affife fus des enfeignes militaires , armée par la tefte

d'vn morrion,tenant d'vne main fon fceptre, & de l'au-

tre vn globe, qu'elle prcfente à l'Empereur coronne

d'vne coronne de l'auricr: monftrât par cela qu^l tltoic

conferuateur de tout Icmonde :& rec^oit celle pomme
l'Empereur d'vne main, & de l'autre il tient vn dard,

veftudelathorace militaire, & fon paludament ietté

par deflusjayant fon pied gauche fus vne Prouince fub-

iuguéc.
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iugucc, couchcc par tcrrc,qui ha les mains lices par dcr

ricrc , auccqucs telle infcription , conservatori
VRBIS itTERN>€.

M A X E N T I V S.

MXO N Z t. t X ON Z K.

PHILIPPE.
»>< vr c F w r.

P R O B V S.

B X N Z E.



rj% DE LA RELIGION
^r- - Parles médailles de Vefpafian le treuue Rome fîgu-
D'fcr'pt'»

, r 1 j r 1 a cr
^

i

de la Rome Tce aucccjucs vne lalade lur ia telte , ti ouiiee , ayant le

pMyjpeaux ^r^ç g^ }e fcin à dcmy decouuert , siipuvée ÔLaflirc (as
tned.dcrc

,
-

j
' tl .

•

f^afian. Ics Icpt montagnes de Romc,tcnap.rdeLi mamgauche
Sept mon- Ç^^ fcepcrejlerpiedslrrùèftus délSôtines & grcîies'a'i'an

Rome. tique : ayant IcFledué du Tibre couche à fcs pieds
, qui

Figure du tient vn rameiu paluftrcà la main : &de l'aucrc coitcfe

voyent Romulus & Remus,qui tctent vnc louue,auec-

que3^'c^c^pture de roma.
, Etparleii mcdailies d'Hadrian elle tient vn rameau

Bortet'jede Jçl^uriec dcU main çauchc,& de la droirre la Victoire
tout Union . . »T- -\ • r 1 i

de. lur vn globe, comme ViCtoriculc de tout le monde.

Tibre,

Rome PI-

"VESPASIAN LE PERE.
s /t O 71 Z E.

HADR
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H A D R I A N.
^ R G f NT.

M. A V R E L r.

R R O N 7 e.

Ainfi quir fcfcriuoyc ccDifcours , me fut donéc vne
mcdaillc de bronze , où du coftc dioïc elloic paind le

(jmulacrc de la tclic.duSo!ci],& de l'autre vnCt Giflant

qui cmbiaflc vn globe, & par le dcdus deux eltoiles ,&
audtfloubs l'iiilciiptiondc roma. Signifiants toutes

ces chofcs , que les gclles & triomphantes victoires des Gcîles du

Romains cltoycnt montées lulques au Ciel,& rclplen-
^''"*'^'"^-

dilloycntpar tout le monde.

MEDAILLE DE
B R N T. h.
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Et comme les Romains paignirent le fimulacrcdc

Rome arme'e & Vidorieufc , tout ainfi ils figurèrent
ITALIA.

l'Italie coronrée comme Royne de touL le monde, af-

fife fus vn globe, tenant de la main droittevn cor d'a-

^'%"de7a
ï^ondance, ayant le fein &le bras dtcouucrt. Et par le

Cornucopic eft monftrée la fcrtiliré de riialie,& l'abon

dance de toutes chofesjdefquelles elle fuppc dite tout le

monde. Ce aue nous areprcfenté Antonin Pie par fes

médailles, ou eft telle cfcripture , i t a l i A.

tton

painBure

A'/rdlie.

ANTONIN PIË.
B TiO N Z JE. S \0 N Z S.

Or pour monftrer bricfuement fa grandeur &vcr-

tu,ie reciteray les vers,que ce gentil Poète TufcanPe-
PetrMTfue. ^r^^rque feit,quand de Prouencc il retourna en Italic.Ec

"^ alors qu'ils fc veit auoir gaignc la fommité du mont Gc
neurejfe reiouyOTantcn regardant l'Italie, &plcindc

contentementcommença achanter,

Salue chara De» tellitiSyfanShfimafaluc^

Tellus tuta bonis, tellus mttttendaftéjKrhiif

Tellus nohilihus mulium generefwr orU.

le

Vers de Pe
trartfue en

huenge de

l'/tdlie.
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le ne veux lailTcr en arrière queConftantin l'Empe-

reur fcic battre médailles de bronze dedans la ville de

Rome,oLiila figure la Decfl'e tout aind que la paindta- R.y^fc&de

re lemonftre du code droit: & de l'autre onvoitvne Conîtéinti-

Louue qui en lelchant Romulus & Rcmus les alaicSte. '^Xi*uT
Et enConftantinoble il fcitcoigncrmonnogc d'or & med.deCi

d'argent, où Ion pourra veoir Ton vilage auccques telle -'

*""'"

infcription Constantinopoli s,commc,ilauoit

misàcelledeRome, Vrbs roma.

CONSTATIN.
B R N Z t. iyiXG B NT.

Qui vouldroit reciter les grades loucnges de Rome,
&deccfte tant noble Prouince d'Italie, le fubict en fe-

roit afles grand pour en faire vn iufte volume. Par-

quoy ie me contentcray defommaircmcntefcrirecc

que Strabo en a dit:Que là cft la tempérance derair,ra- Str^yo.

bondance des fontames,& fources des eaucs falutai. es 5"/.?*^^... , .
* di l Italie,

plemes de grandes vertus, produites par Nature autant

pour rcftaurer & conferucr la fantc, que pour le con-

tentement & plaidr des hommes. Là font les bons

7. $
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fruidis , les mines j les carrières des marbres de diacifes

couleuis. Et entre routes les Prouinces du monde, ou fc

treuus quelque cxcclléce digne d'eltrciTiife par elcript

( comme il dit ) c'clt la parangone , &: la plus fertillc de

toutes les autres. Ledi6l Auteur monltrc d'auantage,

qu'en Italie Te trcuuent toutes les bo.mes qualitez,lci-

quellcs non iealement font ncctfl'aires pour les hom-
. f -^'^"^ mes.mais encorcs pour les délices C'ett la triom.phanre

me& Mai terreû'Italie,quiaelteii bien doi:cc de Nature, quelle
^rc^e de

qJ^j-jj-u- iadis le frouucmement de tout le monde: qui a
tout le TK072 *

de. porté & nourri i\ grand nombre de gens belliqueux,de

f^auoir,& de lettres : de la plus grandcpartie delquels

nou;. fommes pcfl- ik-urs encores auiourd'huy. Et fas la

malheurcule &ba.baie nation Gottique ennemie des

lettres & de la vertu , qui a bruflé vnc infinité de bons

liures,& ruiné vn fi grand nombre de lompcucux édifi-

ces, feroit Rome & l'Italie encores en fon entier.

VI CTO Ef pourccque nousauons veUjparlaftulpture des

RI A. fimulacrcs de Rome triomphante, la Vi6Voire, nous

efcrirons comme elle fut eftimée vierge & Deefle des

Anciens : à laquelle ils donnèrent vn temple :& fi eftoic

adorée par la Grecc,&auoitlà fon temple , comme re-

cite itKîAtticu Pauianias.

PainBure Les Anciens la figureret auecqucs des aifles,qui por-

/rrnJJl toit à la main vnc coronne triomphante de laurier :&
(ei titotre. r

La vttioi- de l'autre vn rameau de palme , ayant les pieds fus vn
re nmsa- ^Q\yç. Oomitianla fcit paindrc aucc vn Comucopic,
porteah»n b

\ -n i i j

dacedctou pour monltier que la vittoire aportc abondance de
tachofes. toutes chofes.

DOMI
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D O M I T 1 A N.
a \o X z E. V K o K Z t.

Et par le reucrs de la médaille d'argent de Lueius

Hoftillius, la Victoire fctrouue paindte, portant d'vne ^^ Jr^^ol-

main lcCaduccc,qui eft la verge de paix de Mcrcure:& re^uipont

de l'autre vn trophée , où font pendues les dcfpouilles ^'^'"^''"'*

des ennemys pour monftier que la guerre & la Vidoi-

rc apportent la paix.

L. HOSTILIVS.
Kj« ttG E -HT.

DOMITIAN.
BRONZE.

Titus
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PainBure Ticius Vcfpjfi.injdeliccs de l'humain lignage, la fei't

notre fans
în^culpcr cn ces monnoyes d'argent, portant fes cnfci-

*ips. gncs accoullumccs de la palme ôccoronnc de laurc,

fans plumes &fans ailles: comme ccluy quilavouloit

garder de voler autre part. Et tout aind la formèrent les

Athéniens, comme récite en fes AttiqucsPaufanias : &
femblable chofe aux \ aconiques il dit, que les Athé-

niens la fi^uroyencfans plumes, pour la crainte qu'ils

auoyent
,
qu'elle ne volait hors d'Athènes.

VESPASiAN.
,^ R G £ N T.

T 1 T E V E S P.

K>< R6 t ST

Entre mes médailles d or i*en ay vnc d'Augufte qui

monrtre par fon reuers vnc ViiSloirc, qui cft fus vn glo-

be, les aides eftendues, comme fi elle vouloir voler,

tenant de la main droitte vnccoronnc de laure, & de

Le Ldh^ l'autre le Labarum { enfeigne du Prince la plus infignc

TMtnfctgiic de toutes, qui fc portoit à la guerre dcuant l'Empereur,

^Ie"r£mpe ^ adorcc par les foldats) auecques telle infcFiption,

Ttnr. IMPERATOR C>ESAR.

AVGV
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A V G V S T E.

Depuis les Empereurs Romains
,
qui vindrcnc (us la

dcclination de l'Empire, portèrent le Labarum auec-

C[ucs l'aigle paind:e dcdansxômc Ion voit par le dos de

la médaille de Maxentius où il cft reprcfcntéarmc de

fa cuirace,& de fa cotte d'armes par defl'us, qui tict d'v-

nc main le Labirum,& de l'autre vn rameau de laurier,

fcs iambes garnies de grcucs à l'antique , tenant le pied

gauche fus vneProuince,oùfus fonenncmyfubiugué

& couchc:& lettres qui difent autour de la médaille ,v i

CTORIA AVGVSTI L I B E R A T O RI S R G M A N O-

RVM. Depuis Conftantin le Grand à l'expédition de

la guerre ,
qu'il fcit contrclcdit Maxentius , appelle par

les Romains en Italie
, qui ne pouuoyent endurer la

tyrannie de Maxcnce, lequel il dcfîîc, moyennant la

conduite& ayde du figne de la Croix,qui luy cftoit ap-

paru, comme Ion dit: de forte qu'il reduiil route l'Italie

auccqucs la ville de Rome en Ion ancienne mageltc.

Et depuis renonça aux adorations des Idoles , & icccut

la foy Chrcfticnne : commandant que chafcun adoraft

A

Labarz'.n,

OH eji I'mî-

gle p.iinfle

dedans.

app.^rut à
artanttn.

Conjlantin

adoritlefui

Chrifi &
luyfettfai-

re tewiplu

m.:onijî -

qtiit.
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Christ, luy faifantdrcflcr temples triomphants. Et

toujours depuis il portale Labarum en (es expéditions

Se entreprifes difficiles: enrichi par le dedans, & tiflii

d'or deffus le pourpre de ce chiffre ^ ,
qui ne fignific

autre chofe que Christ, commençant par l'clement

Grec de X.figure en croix Sain<5t André, par lequel ont

elcript les Grecs x p i z to z , auecques les autres caradtc-

rcs cntreme/lez
, qui ne fignifient autre chofe que

Christvs, accompagné de deux éléments Grecs

j4ipha& A.& ww jpourmonftrerquelecommêcement&lafin

^em»i^& J^cft autre chofe que le Creareur.Tant y a quepluficurs

hfiH,n'efi ont erré à la congnoiflance de cède enfeigne , difants,

que c'eftoit vne croix, que Conftantin auoit faid faire

toute d'or, quâd il partit de la Gaule pour aller deifairc

Maxentius en Italie. Et depuis fut portée la figure de la-

dite enfeigne par les Empereurs fes fucccfleuts,comme
Ion peut veoir par les monnoyes de Conftans : où Ion

voit la figure de l'Empereur armé tout entièrement,

Paluda- couuert de fon paludament,ou mâteau Royal , qui tict

fusfamaindroitte vneVictoire, qui le veut coronner

d'vne coronne de laurc :& de la main gauche il tient la

hante, où eftpendu le Labarum , ou ell figurée l'enfei-

gne qui apparut à Conftantin:eftant l'Empereur dedas

vnnauire, dont tient le timon, ou gouuernalvncVi-

dloire : pour monftrer la Vi<9:oire qu'il auoit eue par

mer& par terre
,
par laquelle il auoic heurcuferaent re-

mis les chofes en leur premier eftat:& lettres qui difcnt

|Ùnfi,IXLIX temporvm reparatio.

autre ohoje

^uele Cre

attitr.

ment'

MAXEN
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MAXENTIVS.
^A M o r s T

CONSTANS.
,^ H G e S' T.

Depuis Deccntiiis,Conftantius,& autres Empereurs

iufqucsaurce icdcIulianrurnommérApoftat.fcirenc 5 ,
» c» r » fuliait

coigacr ce chirtrc de christ par leurs monnoyes, l'^pojlM,

auecfemblablesmotz,SALvs dominorvm no-
STRORVM AVGVSTORVM LVCET.

CONSTANTIVS.
B \0 N Z B.

DECENTIVS.
BRONZE.
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Au liure cinqi!iénie,epiftre vintctncufiéme,monftrc

Saint Am SaiiidlAmbroifecrcripuantaTheodorian l'Empereur,
y^oifi- que celle en feigne eft. ic Tacréc à Iesvs christ. Ce

que Prudence nous a donné à congnoiftre par ces vers,

quand il a dit,

ChriftnipHrpureumgemmanti textus in aura

Signalât laharum , clypeomm mjîgnia Chnsîus

Scripfetkit, ardehatfummii crux addita crisîu.

Deferiptto Oï pourfairc congnoiftrc comme le porcoic leLa-
di l'cTiftt-

bai uni, les Empereurs Chreftiens le firent porter deuat
^nedH La. ' I

^ , , il- J

harum, & eux a la guerre lus vne longue hante de bois toute do-
comme il

^ réc, LiCroix cftaut releuce par ledefrus,& le fignede

^ UgMrre Conftantin pat le milieUjtirfu en or,ou mis en broderie

fus vn petit eftédart quatre, de foye cramoille violette,

enrichi par lebort d'vnefrenge de fil d'or &r pierres pre-

cieufes.Et tout ain le portent auiourd'huy aux procef-

fions générales noz Mendians , ormis que pour la figu-

re du Labarum ils rcprefcntent noftre Seigneur , ou la

vierge Marie.
c»mme les Pour reiourner au propos de la Vi^oirc , les Ancies
nnctïspai

j^y donnèrent des ailles ,& tel accouftrcmcntcomme

r'fdoTrf!* nous faifons paindrc les Anges par noz eglifes : la figu-

rant fouuêtcsfois afsife fus les defpouilles des enncmys,

ayant vn trophée planté deuant clle,lc fcin tout dccou-

uert, tenant de la main droitte vnc palme ,& de l'autre

vn efcu-.qui monftroic la vidoire que l'Empereur auoit

euë,foubscesmots, Victoria avgvsti. Eccout

CUudUH. ainfi l'a defcript Claudian, quand il a dit,

IpfaTDucifacras Uifioria panderet alof,

Etpalma ruindigauciens,^^ smica trophdU.

Cufios
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Cufîos impcrij njirgo, tjiu fola rmdenf

l^ulmrihust nuUùmque doces fmtire laborcm.

Qui a faitt dire àPlinc,quc Lahorêin '^iltma nemofcntit.

MEDAILLON.
M. AV B.ELE.

COMMODE»

Et pourcc que la vicSloirc ne fe peut acquérir fans la-

bcur,far»s vertu & fans force,ie mettray cy après ccluy

qui l'acquit en telle forte : qui fut Hcrcules:par le (imu-

lacre duquel ont reprefcntc autresfois les Romains la

vertu, le figurants appuyé fus fa claue,& autour de fon

bras ladefpouilleduLion. tt Pour monftrer fa force,

ils le paignirct fouuctcsfois auecques fi maffue & peau

de Lion,& d'autresfois tenant Anteus,qu'il faifoit mou
rir entre fcs bras : de la ftatue duquel a tout ainfi parlé

luucnal,

— Ceruicihm ^quat

Herculit Anteum procul a teUure tenentis.

SciouantàlaftatucdcPolyclete, quieftoitàRome:dc

laquelle P!i;ic parle tout ain(î,Polycletus a faidtHcrcu

les qui cft à Rome , qui lieue Anteus de la terre. Et tout

A 3

HERCV-

LES.

La figure

d'Hcrcula

represitoip

lu vertu.

Simulacre

d'Hercules

tenant Ah
têtu.

Statue de

Polyclcte.
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ainfi l'ont faid paindre Hadrian & Polihumiiis par

leurs médailles: où iay trouué àl'infcriptiondervne,

HERCVLi MACVSANO, con^cifant ingcnucmenc

de n'auoir point entendu l'epithcte de cd\ Hercules.

HADRIAN.
s Ji O T( Z £

POSTHVMIVS.
B TiO N Z E.

T R A I A N. HADRIAN GREC.
BRONZE. S Jt N Z E.

La



nées a Htr
cula.
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La Clauc & la peau du Lion furent données à Hcr- LmCiaut

culcs comme à vn bon Capitaine & fort,pour nioniirer *f
'" /"''•'

r r 1- 1 . /1
au Lié par

la rorce& vertu, comme nous auons dit: canin clt pas ^„<,j jo„.

vray fcmblablc qu'il allaft tout nud par le mode , armé

feulement de la mairue,&couuert de lapeaud'vn Liô.

Mais il faut entendre que les plus Anciens l'armèrent

de tclk s enlcignes après fa mort, & principalcmct ceux

quieftimerent fonaydefalutairetou bien pour mon-
ftrer fa vertu

,
qui a toufiours cftc figurée toute nue , &

qui ne demande point les richeflcs : mais,comme dit le

marbre antique, N y D o homine contenta i^'^rtu fe a
i s T. Quoy que ce foit,& l'vn& l'autre font fienes de [''5''^' ^'-

^r-' .
z T ' D borne rua,

gcneroiité.

Et comme Hercules pafloit de force tous les ani-

maux , tout ainfi la Clauc eftoit la plus forte de toutes

fcs armes. Et pour la force& vertu paincfie des Grecs &
des Romains.

PRINCESSE DES MACEDONIENS.
B jt /^ z e.

CLPIN



I^l DELA RELIGION
QX:iNCINNIVS IIL VIR. AVGVSTE.

%A R G E N T. kA R6 E NT.

Majfut Les Anciens paignirent Hercules auccqucs faclaue

^l^'^'^"^" qui fut nommée des Grecs giff«x®--ôc d'autresfois auec-

Grecs Ro- qucsvn trophée, le nommancs Vi^lcur : fouuentesfols

fdof. tenant vn rameau de laurier de la main droitce, & de la

gauche fa maflue , & la dcfpouille du Lion, difans que-

auecquesccschofes il auoit vaincu les montures : vou-

lants (ignifier par la claue fa prudence, par laquelle il

auoit vaincu toutes autres paiïions.

C. A N T I V S.

^ItqBTlT.
MEDAILLON.

COMMODE.

Apulée
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Apulcc l'a nomme luilraccur du monde ,
piirgatcur i^-p*'hetts

des belles féroces, ôc domatcur des hommes. Ec Théo- hercules

crue le dit tueur & occifcur des hons & des taures : com fi^jipaitt

me l'ont monllré les médailles oui ont cfté cognées en

fon honneur.

MLi.\ GRLCc^E.
BRONZE.

C.POBLlClVb.

Diodorc au liure premier de fon hiftoire recite, que Dioitre,

à l'antique Hercules eftoit donnée la mafluc& la peau

du lion
,
pourcc qu'en ce temps là les armes n'cftoyent

pas entre les mains des hommes, qui repoufloyent les

iniuresauecques les bacons :& pour les armes ils cou-

uroyent leurs corps auecqucs les peaux des bcftes féro-

ces & fauuagcs.

Hercules outre fes autres forces , tira des enfers Cer-

bcruSjChicn Je Pluco ( comme dit Homère ) qui auoit

trcisteftes.EcccMonftreontpaind: les Pc. êtes de plu-

fieuis manières. Touteifoisiereprcfenreray fa figure,

auec celles d'Hercule<,commc elle m*a cfté enuoyée de

Narbonne ,oùclLfuctrouace aiafiquelon faifoitles

boukuaîtsdelacité.

B
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S I MVLACT^E D'H EJ{CV LES ET

de Cerhems , retire du marbre antique (^ui

ejl à °Narhonnç^.

*

Ceux qui fc font monftrcz en la rhéologie poétique

cxcellcrs,ont interprété par Ce. bcru<:,tous les vices que

Heiculcs auoic vuincui ôc fubiuguez. Et qui plus ample

ment
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jncntvouUracDtcnvkc toutes CCS allcgoric.<i,!il'^ Ictrai-
^ ,i,„jC7rt

0.c,c[uc LiliusGicgorias Giraidus Fcnaroii idoCtc ^muj Gi-

mcntCLaipt.Ai'--iavi:-Li'HcrcuIcs.
r.iUus.

Nous .luon vcucy de niis, comme I.icl.nic & !a dc-

fpoinllc du L ion tut donnée à Hercules,& de tclic for te

pain«^ercnetîi-'ic.il demeure à Vcoir les itatues,aui tu-

rent faillies aucctiois pommes, qu'il portoic a la main

droutc:&: de L i!;auche la malliiejquimonllroïc la ver-

tu
,
qui clloïc iiipie : C'eilafl'auoir, fans courrous, lans fenu de

aunriccjôc fans volupté. Lt cncorcs auiourd'huy fetrcu-
'^"''"'''«

ucaRome vncgiadelTgurcdcbronzc d Hercules, qui

porte vnc pomme à la main ( à luy confacrée ) trouucc

n'apas long temps au lieu oùauoitcfté le grand autel,

au marché des bcuts.

L'arbre du peuple cftoitdcdié à Hercules :& les Sa-
^'f'"!'^'

licscoronnez de peuple faifoycnt ce facrificc. Ce que Hercula.

nous lifons en Virgile, qui dit,
'

Tune Salij ad cantus incenfa altaria àrcumy

T'opulàf adfunr euinêh tempora ramu.

El dit cncores Virgile,

Tapulus Alcidd gratiJ^im^L^.

Ce que nous monlheeftrechofc certaine la mcdail- interpréta

le Grecque d'Hercules : oûcft rcprefentée du cofté ^'""'^l
'*

droit la tigure de la teltc , coronnec de peuple :& alen- d'HcrculM

tour de fon col , la peau du Lion pour ornement. Et de

l'autre cofté fe monftrc le Zodiac rempli de fcs figncs

& vn P haëch6,qui eft tombe de Ton char, qui eftoit tiré

par quacre cheuiux , auec la figure du Soleil au dcflus.

Etpourmonftrcr qu'il cherchoit chofe qui eftoit im-

poflible , iont infculpcz caradleres Grecs qui difent,

4^T N ATA ZHTnN.

B z
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MEDAILLE G R E C QV E

B R O H Z E.

Les anciens Grecs & Romains paignircnt encorcs

Hercules la tefte armée de la defpouille du Lion, vn

La vertu arc, fa troufTe , & fa maflue, pour monftrcr que la vertu

frappe de ff^ppe de loing. Et tout ainfi figurée i'ay fa médaille

Grecque lans mlcription.

MEDAILLE GREC QV E.

B X W z £.

le ne

^
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Icncpuispaflcroulcrc fans rccitcr, que Commode
l'Empereur tut fi inrcnlc,c]u'il répudia,comme infâme,

le lurnom de la mailon. Et pour Cômodc, fils de Marc '""'^'^ ^'^

Aurelc,il ie feit nommer Hercules fils de lupitcr : & de-

puis ayanrlailsé raccouftrcmenc d'vn Empereur Ro-
main, le vcftic de la peau du lion,portant vnc maffue en

fa main. Et en tel habit cntremelloit les robes de pour-

pre brochées d'or:& vcftu de tel accouftremcnt,fc mon
llroit en public.

E t non content de tout cela, il feit frapper monnoyc

d'or,d'argcnr, & de bronze, & médaillons pour fa me-

moirc:où font veucs aux vncs,la maflue,rarc,la trouflc,

& lcsflefches:& aux autres, la claue toute feule :&fon

fimulacre accouftréenlieu decoronne,d'vne tcftede

lion, auecques rinfcriprion,quicft telle, Hercvli
ROMANOAVGVSTO.

MEDAILLON DE
COMMODE.

B
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COMMODE.
BRONZE.

,. , Commode tomba depuis envnc fi grand folicjcom-
Hercules

i i n il ' i

Romarnu. me rccite Dion, qu'il voulut eitre appelle Hercules R o

main,conditeur de la cite de Rome: faifant reprcfencer

fa figure par ies monnoyes en habit d'Hercules, qui

conduifoit deux bcufs : fignifiant par cela fa nouuellc

colonie :& comme s'il cuft voulu mettre nouucaux ha-

ColonU bitanscniaCitédeRomc. Etcommanda, que Rome
Commo- fuft nommée Commodienc , & fon exerciceCommo-
Aiantf,

dian:comme Ion voit par l'infcription de fcs médailles,

quieft telle , C o L o NI A lvcii antonini
commodiana: & auxautrcs, Hercvles ro-

MANVS CONDITOR.

COM



Di; vm:{Ens romains. 199

COMMODE.
;» » <^ v 7 F K.

Entre les autres noms que porta ce Prince , fut celuy

d'Hercules. Et en celle tolic ilcltoit tellement enragé, Les mmt

que quand il e^criuoit au Sénat, parmy fes tiltres ili'e
^/(^l'^",

nommoit ainfi par fcs uilci iptions, de VEm-
fercur.

ImPIRATOR CjESAR LVCIVS iELIVS A V-

RELIVS COMMODVS AVGVSTVS, PIVS, FE-

LIX, SARMATICVS, GERMANICVSjMAXIMVS,
BRITANNICVS, PACATOR ORBIS TERRARVM,
INVICTVS ROMANVS HERCVLES, PONTIFEX
MAXIMVS, TRIBVNICiC POTESTATIS XVIII.

IMPERATOR VIII. CONSVL VII. PATER PA-
TRIE, CONSVLIBVS, PRi£TORIBVS, T R I-

BVNIS PLEB IS, SENATVi'q^COMMODIANO
lELICI SALVTEM.

Et plufieurs ftatucs luy furent drcflccs en habit d'Her- (^'»"*">^«

culcs. Et quand il marchoitpar païs,il faffoit porter de- *er *deu7nt

uant luy la maflue& la peau du lion. h'-* *"^

Or
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jue&peau Qi pour achcLier d'efciiic la narration de noft:e

'ou'eTfut
Hercules, reiedons toutes ces fables , & venons à la vc-

Herculufe rité,qui fut telle,comme recite Halicarnaflcus
, qui dit:

^a" ra-
qu'Hercules fut vn gentil Capitaine de fon temps, qui

fha. auoit vn exercitc fort& puifTantjauec lequel il alia vi(i-

ter toutes les terres , qui eltoyent entre la mer Oceane,

rep;ardant& cherchant ceux, qui craidtoycnt leurs lub-

ied:s tyranniquement, Icfquels il oftoit de leurs poten-

tats : faifant punir griefucment les larrons ,& guetteurs

de chemins : rendant droit aux nations tant Giccqucs

que barbares, maritimes & medicerranécs : faifant édi-

fier nouuelles citez : détourner les riuicres,qui gaftoy êc

le p.Hs :& plufieurs autres chof:s, qu'il pcnfuit eftie nc-

ceflaircs pour la cômodité des humains. le ii'auoîs pas

délibéré d'vfer de fi long propos pour la defciiption

d'Hercules , fans le grand nombre des médailles que ie

mefuistrouuc,qui m*ont contraint d'en donner aux

amateurs des bonnes lettres la congnoiflince > pour les

contenter. Et pour la fin de ce que l'en veux efcrire,ie

Hercules mcttray en auant Hercules Ogmion,ainfi appelle des

Ogmt»n OH CelteSjCommc nous monftre Lucian Orateur& Philo-
" '?"'•

fophe Grec,parvne petite préface ou trai6l:é,qu'il a fait

de noftre Hercules Gallique: laquelle a cfté autrefois

rendue Latine parErafme,& que i'ay mife en noilrc

langue fuccincSlement, comme il s'enfuy t.

Les Gaulois en leur langue maternelle ont nomme
Hercules, Ogmion , & l'ont figure par leurs paind:ures

Corne Her dVncfjçon nouuellc,&non vcuë. ils l'ont retiré ôcfij^u

fAinci des revieil,chanu,&decrepite, n ayant quvn bien peu de
CMilots. cheueux par dcrriere,& tous blancs:fa peau eiloit ridée,

de cou
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dccoulcur oliuaftrc,àcaufc du Soleil, comme font les

vieux marmicrs :& à le veoir il ne rctiroic de chofc qui

full à Hercules. Tourcsfois fa hi;urc portoit Ton accou-

lhenicr:vcu qu'il clloirvcltud'vnc peau dclion,& que

dclamaindiouic il tcnoïc vnemalluc, &portoic à Ion

col en clcharpc vne crouflc, & en Ca. main gauche vn arc

bcnJc:tinablcmcnr,c'cltcicvn droit Hercules. Allcuré-

mcnt ic pcnlovc,quc toutes ces choies fulîent fai(f^es en

dcnliondcsG.ecs par les Gaulois : vcu qu'ils figuroyet J^ercuUi

Ion Iimuiacrc en celte raçon, pou rie venger de ce que ^^ le pays

iadi il auoiccouru le pJit, de la Gaule. Mais icn'ay pas ^d'iGau-

cncoresdii cr ,quieltoit plus admirable en ce dit ima-

ge: car certainement il tiroit après luy vncmerueilleu-

feconpagnie d'homes & temmes, tous attachez à part

l'vn de l'autre par l'oreille. Les Hcns eltoyent petites

chainesd'or& d'ambre bien faid:cs. Et combien qu'ilz

fulfent tous tirez & menez deceschaincs,qui rompct

facilement , tant elles font fragiles : toutesfois il ne s'en

iiouuoit pas vn ,
qui le voulult reculer , & moins retirer

le pied en arrière : mais tous alegres & ioyeux le luyuo-

yent , S>c en s'esbahillant de luy , tous de leur bon gré (c

hartoyent de le fuyuie , & en lafchant leurs liens s'efor-

^oyent de marcher plus toit que luy : quali comme s'ils

cl\oyent marris qu'ilzfudcnt déliez. Et ccrra'nemcntic

diray volontiers, encores queceloit ch "«fc malàpro-

pos,c'crt que le paindlre, n'ayant ttouué lieu pour atta-

cher les bouts de toutes ces chaînes (vcu qu'en la main

dcxticcrtoiLlamafliie, &enlalencllre Ion arc) il perça

la langue c^u Dieu Hercules, à laqu Jleelloyent toutes

ces chaines attachées. Et feit ledit paindlrc que tous ces

hommes & femmes eftoyent tirez aptes Hercules
, qui

C
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tournoie fon regard ôcfaveuc vers ceux qu'il menoit,

en leur monftiantbon & gracieux vila^e. Lucianqui

auoit demeuré long temps droit fur fes pieds , contem-

ploit s'esbahillant , toutes ces chofes , côme il dit. Alors

vnPhiloiophe,àronaduisdeIaiortedcceux,quiontde

couftume d'eflre en France, qui n'elloic pas ians lettres

Grecques , d'autant qu'il les prononçoit tresbien &: ab-

ffitcrpretA foluëmcntjluv dit:Mon amy,iete veux declairer la dif-

tto» de la
fjj-ulj.^ (Je celle paindurexar tu me fembles eradement

d'Hercules esbaiii & cltonne. bntre nous Françoys nous n attribu-
Ogmttis oH Qi^s point l'oraifon à Mercure , comme vous faictes en

Grece,mais nous l'appliquons à Hercules : pourcc qu'il

eft plus robufte
,
que n'eft Mercure. Et pour le vcoir

vieulx , tu ne te doibs esbahir , car le beau parler ha de

couitume de monilrer fa perfaid:e vigueur en l'aage de

vieillcfletpour le moins Ci les Poètes dilent vray:veu que

le fens de ieuneife eft enuironné de ténèbres & obfcuri-

té. Et au contraire , vieilleffe dit purement& nettement

ce qu'elle veut dire,trop mieux,&plus clerement que la

rude ieunelTe, Quanta ce que tu vois, que ce vieil Her-

cules tire de fa langue tous ces hommes liez par l'oreille:

cela ne (îgnifie autre chofe, que le langage orné. Etnc

te esbahisjVeu que tu fçais bien,que la langue ha certai-

ne accoinftance aux oreillcs.Parquoy l'on ne doibt fai-

re ce reproche à Hercules
, que i'a langue eft percée,

pourccque ie me fouuiens
, qu'en voz comédies y a des

vers lambiqucs, qui difent,que les homi.ics qui font

frouerbe. grands caufeurs,ont tous la langue percée. Etpource

nous autres François auons cefte opinion
,
que tout ce

que faid Hercules, illefaid: parfondoulx&gratieux

langage , comme vn homme fagc , qui fçait perfuadcr

en
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en foubincttancàluy toutcc qu'il veut. Lcîflcfchcs&

Ja troulfc (îgniHcnt les niions,qui Ton aigues,pcnctran

tcs,&: IcgcrcN, qai pcrccncnoz volontcz. Etpourccrte

caulc vous autres Grecs di^cs,quclaparollc cllpenni- parole ptn

gcrc,commc vnc A'-fGhe. mgtrc.

Et cccy fuHirs pour l'intelligence de l'arc , de la plia-

rctrc , & dcb flclLhcs
,
qui furent attiibuées àHcrcules,

comme nous auons vcu cy delTus : tout ainli que le a P oL-

Dicu Apolio, (du.]ucl nous efcrirons prelentemcnt ) l o.

cftoic pain(5l auecques vnarc &: desflelches,delquel-

Ics il tua le fcrpct Pyrhus : qui l'a fai6t nômcr à Homère Homnt.

ÀniKXiàj 't>in0jK§r , c'cll à dire
,
qu'il tire de loing. Et de

telle figure le repi clcnterent les Grecs, comme Ion peut

vcoir par les médailles de Nero : oùil cft pairiâ: coron-

nc d'vne coronnc de laure , & fa pharctre fur le dos,

& l'cltoille de Phcbus , auecques lettres qui difent,

Anowau zriTHP, c'clt à dire, Apolio Conleruateur: ^P"'^'^"*

i< • I 1 ,- I 1 ^ r 1
pruateur.

comme par 1 aigle & par le tulgurc les Grecs vieient de

telle façon de faire.

CLAVDIVS NERO.
x^ R G E n T.

C
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MEDAILLE GRECQUE.

B R O "H Z E.

yipollo
L'Antiquité cui<ia,qu'Apollo fuft Dieu des Cithare-

nuM des dcs-.voila parquoy la lyre luy fut mife pour enfeigne : &
Cithan- \q jf^. j[ paindre auecques les cheucux longs , &: fans bar-

plinUtire be,tenant fii cirhare d'vne main,& de l'autre vne bran-

d'jpoiio. chc de laure : d'autrefois en habit long
,
qui tenoic vnc

patcre à la main droittc,pour monftrer fa deité.

A N T. PIE.
^ARGENT.

CARACALLA.
^ R G E NT.

Les
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Les Grecs attribuèrent lelaurc premicrcmcnt àA-
pcllo,non tant pour laUblc dcDaphnc,quc pour la confjicré

vcrtudclaplantc,quiclltoulioursvcrrc,&c)ui fcrtaux "* ^"''

hommes apliidcurs choies, idomc aux purifications

des facrificcs. Et non fans occafion il a cflé conlacrc à fa

flagrante cha!cur:arbre plaifantàce Dieu,lequel (com-

me dit Phne ) n'clt iamais touche du fulgurc. Du laurc Le Uuner

cftoyent décorez les cheucux, les pharetres, lyres & ci- "/fl'^^'^

thares. Et quand les Empereurs triomphoyent, ils por- fnigure.

toycnt la coronne de laure , & vn rameau de laurier en £, Uurier

leurs mains. Et proprement le laurc eftoit dcdic aux ^'^*' "«^

triomphes, comme dit Pline : qui l'a nommé portier
"'""*/' "•

des raaifons des Ccfars , & des grands Pontifes : mefl'a-

ger de la \'i6loirc,quand il eftoit adioufté auecques les

paquets
,
qui fe boutoit au giron de lupiter , s'il appor-

toitnouuelleioye.

Lescoronncs du laurier cftoyent pendues fur le de- p''"''*' '^'

1 II 1 • 1 i.T- I

Uurierpen
uant du portai du palais de 1 Empereur :& pendoit au dues fur u
milieu la coronne de chcfneciuique,nomméequernée ^"^'^.^ ^"

quiafai(fl: dire àOuide,au premier liure de faTranf- empereurs.

mutation.

— t^cdiâmcjue tuebere (juercum.

Et de toutes ces coronnesfe treuuent pleines les mon-
noyes des Empereurs infculpccs cômc elles font veuës

cy dcflbubs.
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A V G V S T E.

B R tJ Z T.. yy( R G -E NT.

Pline.

Lafenteur

du laurier

dechajfe

l'infeciion

de l'air-

TaiuElure

dtuerfe de

U fiatue

d'uipollo.

ProltM.

Nous li • ons en Pline_,quc fi en la force de la peftilen-

ce Ion fent les fueilles du laurier,ou bien qu elles foyent

bruflccs ,
que cela fcrt pour obuier à cefte conragicufc

maladie.Ce qui le p:uc veoir par l'hilloire de Coinmo-

dus,quire retira à Laurentc,oùciloit grande abondâce

de lauriers, pour euiter la pefte, qui clloic àRome trcf-

forcc.Et luy Affermèrent les medecins,quc la lenteur du

laurier eiloitfort proiîîcable pour dechafllr telle mfe-

(kion. de l'air.

Quand les anciens Romains faifoyent paindre le

fimulacre d'A polio , ils luy donnoyent vne fois Ion arc

& fes fagcttes, d'autrefois fa lyre. Et pour môllrcr l'Em-

pereur Gallicn fon expédition en Orient, il le feit pain-

dre en forme de Centaure, tenant de la main droitte fi

lyrCjôc de l'autre vn globe, accompagne de telle inlcri-

ption ,APOLLiNi coMiTi: pour monilrcr qu'il a-

loit foubs la compagnie d'Apollo en fon cntrcprinfc de

l'Orient ProbusTa figure Aurigateur, eftantdcdas Ion

chat
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char coronnc de rayons, qui tcnoit la bruic de fcsqua- , , ,

, 1
- c I r • kl

LeSoluI

SOLI INVICTO.
Les autres Empereurs, comme Conllmcinus, Aurc-

Iianu3, Cii(pus,tcircnc frapper Ion image parleurs mô
noycs,qui monlhoit lafigure du Soleil tout nud,ayanc

vnc coionnc de rayons, & qui tcnoicàla main dcxtrc

vn glûbc,&: fouuentcsfois de la gauche vn foucr, aucc-

qucstcllcelcripture, SOLI invicto coMiTi:mon
ftrans qu'ils auoycnt vaincu & fubiuguc pluficurs Pro-

umccs auecques l'aydc du Soleil.

G A L L I E N.
s 1!^0 N Z E.

P R O B V S.

B R O "H Z £

CO N
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CONSTANTIN.

BRONZA.
A V R E L I A N.

B R N Z S^

Et pource que pludcurs autres ont efcript que le téple

du Soleil eltoit de forme fpherique,rjy blé voulu met-

SouÏl
"

tre cy api es la médaille de Marc Antoine le Triumuir,

oùilareprefenté ledmuhcie du Soleil au milieu d'vn

temple,quieftdcformequirée,accôpagnéderembli-

blescaradereSjiii.viR. R p c.quifignifiét: trivm-
VIR REIPVBLIC^ CONSTITVEND^. &:duCoftc

dclatelte,MARCvs antonivs imperator.

M. ANTOINE IH. V 1 R.
y^ R G T. N -r.

L.
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Le- Rhûdicns hicnt paindrc par leurs inoimoy=-s

l'cflî^K- d'Apullo aucc^uc'» fcs rayes folaircs , imberbe, Monnoje

&lcschciKUx lon^s:où cil rcprcfcntc parleurs reucrs ^,^^^

'"'*

vncrofcjVnc fois taisflc li'vnc forcc,(i'autrcfois (Vvncau

trc:auecO(UCscJlciiilcriprion,ro:kioN APrzToKPiToi:

& poj>ios,parcaradcics Grecs aflcscfloignez iViicle

l'autre.

MON NOYE DES RHODIENS.
xyf H G E N r.

MON. DES RHODIENS.
B "KO N Z E.

D
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MON. DES RH^dTeITs.
yyf R CENT. i^t R e, T. N T.

L'Orietin

fculpé aux

médailles

des Empe-
reurs.

Figure de

ia teile de

yipotlo ac-

eompagnt

de deux/er

fens.

Parlereuersclesmônoyescl'ordcTraian,d'Hadnan,

& d'Aurelian Empereurs Te treuue infculpé l'Orient à la

manière des Grecs,reprefenté par le SolciI,& l'efcriptu-

re qui die, o R i E n s. Eu par les médailles d'argent de Lu

dus Plautius,fe treuue le fimulacre de la telle d'Apollo

accompagné de deux ferpens,comme Pythius.Et par le

reuers du dedans de la médaille Ion voit vne Victoire,

qui tient auecques les deux mains lescheuaux du So-

leil par la bride.

T R A I A N.
o R.

A V R E L I A N.
,^ \G s. NT.

L. PLA
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L. P L A V T I V S.

^^ RG tUT.

le n'auoye pas délibère d'efcrirc du Coloflc de Rho- colojfe ic

dcs,qui elloic la llaruc d'Apollo,pourcc que l'en auoys R^o^^-

faiâ: mention au liure fécond de mes Àntiquitczde

Rome. Tant y a que fommairement l'en diray ce que

l'en ay tire dVn Imrc Grec fort ancien , toutesfois acé-

phale, qu'autrefois me prei^afeu MciTire George de

Vauzclcs,Chcualicr de Rhodes, Commandeur de la

Torrcttc,& qu'il auoit autresfois apporté de Grece,m6

voifin& fingulier amy ,& duquel le n'ay voulu taire le

plaifir qu'il me fcit, pour auoii eftc en fon viuanthom-

me libéral de ce qu'il auoit,à l'endroit de tous fes amys.

Et dudidl liure l'en tiray au plus près ce qui s'enfuit.

Entre les autres miracles cftoit le coloffe de Rhodes, Dffcriptïi

îziSt de bronze:drcnc en l'honneur du Soleil de feptan- ^^ Rhl^/^

te coudées de hauteur , faidtpr Colafles,qui confuma CoUjfci.

douze ans en tel ouurage.La bafe, qui foullenoit la fta-

tue, cftoit de forme triangulaire , & chacune de fes ex-

trcmitcz cftoit fouftenue par foixante colônes de mar-

D a.
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brc. Et par le dedans cftoye.it degrez , fai£tsàlarcm-

blance d'vnevisjparlefauels Ion montoit iufques au

plus haulc de la machine.a la fommité de laquelle cfto-

yent bons & va riables inftruments d'vn chant luaue&
trefdoujce muflque. Le chanter &larymphoniecftoit

de vers lambiques. Et dudi£i Coloflc cftoyent rcuès

toutes les parties de la Syrie, & les nauires qui aloyet en

Egypte, par le moyen d'vn grand miroir, qui el^oit

pendu au col de la ftatuc
,
qui auoit le vifagc tourne

droit à l'Egypte. La ftatuc lemonftroitdroittCj&qui

tcnoit à la main dcxtrc vne efpée , & de l'autre vne lon-

Jictr!uch g^^ picque. Lon cftimoit que ladefpence auoit pafTé

tniens d'«y ttois ccns talcnts d'or. Il tomba la cinquantième année

uTohlTede ^P^^^s qu'il fut faid &drefrc,par vn tremblement de

xinda. terre/i grand,qu'il dura feptiours entiers. Quand il fut

tombe, bien peu de gens pouuoyentcmbrairerlegros

poulce. Celuy qui achepta le bronze,en chargea des pic

CCS neuf cens camcaux. Etcccycftlafommaircnarra-

tion,quc i'ay peu tirer dudid liurc.

Cibdtctji- Nous parlerons du combat d'ApolIo & de Marfia»?,
polio & de (luqucl Apulée au premier liure de fes Fiorides cfcript,

qucccmonftre vouloir contendrcauccApoilo de mi-

eux chanter:chore( comme il dit) contre raifon , & que

Therfites auecques vn bel homme, vn ignorant con-

tre vn fi^auant , vne beftc contre vn Dieu, fe vouluft

comparer. Les Mufes afliftcrent au iugcment, pour fc

mocqucr de la barbarie de ce monftrc
, pour le faire

punir de fon outrecuidance& de fa folie. Et depuis que

ce beau ioucur de fleuftes fut vaincu par Apollo en ce

combat, il le fcit attacher à vn arbre , & luy fcit oftcr le

cuir de fon dos, & miferablemet dcilîrcr toute Çi pe.iu.

Et
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Et par ce moyen tombi Marfns en la peine
,
qu'il auoit ^^^

mérite. Ce que nous a monftrc Ouide en les Partes par tfctrcot

CCS deux vers, f*rf,n,^
1 , , 1 1 r (TttuitUa-

T^rouocai (^ Pharbum, Pharbofuptranttpependtt: ««.

C//a recefjèrunt a ente mcmirrAfHtU'.

Et par le cachet de Nero , duquel l'ay faid retirer la ^*^*"^
graucure antique, pourra veoir leLcdleur laHgure de j,^/*"

ce combat.

CACHET 7)E T^E 2^0 T^ST/T^E
delà p-aueure antiauc^.

Apollocftoit accompagné de fes Mufcs,&toufiours

paind auccqticsfa lyrc,quadil eftoit en leur côpagnie.

D 3
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La Aiufa Aucuns Ont voulu dire que les Mufes ont vne certaine

ITrn^e T- frifemité auecqucs ce Dieu, & qu'elles font neceflaircs

uec<]HuA- comnneles Vertus. Et de là ell venu qu'elles ont efté efti

^'' "' mées vne vraye conionélion de doctrine & de fciencc.

Les Mufes Mais dïfons pourquoy les Anciés les ont pluftoft fain-

-vierfu^ (flc3 vicrgcs quc mariées. Cornutus, ou bisn Phurnutus

a ditjque c'cilpour le frui(Slqui s'engendre du iugcmét

de l'ame : & font di6lcs vierges, pource queles dilcipli-
LesMf.jcs

^^^ jç 1^ Vertu font cachées , contentes deleur ornc-
dcmeure-nt

i i '^ i 1 n
j?arhimo>i mcnt naturel. Ledicr Phurnutus dit encorcs, qu'elles

tn^nu. demeurent par les montagnes, rendant cefte raifbn,

que les amateurs des bonnes lettres,&: que les gens ftu-

dieuxfedelcdVcnt de le retirer à part poureftudicr,&:

de choifir lieux feDaréo &folitaircs,qui font par les bois

& p.''.r les Forcrtz. Qui a faidt efcrire à Plutarque, que

les temples des Mufes furent mis le plus loing des villes,

qu'il fut poiTiblc.

Les Mufes Orphcus &ProcIus CHt chanté enleurshymncs,quc
entmonfiré les Mufesauoycnt monflré auxhommeslareliç;ion,à
MHX homes in • A /

la religion, iaqueile nous retournerons, après auoir monltre par

Trtposd'A figure le triposd'Apollo,quitantacfté célébré le temps
^'' "'

pafsé.

Et pource que oultre les médailles d'or & d'argent

de Vitellius & de Vcfpafian qui fc treuucnt, l'ay vne

graueure trefantiquc,qui mérite d'auoir lieu parmy les

médailles : ie l'ay fai6t rcprcfenter la première , comme
chofe' rare & digne d'eftre veuc: par laquelle Ion voit le

f^^^r""!
triposd'Apollo, & la Corneille qui luy cft confacréc:

kApoiit. lequel eft garni par les pieds dVn coftc de fa cithare,

& de l'autre d'vn rameau de laurier , enfcigncs toutes

confacrées à ce Dieu.

lASPE
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lASPE ANTIQVE-

V I T E L L I V S.

it ^jtnÇ EVT.

VITEL
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V 1 T E L L I V S.

,^ X G E N T.

V E S P A S I A N.
,^R n E NT.

Le Soleil

H07nrfté du
Phcntctftis

Heltog ba

U.

Jieliegaba

Lu .' Empt
rckr.

Le Soleil

honoré du
Pheniciis.

Heroiia.

Helitgab*

le en habu
defucerd»

tt Ploeni-

Le Soleil, que IcsPhcniciens ont nommé en leur kn
gue Heliogabale , fut amené a Pvomc par l'Empereur

Antonin, lurnommécieccnom,Hcliogabilus,quiiu)r

tcic faire Ton temple au monc Paiacin:& !à( comme die

Lampridi'.is) il voulue non leuiemcnrcran^ferei Icsfa-

crifkes (ie^Romains,mais bien cncores des Chreltiens,

& .1 "S Iuifs,auec vnegrande curioiité-.n'ayant aui le rai-

fon , finon qu'il auoicelté ieunc confacré & imcic au fa-

cerdoce du Soleil, qui eit grandement honnorc dcs ha-

bicans de Phenicerauquel Dieu ils auoyét bafti vn mcr-

ueilleux remplc , orné d'or& d*argcnr,& de belles pier-

res quar rées, par vnc magnificence bien grande : com-

me recite Herodian aucinquicme liuredefonhiftoire

bien amplement.

Pay deux médailles d'argent dudicSt Empereur, par

lefquclles en habi: de facerdote Phénicien, il tacrihe au

Soleil,tenanrdclamaindroittevnepitere,&delagau-

chc , vn rame lu Je laurier dedic à ce Dieu. Ec au dcflus

de l'are , où cil alumé le feu , fe voit le Soleil : 6: lettres,

qui
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qui difcnt a l'vnc dcrdi(flcs mcdaillcs , S v m m v s s a-

CERDos:<5cà l'autre, Invictvs sacerdos. Ec

par tel cpithctc a coufiours cfté nomme le Soleil des

Anciens.

HELIOGABALVS.
^ R n E s T K^ RS E N T

le paflcray outre fans faire autre mention de ce mal- p o r -

heureux Princc,qui n'eut de l'homme, que la figure : & t v n e,

prendray à defcrire la Fortune , qui mit ce montre iuf-

qucs à la fommitc de l'Empire: eftant painde par les FAinnun

AncienSjtenantd'vnemainvn cor d'abondance, & de '^^ i^^ For-

Tautrcvn timon,où gouuernailde nauire,qu elle rcpo-
'

foit fouuencesfois fus vn globe: Signifiants par cela,

qu'elle donnoit les richcffcs: & (1 auoit le gouuernc-

mcnt des chofes humaines,& de tout le monde.

tttnc.



ii3 DE LA RELIGION

Jm*gt it

Fartune

ctucht'e.

jlpeUet

T R A I A N.
B R O V Z E.

H A D R I A N.
a.f N Z E.

kA R G E N T.

A NT. PIE.
y^.R G E NT.

L'image de fortune futencorcs painâ:ecouchée,qui

tcnoicdu bras gauche foncornucopic,&le bras droit

appuyé fus vne roùe,qui monftroit fon inftabilitc& in-

conftance,auecqucs i'infcription dcFoRTVNiB re-

Dvci. Voila pourquoyApcllcpainâ:rc renomme de

famure re la Grccc interrogé, qui l'auoit meu d'auoir paind la

«r^we At
p^rcunc aflîle : il rcfpondit, que c cftoit pourcc qu'elle

n'auoit iamais repolc.

AN T.
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ANT. GETA.
^\G K Ji T.

T R A I A N.
^ f^ e N r.

Ce que nous auons nomme Fortune en noftrclan-

guagc, les Grecs l'ont nomme T^x^r&fielleeftoit bon-

nCjMx^rJx» comme verra le Lecteur cydtflbubsjparvne

graucure antique, que m'apporta de la Grèce au retour

de fa pérégrination F. André Theuet d'Angoulefme,

de l'ordre de Saind François ( celuy qui depuis a faid

la Colm.ographie de Leuant ) entre plufieurs médailles

Grecques ,
qu'il me donna , lefqucUes ie rcprefentcray

en leur lieu aux liure que i'ay faid des Antiquitez de

Rome.
Ce pendant i'accompagneray noftre graueure d'vne

Fortune ,
que i'ay infculpce dedâs vn Corniol antique,

tout ainfi retirée, qu'elle eft par les médailles, ormis

qu'elle porte vn rameau de laurier, auec fon cor d'a-

bondance: pour monftrcrque la Fortune fai(5t triom-

pher ceux qu elle veut.

La bannt

fortune no-

7»ée des

Grecs c A-

litychi.

Corniol

antique.

Fortune

^ perte vn
rameau de

laurier'
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I A S P E A N-
TICVVE.

C O P. N I O L A N-
Ti qv;e.

Lafortutie

Accompa -

gnoit le litl

des Cefars.

Piine.

Quyfi-ce

tjue t'ertu-

Fortune

painUe €-

uengle.

Ariïloph.t

ne.

Templefn-
perbe de

Fortune k

freneîie.

Parles hiftoircs nous congnoifTons que la Fortune

d'or accompagnoic ordinairement le lidt àts Cefars:&

quand l'Empereur venoit à tirer à la fin , en fa prefence

elle eftoit portée à fon fuccefTeur. Pline la nomme lé-

gère, inconltante, incertaine, qui fauorife les indignes.

Toutefois Fortune n'eft autre chofc, quela feule proui-

dence de Dieu , par laquelle nous reccuons le bien& le

mal félon nos mérites.

La Fortune fut cncores paincfle aueugle:pourcc que

fouuétesfois elle donne les biens à ceux,qui ne l'ont pas

mérité. Etdececyatresbicn parlé Ariftophane en Ion

Pluto Dieu des riche{res:& fon argument a traduit Lu-

cianen fon Mifanthropos. LediÂAriltophanc recite,

que quand lupiter cnuoye les richcffcs aux bons , il clt

boiteux : & aux mcfchants , il court légèrement. A Pre-

neftcfut anciennement le temple fupcrbe de Fortune,

édifié par Sylla:oii eftoit la ftatue de bronze de la Deef-

fe,tcllemct dorée, que pour rcxceliécedumerucillcux

aitifi
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artifice vint de là le prouerbc

,
que (i Ion vouloit louer

vnc belle ciorcure,lon cliloic,quec clloïc vnedorcurc
Prenrfiine

Prencrtine, Encores commença ledit S) lia de faire vn -M-»

pauccncctcplc,auccque3 diucrfcs figures de marbres

taillez depluiicurs coulcurs,fort petits,que les Anciens

ont nommé Liihoftrates , où Mufaique, defqucls parle i "H-''*

Pline au vintcinquicmc chapitre dutrctciixicmeliure Muftii^ua

de l'Hilloire naturelle, quand il efcript des pauez fomp

tueux , & comme furent agréables les Lithoftrates com
mencez foubs Syllajauccqucs petites crullales & pièces

délices de pierres variables au temple de Fortune fai6l

àPreneftc.

Et pourcc que la bonne Fortune accompagne fou- mars.
uemcsfois les batailles, & les expéditions de la guerre,

iel'ay voulu mettre & colloquer au plus près du Dieu

Marjrauqucl les Romains fircntfairc tcmples.luy don- ^'^''^ f'*

nant lacerdotcs nommez Salies :1e paignant vnc rois pugnatcur,

Vidleur
,
quand il porte la Victoire fus fa main:vnc au- ^'"g'fr&

trefois Propugnatcur, Vlteur, Pacateuralors tenant de

la main droittc vnc branche d'oliuc,& de l'autre fa pic-

quc,ayant à fes pieds d'vn cofte fa cuyraffcj&rau deuant

de luy targues & rondelles : accouftrc de fon morrion,

qui eft décore d'vn panache , figuré tout nudrfignifiant

par cela,que ceux qui vont a la guerre,fe doibuent prc- ^^^^. .

Tenter fans crainte de cucur auxenncmys.Ettoutau- vont kia

tour de la médaille fc lit tcilcinfcription,MARTI pa- f^^',^"
CATORI. ftnspcur.

E 3
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V I T E L L I V S.

B R N Z F..

A NT. PIE.
B A N z E.

MEDAILLONS DE
s E V E R V s.

Quiris.

Mars
QMrttiHS.

Les autres ontpaind le fimulaci e de Mars auecques

vne hafte,laquelle il auoit accouftumé de porter,nom-

mée des Sabins, Çluiris : & pour cela nomme Quirinus,

tenant fon cfcu de la main droitte, arme tout entière-

ment. Et tout ainfi le nommant Vlteur, ou Vengeur,

l'ont rcprefenté les monnoyes des Empereurs.

A NT.
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A N T. PIE.
B m N z e.

CARACALLA.
^ K G t NT.

G O R D I A N.
a xo N z s.

ALEX. MAMME^.
B R o yt Z B.

HAD
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H A D R I A N.

t^'KG E NT.

C L A V D I V S.

s \0 N Z B.

Cefar feit

faire lete-

fle demars

à Rome.

Dion.

Temple de

Afars edt-

jiépAr^H-

luile.

Le temple de Mars Vlteur fut faiâ: àRome par Ce-

far Auguftc , de forme ronde : & lequel il auoit voué à

la guerre de Phillippe, pour la vengeance de fon père:

comme recite Suétone , &en fes Faftes Ouide,foubs

ces mots,

Tcmpla feres,^mt '^'iBore ruocaheru Z^ltor:

ijoueraty ft^fUfo 1*xhs ai? hoHe redît.

Dion au cinquantequatriéme liure de fon hiftoire Ro-
maine efcript

,
que Cefar Augufte edi£a le temple de

Mars Vlteur au Capitole , où furent mifcs les enfeignes

ôc l'aigle que portoyent les Romains à la guerre. Et de-

puis ordonna le Sénat & le Peuple de Rome, que le

char, où il auoit triomphé , fcrois rais audid temple

pour fa mémoire.

AVGV
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A V G V i> T E.

,XH.c e K r.

L. C I N N A.

^A \G B NT.

A V G V S T E.
^ytJi G E NT. t/f iï G -E N T.

-i-

Par toutes CCS figures nous congnoifTonSjqucLs An pùrSiu^

ciens obferuerent de paindrc le Dieu Marsauecqucs redufi—

fon inorriô,tcnant vn trophée fusfon efpaulc,&: de i'au X'IX'
trc fa haftc : combien que les Lacedemonicns (comme
recite Paufanias )faifoyent faire le fimulacre de Mars Paufan.in

cnchainc, pour le garder de s'en aller d'auec eux. Et en- ^'"""'f*'.

cotes que les anciens Grecs&Romains le nommaflent



VENVS
Venus Vi-

Bricc.

Char de

Vtntu tiré

vardescy'

gnes.

ti6 DE LA RELIGION
Vlteur &Propugnateur,ils le faifoyent toutesfois arme

à l'antique de toutes pièces. Il fe treuue plufieurs autres

furnoms de ce Dieu Grecs & Latins, defquels pour le

prefcnt ic ne feray aucune mcntion,r€feruat ce demeu-

rant pour le liure fécond de mes Antiquitez de Rome.
Et comme les Grecs & Romains nommèrent lupi-

tcr& Mars Vi6leurs,tout ainfi fut nommée Venus , Vi-

â:rice:luy faifant porter vne Victoire fur la main droit*^

te,& de la gauche tenant fon fceptre , ayant le bras ap-

puyé fus vn grand efcu : d'autrefois tenant vn morrion,

au lieu de la Victoire, fus fa main : & la pomme, par la-

quelle elle eftoit demeurée vi6loricufe entre les Deefles.

Les Poètes ont fai6l tirer fon char par des Cygnes :&
pour cela dit Ouide,

— lunBique^er aëra çygntf

Carpit iter.

CARACALLA.
a x N z s.

MACNVRBICA.
^yf R G E NT.

PLAV
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PLAVTILLA. F A V S T I N A.

B "KO N Z s.

Ce que les Grecs en leur langue nommèrent Àf^f^hu,

les Latins ont nomme Venus, Deefle de beauté & de

gcncration : qui hic née (aind qu'on faint les Poètes) de

rcfcume delamcr.EtCicero,au liure troificme de la

nature des Djeux , taiCint quatre Venus , en faiâ: l'vnc

fiUcdu Ciel & de Iupiccr:de laquelle il auoitveu (com-

me il dit ) le temple en Elidc. L'autre il a faidt naiftre de

relcumcdelamcr: &: lacroiliémc née de Jupiter &dc
Dione, qui tut mariée à Vulcan. La quatrième Syrie,

conccuè de Syrus, nommée ^jfr*irff; qui fut mariée au

bel Adonis. Plato en Ton banquet a mis deux Venus :1a

première celcrte, qui incite les hommes àl'amour bon-

ne & honnefted'autre inférieure & populaire,qui nous

incité à lubricité. La première, fans mère, fille du Ciel:

l'autre de Dione & de Iupitcr,la plus ieune & quafi vul-

gaire. Les Phéniciens auoyent en grande reuercnce

la DecfTe Venus
,
pour l'amour d'Adonis, qui eftoit

né en leur pais : ôc luy faifoycnt facrifices auecques

pleurs ôc lamentations.

ejfe de bcttu.

te.

Quatre Fe
nus diffé-

rentes.

DeuxTe-
nm/e/on
Plato.

Les Phéni-

ciens auo-

yentgranà

reuerence

« rentu.
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LailTons toutes ces fuperftitions, & venons à defcri-

rccomme les Anciens fans la Victoire la reprclcntercnt

cncores en leurs fimulacres: & principalement Ccfar le

Didlateur , cjui la feit infculper par les reuers de fes mé-

dailles, accompagnée de fon petit Cupido.

IVLE CESAR.
^ Jl CENT. kA R6 Z N T

CUrieVe ^^^ lereuers des médailles d'argent duicune Cefar

mm ciduit l'on voit dcux petits Cupido, qui en volantconduifcnc

Oi/idU'" ^^ ^^^^ ^'^ Venus ,
qui tient entre fes deux bras fon fcc-

ptre comme Décile : pourcc qu'ils fe difoycnt eftrc dc-

Icendus de la lignée de Iulus:aucc telle infcription,

LVCII IVLI LVCII FILII.

IVL
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IVL. CESAR.
^ K, c s V r

A VG VSTE.
. yf ^ C F iV r.

Auguftc Ccfar dcdia àlulcCefar le temple de Ve-

nus Génitrice ( depuis adorée foubs ce nom des Ro-
mains) qu'il auoit encommcncc : & luy auoit faidl faire

vnc cuiraflclcdi(ftCerar des perles, qu'il auoit appor-

tées d'A ngletcrre & d'Efcoce : comme dit Plinc,qui au-

trentcfixiémc liure de l'Hiftoirc naturelle recite, que

Ccfar le Didiateur feit faire la figure de Venus Génitri-

ce par Archefilaus: laquelle pour la grand hafte qu'il

auoit de la dédier, il la feit mettre dedans fon fore, auat

quelle fuft acheuce.

Le Temple
de f^'eriHt

dedti p«r

Cefétr.

Archefi-

Iaus pain-

Etre renom

mè.
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AVGVSTE CESAR.

ANTI-
NOVS.

Temple de

^Kttnous

en uircA-

eUe.

inArcadi-

cis-

TempU de

AntinoM
magnifique

édifiépar

Hadrian

furie Nil.

le n'auoye pas délibéré d'immortaliler AncinouSjCo-

bien cju'Hids la i'Empe, l'euft fai6lreceuoir au nombre
des Dieux immortels, fans que ie me fuis trouué trois

médaillons d'Antinous,(que fcic frapper Hadrian pour

recernicc de fa mémoire: lequel il perdit fur le Nil,en fa

pérégrination de l'Egipte , auecques telle lamentations

& regrets, qu'il feic au lieu,où il mourut,edifier vne cité

qui porta le nom d'Antinous : & là il luy feit drefler vn

temple & vn autel, y adiouftant dcsfacerdotes &lla-

mines,pGurlayfacrifier. Etnon content de toutes ces

cliofes , il feit encores faire en Arcadic en la ville de

Mantinéevn temple bien renommé, & feit mettre fes

ftatues es gymnafes,& par la cité,foubs l'effigie de Dio-

nyfius,am(i que recite Paufanias.

Et pource que la médaille dudidt Antinous eft entre

mes mains , ou ell reprefentée par le reucrs la figure du

temple, qu'Hadria l'Empereur feit édifier fur le Nil en

fon honncur,ie n'ay point voulu frauder le Le<5icur ilu

dieux & amateur de l'Antiquité, de la vcuc de ce bellif-

(îme
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fimc ouuragc & fomprucux cdificc
,
que l'Empereur

Hadnanprinc grand peine à cxorncr &c enrichir de plu

fleurs belles ftatues & images : comme la figure nous le

reprefcnce auccques l'infcription de fcmblablcs cara-

^cr-js Grecs, AJiriANoi nxo^oMHZEN
,
que nous

pourrons interpréter Hadrianvs constrvxit.
Et parle dcfloubs du temple ellveuvn Crocodile, ani-

mal particulier au fleuue du Nil,où mourut ledid An-

tinous : comme nous auons dicl cy dcflus.

MED ÂïriToN~ G rIË C^
d'antinovs.

le me fouuien auoirleu au liure qu'a faid- de l'hiftoi-

rc variable Leonicus,quc luy eftât à Venife,Iuy fur mo- ^^^^

.

ftrée vne médaille d'argent d'Antinous , où cltoit efcrit

encaradlcresGrecs, ANTrNooz HPoz^c'elHdire:An- ^»t,„o,fs

tinous homme heroique, qui auoit quelque chofe plus ^"'"'«f

que de l'home. La telte de la médaille ciloit ii bié fai(îie
"'"'^"''

que ne luy manquoit autre chofe que Tjcfprit. Et par ce

que Leonicus ne faidl aucune mention du reuers de la-

didVc medaillc,i'ay faitft paindrc celuy de la micnc, qui

cft vn mouton,pour le contentement des amateurs des

bonnes
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bonnes lettres , fans infcription toutesfois : pourcc que

les cara6lcres font Ci fruftres & fi vfez,qu'ilma elle im-

pofTiblc d'en auoir fceu tirer aucun fens.

-h

MEDAILLON GREC
d'antinovs.

jintinou* A l'autre medaillô d'Antinous du cofté droit fc voit

fut de Bt- l'efpgie de ce ieune enfant de Bithynie,qui fut d'vne ex-
' •^"' cellente beauté , auecques lettres Grecques qui difenr,

OXTIAIOZ MAPKEAAOZ O IEPET2 TOT ANTINOOr,

& de l'autre cofté, TOI z axaioiz aneohke. quei'ay

ainfi rendues Latines ,Hostilivs marcellvs
SACERDOS ANTINOI ACHi£IS DICAVIT.

Le cheual ^^ ^^ reucrs de la médaille fetrcuue infculpé le cheual

Fcgaftu. Pegafus , & Mercure auecques fes talaires
,
qui le tient

de la main droitte, & de l'autre fa verge de paix, ou fon

caducée.

MEDA
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M EDAILLON GREC
D* A N T I N O V s.

Pour la fin de ce que ie veux efcrire des temples , qui

fcruoyent pour noftre religion, i'ay fai<îtreprerenter cy

dcfToubs'quacrc templesjdcfqucls ic n'ay peu tirer,pour

cftre les medaiWes Ci gaftccs & confumées dcl'antiqui-

te, entière congnojiîance.

N E R O.
a xo s z%.

T I T V S.

B X N Z s.
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S E V E R V S.

B \0 N Z E.

MED. DE
B /t O V Z Z.

VESTA.

PaUadium

Le dernier de ces quatre temples fc voit déforme

fpherique , &qui retire fort au temple de Vcfta,qui

cftoit tant rcucré des Romains: là où repofoit lePalla-

dium,quiauoitefté amené deTroye, &quiiamais de-

puis n'auoit cfté veu d'homme.Toutesfois quâd le ma-

gnifique temple de Paix brufla,le malheur fut fi grand,

qu'il accompagna la conflagratiô du temple de Vefta:

riergei dc fotte, quc le Palladium fut fauué par les vierges Ve-
pr^FtaUs. {taies ,

qui le paflcrent par le milieu de la voye Sacrée,

& le portèrent iufqucs dedans le palais dc l'Empereur:

duquel la figure fc voit par les rcuers des médailles dc

Vefpafian, & de Iulia Pia : qui n'eft autre chofe, qu'vne

petite ftatue de Pallas
, qui tient fahafte d'vnc main, &

fon bouclier de l'autre.

Defcriptto

du PalU-

dtum.

VESP
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V E S P A S 1 A N.

^^ Jt G B N T

I V L. PI A.

^ R n t. NT.

C L A V D I V S. VESPASIAN.
B KO N Z E.

Quant au temple de Vcfta, les Romains le firent de "U^^l^^^
^'

furme ronde, eftimants queccftoitlaTerrctletaif.irt foimcron-

faire Numa, après que par armes il eut accouftré la cicé ^'

de Rome
,
pour adoulcir la férocité & rudeflc du peu-

plcjdclibcrant la munir de loix & de bonnes mcur ,in-

troduifant premièrement dedansh cité la rclij^ion.

G i
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QVINTVS CASSIVS.

kA%.G t "H T.

N E R O. VESPASIAN.
o R.

L'Entrée du temple de Vcfta eftoit défendue aux

homes , come celle des monaftei es de noz Rcligicufcs,

qui font reformées. Et pour le feruice de la Dcefle furet

mbrt des au commencement ordonnées quatre vierges, depuis

Î2«"
'^'

^ix:*: d ura ce nombre aflcslonguementxommc la figu

re des médaillons de Fauftine &: de Lucillc le rcprcfcn-

tcnt
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tcnt : qui nous font congnoiftrc la manière de leurs fa-

crificcs, pour cibe rcprcfencccs veftues de leurs robbes

blanches (nommées des Latins 5"i<^Wrf) longuettes, & ^''^<"'^''-

quarrccs,&: dctcllelongucur,qu'cllesauoyentlemoyc reilalts.

de les mettre fus la tcfte pour le voilcr.La première def-

quclles nommée Maxima( comme de nozReligieufes -M^ximM

éc Nonnains rAbacfl'c ) tient le fympule , vafe ordonné j"'"''i-l{^

pour les facrifices:& l'autre qui elldeuant clic, &c|ui la taifr.

regardcjtientdclamaingauchevn petit coffre turairc

appelé des Anciens v^cm-^iOÙ elle a prins l'encens qu'cl- ^"^^""f

le ictcc lur le rcu,appailant la Decflc par 1 odeur de telle

fuffumigation, ou parfum : eftât drcfle l'autel auecques

le feu deuant le temple de la Dccflc:ou par le dedans elt

vcu le fimulacre du Palladium, la tcfte armée d'vnca-

bancr,& qui tient de la main droittc fa hafte,& de l'au-

tre fon clcu,fans aucune infcription.

F A V S T I N E.

B XO N z e.

L V C I L L E.

MEDAILLON.

G $
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Par fucceflion de temps vindrct les Veftales iufques

jlaies ordo- à Vingt :& (\ eftoit ncceffaire qu'elles fufTcnt nées d vn
mtipourU homme libre, &falloit qu'elles fulTent fansmanque-
Jttuice de , « ^ ^^ . - ^ i i

•

re^a. ment de leurs perlonnes,eltant primes & redues depuis

l'aage de fix ans , iufques à dix; Ôc aux premiers dix ans

elles aprenoyent la façon& couftumc des facrifices. Ce
que monftre la médaille de Fauftine, où Ion voit la peti

te Vellale nonnain. Aux autres dix ans elles eftoyent

occupées ôcempeTchées à faire leurs facrifices: & aux

dix derniers elles enfeignoycnt les ieunes vierges
,
qui

Pafsêleter auoyenteftéiiouuellement receuë^.Et paflc le terme de
tne i.xxx.

[j-enteans.elles auoyent le pouuoir de ic marier.Tant yansje pou- ', y r /

ttojtm ma a que qiiad toutes celles (comme nous lifons) qui le fu-
rierlciVe-

,;ei^fricmfurcrent infortunées & malheureufes.

La principale ( comme i'ay dit ) eitoit nommée des

Romains, z^aximck'. comme nous congnoiffons par

deux fcpultureSjl'vne dcFlauia Manilia,& l'autre de

Sépultures Claclia Claudiana,trouuées auecqucs leurs infcripiions
4Ht,ques. jç j^q|^j.ç ^g^^^pj

^ Rome.

Epitaphe de Fiauia t!Manilta Velîalç^.

Fl. MANILIyE VV. MAX. CVIVS EGREGIAM
SANCTIMONIAM ET VENERABILEM MORVM
DISCIPLINA M, IN DEOS QV O Ç>^ P E R V I G I-

LEM ADMINISTRATIONEM SENAT V S LAV-
DANDO COMPROBAVIT. ^MILIVS FRATER
ET RVFINVS FRATER ET FLAVII SILVANVS
ET HIRENEVS SORORIS FILIIAMILITIIS
OB EXIMIAM ERGA SE PIETATEM,
P R i£ S T A N T I a'm QV^E.

Epitéi
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Epitaphe de Cljclia Claudiana Vcftalc^.

CLiELIit CLAVDIAN^ VV. MAX. RELI-
CIOSISSIMv£,BENIGNISSIM ^'qJT V I V S R I T V S

ET PLENAM SACRORVM ERGA DEOS
ADMINISTRATIONEM VRBIS A T H K H AL

LAVDIBVS SS. COMPROBATA OCTAVIA
HONORATA VV. DIVINIS ADMONITIONIBVS
SEMPER PROVECTA.

Ces Vierges Vcftalcs cftoyenc tenues en grande rc-

uercncc & vénération à l'endroit du peuple de Rome: „1, ,

^7
I

. m ^ Créait

on voit par Tite L me au cinquième Jiure de la d'u4ib

eneratto

ir.M

f)rcmiere Decade.qui recite, qu Albinus homme popu ", '"'"'"''«"f

aire voyant les vierges Veltales qui le reriroyent de Us.

Rome à pied, il commanda à fa fcmme&àfesenfans,

qu'ils dcfcendiflcntdc leurchariot, pour faire monter

en leur place les Vcftales , pourcc qu'elles eardcyent le ,
'^^Z"-

rcu perpétuel par vnc trclgrande aeuotion. Lt li par ordonn<es

fortune il vcnoit à s'tfteindrc, elles cfloycnt chaînées P"**^ l'^r-

1 1 r» r I
•

1 in- dcr le feu
parle grand Poniire: combien quctous les ans ileltoit perpétuel.

allumé denouucau par les Veltales: comme nous fai-

fons à la confecration du cierge de Pafqucs entorcs

auiourd'huy. Sur l'autel des Hcbrieux extérieur bruf-

loit lcfcuperpetuellcment,qui fignifioitquclesgraces La trace

de Dieu ne défaillent point , mais bien ce prcfcntcnt à ^'^ D"nfc^

nous de iour & denuyt. Et par lamyftique théologie ^ZinLur
dcsAnciensn"eftoitentcnduautrechofcparVeft:j,que &dcttHyt.

le feu:pource que le feu par fon continuel mouuemcnt
n'engendre rien , comme dit Phurnutus : & pour cela phumuiM

eftoit



i4« DE LA RELIGION
cftoit gardée Vcfta par des vierges. Nous trouuons

ytnufêur que les Pocces l'ont mifepour le feu fouuentesfoisjmef-
^^"'' mement Ouide,quand il a dit ces vers,

^ectu ahudljeflam quantpuram inteRigeflammam^

2^tâ(jtie deflamma corporanuûa T/idcs.

Inre igitur 'uïrgocjiiquAfemina nnlla remïttit,

^ec cAfit,^ comités <^irgmitatU amat.

Lm VeSia-
j_g f^cerdoce cftoit fi vénérable , que les Vcftales ef-

tjlimécsfA toyent eftimécsfacrofaindtes.Et par leur feule autorité

trofainiia. f^^ rcmife la paix fouuent entre les citoyens de Rome.

4<Mv.

** " Quand les vierges vcnoyentàfe rendre Vcftales, i'ay

obferué qu'elles eftoyet tondues, corne font noz Non-

nains d'auiourd'huy : & leur cftoit deffendu de nourrir

leur poil, fi nous voulons croire Pline au liure feiziémc

^'sant'^'
'^^ ^^^ hiftoirc naturelle , quand il a dit , Antitjuior lothos

efl y (jttd Capillata dicitur , quoniam 'virginum Veflaliuadeam

ft ^'
,tl capilit*^ defertur. Seules les Vcftales pour fe nourrit (pour

Jtursrenta cc qu eilcs eitoycnt remmcs) prcnoyentleurreuenu du

Theldofii
put>lic. Et dura cefte façon de faire iufques au règne de

empereur Thcodofian Empcrcur Chrefl:ien , qui leur ofta, à la

Ckrtiiten.
j-^qucfte Jes Gentils hommes Romains, qui eftoycht

defiaencetemps de grandeur, d'opulence &richefres

efguaulx aux Gentils, qui enuoyercnt pour ambafla-

symm»~ deurSymmachus hommcpatricc,dc noble{re,d'elo-

**«•• quence& de dignité trefinfigne,iufqucs à Milan, où fc-

iournoit pour lors l'Empcrcur,pourluyremonftrer en-

tre les autres chofes,quc les vierges Vcftales fuffcnt

njaintenues en leurs priuilcges, pour rccouurer les lé-

gats & fondations,comme elles auoycnt de touttemps

accouûumé de faire, Icfquclles leurauroyctcftc oi^ccs

à la
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à la pcrluahon des Chrcllicns, rcraonftrjnts audit Um- / f^^n

f»crcur, qu'à Rome clloycnc lailfcz li erand nombre de ''"^'^ "^"^

'1 ' vittga I e-

cgats aux vierges Veftales, qu'elles auoyent le pouuoir ftAïu.

de les diliiibuer aux indigcns,& d'en nourir par gran-

de pictc les pouurcs: de forte qu'elles ne pcrmetcoyenc

point mendier aucune pcrfonnc du peuple, & moins

dcscilrangiers&lurucnants.Toucesfois la Icgationfc Amhaffade

treuua de peu de profHr,& de moindre valeur : & quel- àes^^mm*

que remonllrance qu'il Iccull faite, les Vierges demcu-
'^J^rof^\'^

rercnt fanz Icgats. Parquoy fc plaignant Symmachus

en fonoraifon,récite fcmblables païolcs'.Honormeratlex

parentum IJepalcs'-uirgmcs, acmmiflros Dcorum iJicîu modi-
.

co, lujîifqucprmiUgijsjictitmunem huittf intérims 'ufquead de-

gtneres trapezctOÀ. Et bien toft après il dit , Secjuuta ejlhoc

famcspublica, C^Jpem Trouinciamm omnium mej^ud^a dcce-

pit. '^onfunt hdcnjuia terramm:mhilimputemus Aujîns:nec ru

bigofegetibus ohfi-.itytiec auenafruges necautt:facrdcgio annus exa-

ruit. ^t^crjje cnim fuitpcrire omnibus auod relt^ionibus negaba-

tur. Quid taieproaut pertulerunt, cum religionum minifiros ho-

norpubluus pafceretf Aux arguments de Symmachus re- ^''IP^"f"^'

fpond Prudcntius de bonne grâce par ces vers, en luy àsymma-

remonlhant que le port d'Hulhe elloit plein des naui- <^^'**-

res chargez de blc, qui eftoyent arriuez des Prouinces,

pourla nourriture dupeuplcdc Rome: & que les gre-

niers eftoycnt h chargez de grain
,
qu'ils eftoyet prcfts

à rompre :& que l'abondance des blcz& del'annone

monftroit le contraire , de ce qu'il auoit mis en auant:

& qu'il ne fc trouuoit homme tn la villcdeRome , qui

vinftauxfped:aclcsdcsieux Circenfes,quieu(lfaim:&:

qu'il ne fefailloic point eftonncr,ri la terre fe trouuoit

H
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quelque fois fterilc & infertile,& fans porter, autant

pour lafeicherefle ,quepour autre chofe. Et que auant

que le Palladium euft eftéapporté àRome:ou Vefta,ou

les Dieux Penates,Lares,& Dieux domeftiques, laterre

bien fouuent venoit à faillir : & que par le vice de l'air

autresfois edoyent furuenuz femblables accidents. Et

qui plus amplement vouldra veoir ce que Prudence

Pruience. cn a laiflc par efcript,life le deuxième liure contre Sym-
machusjoùil commence tout ainfi,

Z/ltima legati defleta dolore querela ejf,

Taladiii (juodfarrafocù , njelquodjiipU tpjis

Z^irginilMSjcafft/quetom alimenta negentur.

Vénalesfolitisfraudenturfumptibus ignés.

Remoflra- Et depuis luy auoit rcfpondu fuffifamment, il rcmôftrc
cède sjm- {'honncftetc de la virginité des Veftales,qui eftoit pour

7re les -vter lots àRomc , foubs (cmblables paroles:

g^ Fefides ^^ ffunc Ueftalfijîc rvirginitatis honejias,

Difcutiam^qua legeregat decus omne pudoris.

Acprimum paruA teneris capiuntur in annis,

Ante 'Z'oluntatisproprid,quàm libérafe^a

Laudepudicnuferuens,^ amore Deoruntt

Jujla 7naritandi condemnat winculafexus.

Captiuuspuder ingratis addiàturaris,

'Neccontentapérit mifirisyfèd adempta a/oluptoft

Corporis intaSii mens non intaEla tenetur.

'Necrequies daturijlla torts quibus inni*ba ucum

Vulnus y^ amijfoifufpiratfœmina tedas.

Tum^quia non totumjpesfalua intcrfcit tgnem,

^amrefides quandoqucfaces adolere licebit,

Fejiàque dccrepitis obtendcreflammea cams

Tempore
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Ttmpcre prxfcnpto, tfumln-a intemerata ret^uirens.

Tandem T'ir^inedmfajîidit Vcjiafaieclaïn,

'Duw thalawh hahilh cimuifvi^orjmta nuUui

FiTiundauit aniarmatenio ijifcera ptxrtii,

'Nubuanus nuetcranafaaoperfuncia lahore,

T)efertîfauefo{u , autbus eflfa^mlara iuuentus.

Transfert enuritm adfulaa lugalia ru^as,

Dtfiiccr mgelido noua nupta tcpejcereUBo.

Jntercà dum torta ijagos UgatmfuU crines,

FataJtfîjuf adoUtprunas innupra facerdos,

Foturpermcdia4 T'tpuhltcapompaplattof,

Pilmto TrJtdcnSymoUifccjtie ore rete^o

Jmputar attoniu T'irgoJpe&al>ilti 'T^rhi,

Inde ad confeJJUm cauf<tpudoralmuSyé^ expers

SangumUyitpietaihominum a/ijura crttenros

Congrej[fus,morté/<jue,é^ <^Hlnera <^enduapajÎHt

Spe^aturafacrit oculif,fed (^ iUa^erenduy

Vittarum inf^is phaleni,jruiturque lamjlt^.

O tennummtrém^ue ammum^confurgitadi^ust

Etijuotics ruiclorfcrrum iugulo inferit,illa,

Deltcia^ eut eJJefuas,peEi{if(^ue iacentis

Virgo modefla iubetconuerfopollue rumpi,

2^ lateatpars n^Ua animx. T'Ualibtti imis

tAltius tmprejpt dumpalpitât enfefecutor.

F/oc illudmentum eji, cjuod continuareferuntur

Excubtai, Latijpro maiefiate palatijy

§luod redimunt ^itampopult, proccrum^uefalutem,

Terfundunt quia colla cornu bene, '^elbene cingunt .

Ttmpora t/niolu,^ litia crinihus addunt.

Et quia/ubtcrltumum lufiraUs tcfhbtts '^mbris

H 1
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Jnflammam iugulantpecudes,ô' murmura mifcent.

Pempfdes C'cft cc QuePrudcnce môftredelafuperftition&pom
refiaUsdii . /» , . ,

.1 i

temps de pe des Vcitales ,
qui aloyent aux cirques & amphichea-

Prudence. [^es dedans leurs coches, accouftrées plus délicatement

& pôpeufemct,qu'iln'eltoit requis àReligieufes
,
pour

veoir le côbat desbeftes féroces cotre les Gladiateurs:

&prenoyét pour délices de regarder mettrercfpéede

dans la gorge d'vnepcrfonne. Parquoy il fupplie l'Em-

pereur de vouloir faire ofter ce fang des arènes , & tels

fpedacles pleins de cruautez. Et que R.omc ne foit plus

contaminée de ces malheurs, difant ainfi pour la fin de

fes vers,

Teprecor Aufonij Dux augusîifime regni,

ZJttam trijîefacrum lubeast -fr utera tolli.

Nous auonsafles demeuré fus l'hiftoire des Dieux&
matière fi-

DcelTes, & fus les maifons facrées & temples des Dieux,
refit les An qu'adotoyét les Romains. Il demeure à veoir de quelle

ftmulacres. matière firent les Anciens leurs fimulacrcs, ftatuesôc

PaujantM images : qui furent (comme l'efcript Paufanias) de ebe-

^^
'^'^

* ne,decyprez,decedre,dechefne,delothos, fmilax, &
de bouïs. Theophr. y adioufte la racine dcl'oliuejqui

feruoit aux Anciens pour leurs petites images ; & Pline

Simulacre y a mis le bois de la vigne,quand il recite, que le limula

de Jupiter ^j-g trcfancicn de Jupiter en fut faidt en Populonic , cité

mefTàdû d'Italie trefantiqucdequcl il dit auoir vcu,& auoir duré

hou deU incorrompu bien longuement.Et non fans caulcjcom-
""i"'-

j-j-je ie penfe. Car ii la dureté de la matière eftoit rcquife

f)our
faire l'ouuragc des arbres, dcfqucls nous auôs par

é cy deflus, certainement Ion trouuera qu'il ne fe trou-

uebois
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ucbois plus durable, ôc qui moinsicncc l'iniurc dutcps ?^"'f'trtu

que le bois de la vigne : comme il a cite cxpcrimctc par durahiemie

pluhcurs expericnccsxombien que la llatuc de Mercu- "l»y de U
rc en Arcadic ne tut poinc taidc de la matière de tous

'^^^'"•

CCS ai brcs,mais de ccluy qui cft nomme 7^*ï,autremct

appelé d'Homcrc 7"mfr/?rj .-duquel Ion vfoit entre les hre àutre-

odcurspour les delices:qui vient principalement(com- ^">*»°mé

me dit Theophralle ) en la contrée de Cirene : l'elpcce

duquel tout cnticr,les rameaux,lcs fueilles,& fon frui6t
j^j^ophrA-

font quafi fcmblablcs au cyprez.Et dauantagc dit l'Au- fie.

teur,que de fa racine cftoyent faicl ouuragcs précieux.

La cire fut cncorcs en vraec,&: le fel , duquel furent ^'^'^ "^^

trouuecs Itatues, n a pas long temps, dedans vne grotte rcntUsyin

auprès de Volterrc. Scmblablement le voirre fut afles ctms fia-

cftimé, duquel i'ay vcu plufleurs figures:& entre les au-

tres l'ay vn vafe taict en forme de la tefte d'vn vtthio-

picn , rempli par le fond de certaine composition anti-

que odoriférante, trouué en Daulphiné , auec plufieurs

autres vafes en la maifon du Seigneur de la Motte , qui jr^r
^^

le prefcnta àfeu Monfeigneur d'Orléans , fécond fils de vonre a»-

France, auecques vn autre vafe goderonné d'ailes belle '^^""/^""^

forme: & Icfquels me donna depuis Icdidl Seigneur. phimenU

.L*or, Target, lebronzc,lefcr,raymat,l'crtain,leplomb, "1"'^°". ^^

Tyuoire, l'argile , ne furent pas cfpargncz pour la déco- Aiottc.

ration de leurs temples,fores, & palais, qu'ilb accompa-

gnèrent par le dedans de pierres precieufcs : finablemêt

de toutes fortes de marbre amenez de lointain pats.

Il cft temps déformais de faire fin à ce propos, & d'ef-

crirc des facerdoces ôc dignitcz faccrdotalc;, pour fuy-

H 3
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ure la matière denoftre religion. Et pour le commen-
cementnous dirons comme les Romains eurent plu-

Coiiieges ficuis ordrcs ôccollicgcs defacerdones,qui prcfidoyent

des ftcer- ^y^ chofes facrécsxomme furent le grand& petit Pon-

mains. tifeSjFlamines & Archiflamines, les Augures au regard

des oyféaux , les Salies :& de leurs collieges
,
prebftres,

comme font noz Chanoines, qui furent donnez aux

sacerdotes Empereurs après leur déification , nommez les vns
augunales, d'Augufte,Auguftales:d'Heluius, Heluiensrd'Antonin

Antoniens, Autonieus: d'Autelius, Aureliens : & de Fauftinc, Fau-
^ureitens, ftiniens : qui tous eftoycnt ordonnez pour la religion,

nienT
''

pieté,fain6teté(quieftlafcienced'adorerlesDieux,co-

me ditCicero) cerimonies,pour faire facrifices, pour

annoncer les feftes, dedications, confecrations, fuppli-

cations, proceffions , vœux , & deuotions ,& pluficurs

autres ccrimonies,qu'ils faifoyent pourhonnorer leurs

Dieux ,& pluftoft Dcmoncs en leurs folles fuperftitios.

Et aucc telle erreur des Gentils nous pourrons ioindrc

la follie du peuple , en leurs diucrfcs opinions, lefqucis

demeurèrent en Ci grande inconftance de vérité , & d'i-

gnorance fi longtemps.

DES
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DES SACERDOCES,
ET T>7(^E M I E T^E ME'NT

dts frères AruaUs , CT du facrifcc^

nommé Amterttalc^.

»

^^l^^^f^ E faCCrdoCC dcsfrcrCS ArualcS futinftitUC Sacerdoce

^ftJ^S P^''
^^"^^^^5 ^o\ii faire les facrificcs pu- ^^^7'^*

blicqucs, aux fins que les terres portaflent par<jui »«-

force blc. Etpour enfcignereligieufcleur -^'"""

tut donné vnc coronne fpicce, qui eftoit liée d'vne ccin

ture blanche. Et le nombre ne palTa pas douze , comme Amherua

ont dit les Anciens. Quant au facrifice nommé des La- itf<*crum.

tins yîmherualeyi\ fe faifoit de la truye,ou de la vache plei

nc,quand les champs& les blez eftoyent luftrez & enui

ronncz aucc la victime par trois fois,& tous fuyuoy ent

Icsfacerdotes chantans:entrelcfquels y enauoitvn co-

ronne d'vne coronne de chefne,qui chantoit les loucn-

ges de Ccres:& depuis qu'il auoit tafté le vin & le lai(5t,

auant que de couper les blez, ils immoloyent la truye à

Ceres, comme nous auons dit. Et quad le paftre venoit

àluftrer fes brebis, il les arrofoit de l'eaue, 5c puis auec-

ques le fouffrc, de l'herbe fabine, du laurier, toutes ces

cnofes alumeés auecques le feu il aloit tout autour des

troupeaux, & les perfumoit, & auecques vers facrez,&
le gafteau,qui eftoit faidt de millet& de lai<St , facrifioit

à Paies Dccffe des Paftcurs. Et par telle fumigation ils

f>enfoy ent priucr de la gale,& de toutes autres maladies

curs brebis.

DES
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Cicero

Augur.

Sacerdoce

du Augu-

res dégra-

de vénéra-

tion.

M-Antoi-

ne & Lepi

dus Ah-
ffurs.

T> E S cAVGVT^ES, ET DE
la dignité Auguralc^.

A difciplinc& religion des Augures vint

premièrement de Étrurie à Rome : com-
bien que Cicero,qui fut de l'ordre, (côme

.^3^ ^1.^ iN^^ ^^ efcript au liure de la nature des Dieux)

dit au liure qu'il a fai6t De diumatione , que le facerdoce

des Augures eftoitdeii grande autorité & vénération,

que les Romains nefaifoyent chofe dedans & dehors

la cité fans l'Augure. Et vint la dignité Augurale iuf-

ques aux premiers de lanoblefle Romaine & des Em-
pereurs ,

pour l'honneur& vtilité que receuoyent ceux

qui eftoyentde ce colliege.

Ce que Ion peut voir par les monnoy ees de Pompée

& de Cefar le Dictateur, qui fsit receuoir Marc Antoi-

ne & Lepidus en ce noble colliege , où ils ont figuré le

litue, le fympulc, la chapcau,le vafc, & les petits polets,

pour monftr er la dignité de leurs facerdoces.

IVL. CESAR.
ARGENT.

POMPEE.
xA -KG E NT.

M.AVR.
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M. AVR. ANTONINVS ET y£L. VERVS.
RESTITVTEVRS.

^yf A Ç F. H T.

1 V LE CESAR.
xA tt G e. N T. ^yi RC E N T
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MARC ANTOINE.

kA R G E N T.

-Nombre ^^ Commencement que fut ordonné le colliegc des

du AuvH Augures , ils furent conftituez trois par les trois tribuz,
^"' comme le monftre Halicarnafllus :& depuis quatre.

Par fucccflion de temps , demandant le peuple plus

grand nombre, furent adiouftez cinq Augures delà

plèbe aux quatrepatricies:& demeura touiîours depuis

le nombre de neuf Interprètes des Dieux, la refponfe

defquels ncfaifoit pas petite foy.

Le lieu del'Auguratoirc eftoit vn temple, où eftoit

alïïs rAugur ,
qui a^uoit la tefte voilée , tenant à la main

le Litue, qui eftoit proprement le ballon Augurai , en-

fci2;ne de fa dignité, comme eft auiourd'huy de noz

Eucfques la Ciocc:la pain»5lure duquel icreprefcnte-

ray cy defl'oubs toutainfi retirée d'vn frifc antique,qui

fe voit encores à Rome.

AugiirA-

teire.

Litue , ha-

fion augu-

taI.

SAS
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des anciens T^mams.

*

Et de ce Litue TAugur nocoit les quartiers du ciel, ^o^' ^e

cftant rcueftud'vrc double toiiuc, ou robe Augurale,
"^^^

_ r> ' o ' nommée
que les Romains noinmcrci Lena, ou Trabea, qui eftoit Trabctt.

tcin(5tc en elcarlatte. Et en tel accouilrerncnt clt repre-

fcnté Marc Antoine par fcs médailles, où d'vn coltcfc

lifenttellcs lettres, Marc V s antonivs Lvdii
FILIVS , MARCI NEPOS , AVGVR , IMPERA-
TOR, tertivm:& de l'autre fe voit la tcfte du So-

leil , auccques femblablcs paroles abrégées , t r i v m-
VIR REIPVBLIC^, CONSTITVEND^, CONSVL
DESIGNATVS ITERVM ET TERTIVM.

I
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MARC ANTOINE.

ijit RG E IfT.

^ r Et par les médailles de LentulusSpintcr fc pcuucnt
Enfeivnci I ,

1 l il

dc'Ureii- encores vcoirle Litue,le ValcJc.Sympiilc ,1e Maillet

&'"" &: le Coufteau
,
qui font toutes cnleigncs de leur reli-

gion.

LENTVLVS SPINTER.
lyf T{G E NT.

LENTV
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LENTVLVS SPINTER.
^yf H, C E s T.

Pour le demeurant de ce que ic veux efcrire de l'Au

gure, ie monftreray par figure retirée de la médaille

d'argent d'Augufte,lesfacerdotesauecques leurs robes

longues, qui portent en leurs mains le fympule, & le li-

tue, enfeigncs de la religipn.
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AVGÏ^RES ET SACER.DOTES QV;i PORTENT

hi enfeiqnu de la. religion,pour inonslrer la pieté'-
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Quant à la danfc des poulets ( nommée des Latins Ddnfedei

Tnpudtum) &: de leur manger ,
par la diuination dcf- ''" "'

quels faifoyentiugemcnt les Augures, combien que ie

les aye reprefcntc par la médaille de Marc Antoine cy il

deflus mife, ic ne lairray toutesfois, auant que de parler

delicagcpullaire,d'enmonflrerla figure retirée delà

médaille d'argent de Marcus Lepidus le Triumuir,

pour le contentement des amateurs des bonnes lettres,

qui en pourront tirer la vraye congnoillance plusay-

fcmcnt.

FiqVKE
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FJOrKE RETIREE DE LA M E-

inille ^'j4rir'nt dr M. Lepidui.
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Lc3 Romains curent les aufpiccs en fierandcrccom . ^.

inandation,qu'ilsaircoycnclcuriugcmcnr,&: Icrciglo- cncngr*»

ycnt enticrcmcnt de ce qu'ils deuoyent faire fuj le man '^'^ ^,'""*'

gcrdeccspoulccs:&li en leurs expéditions ôcdimciles ; l'tndrott

cntreprifcs ils ne failoycnt rien
,
que premicrcmcnt ils '^^ ^'>-

n'cufl'cnr côlultcz les poulcrs:&: s'ils cufTcnt efté trouucs

alegrcs mangcans le blé qui leur eftoit prclentc,ils don-

noyent bon prefagc: autrcmct les Romains n entrepre-

noyctrien,& ne faifoyct point la guerre tout ce iour là.

Celuy qui auoit la charge de ces pouflins, fe nômoit PutUriut.

Tul/ariuSySc la cage où ils cltoyent encloz, CaueapuUaria:
Cdue.Tput-

qui eftoit à peu près de telle forme & figure, qu'elle le

voit à Rome en vnc table de marbre , en la maifon du

Cardinal de Cefis , accompagnée d'vn for beau epi-

gramme , lequel pour n'eftre point hors de noftre pro-

pos, ie mettray cy après.

CAGE TVLLA1\E T(^Eri\EE DV
marbre tÛ epitaphe antique , quifeijoit

tout entierà T^mc.

K
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M. POMPEIO M. F. ANI ASPRO
> LEG. XV. APOLLINAR. > COH. III. PR.

PRIMOP. LEC. III. CYREN PRAEF. CASTR.
LEG. XV. VICTR.

ATIMETVS LIB. PVLLARIVS
FECIT ET SIBI ET

M. POMPEIO M. F. ET CINCI^
COL. ASPRO SATVRNINiE
FILIO SVO ET VXORI SVi£

M. POMPEIO M. F. COL. ASPRO FILIO MINORI.
"Du Flamine Dialc^.

^jEs preftrcs de lupicer &de Mars furent

'infticuez & nommez Flamines paiNuma
Pompilius,qui les ordonna pour laccle-

VArro. ^^^^^ bration des chofes diuines. Marcus Varro

es liures qu'il a intitulé de l'origine de la langue Latine

dit,quc les Anciés eurent autant de Flamines qu'ils ado

royentde Dieuxxommele Diale qui eftoit à Jupiter: le

Dignités Martiale,qui eftoit à Mars: le Quirinale,à Romulus : le

Usinière Vulcanale,à. Vulcan,& pluficurs autres : lefquels cômc
ligion des les noftres Tont diJ[Ferens,que nous appelions Euefques,
RomAtns

^i-cheLiefques,Patriarches,Cardinaulx:tout ainfi à leur

endroit ils auoycnt différence aux degrez dcieur digni

te. Depuis la republicque ordonna Flamines aux Em-
pereurs,qui auoycnt efté rcceus au ciel, au nombre des

DieuXjComme à Auguftc,vn Flamine Auguftalcà An-

jiceoufire- tonin, Antonian. Le Diale fpecialcmcnt portoit vnc
metduFU robbe alTes honorable, & auoit le fîcfre d'yuoirc.qui

/,, eltoitdonecncetcpslalculemetauxgrada magiltiacs.

Seul le Flamine portoit le chcpeau blâc : & ne luy eftoit

point licite de iortir hors de fa maifon fans le protcr.

CHAP
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CFlAPEAV DV FLAAÎI'NE, ^ETI\t
d'^nj)-ife amiaue de marircy nui ejl a T^crrjc^.

Des Salies.

J^P^^^^Ntre les autres inftitudons des facerdo- Numa?o'

*î3 54'^r?>tcsciucfcicNuma Pompilius.ilclcucdou- P''""'"^''

K.yr^S^LTt I C ri tua l^ Sa-
K^ '^'^^t^^ z- hommes

,
qui mrcnc nommez Salies, Ua.

Ç^fiJ^y^ pour les faults lolcnncls, qu'ils faifoyenc

en leurs lacnhces. A ceux cy en adioulta autres dou-

ze TuliusHoi^ilius. Depuislenombicdecefacerdoce Tullius

crcutdetellcrortc,quilcnfuctai6lvncollicge.Etquâd ^''^'^*^-

ce venoit à l'eledlion de ces Salies , il cftoit requis qu'ils

cuflcni&pcre &mereviuants. Titc Liuc dit, que ces The Ltue.

Prcbftres aloy cnt danflmt & balant parmy la vil!c,châ-

tans vers Saliaircs,au mois de Mars portants les armes

ccleftcs nommées Anciles: qui clloycnc pctics efcus Fi-rpre de$

fai^tsàlavraycfemblanccdeccuxjqueronvoitpat les
^"''^'^^

médailles d'Augullc Cefar& d'Anconin Pic.

K 1
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A V G V S T E.

\^T{.G E NT.

A N T. PIE.
B 3^0 N Z K.

Aectuflre-
L'^ccouflircmcnt des Salies eftoit vne robe honnora-

ment dct ble de couleur violette, qu'ils troufToyentjôc fi auoyent
"* '"'

la tefte armée d'vne falade;& auecques leurs petites da-

gues frappoyent en danfant leurs elcus.

'Des Sept-hommes Epulones.

A R ce 'que nous pouuons comprendre

& conieéiurer, les Septemuirs Epulones

eftoycnt vne cfpcce de facerdotes
, qui fu-

rent inftitucz par les Pontifices,pour don-

ner ordres aux feftins, qui eftoycnt célébrez aux icux

que les Romains faifoyent en l'honneur de leurs

chArge des Dieux. Leurs charge eftoit, de faire accouftrer le fou-

pcr des Pontifes, ôcannonçoycnt les iours qui eftoycnt

ordonnez pour le foupcr de lupitcr. Et fi par fortune la

folcnnité n'eftoit obferuce,ils venoyent l'annonceraux

Pontifes :&parleur aduis&confcil les facrifices &ce-

rimonies delaiffées eftoycnt remifesen leur entier. Les

Grecs

Septeuirs

Epulones

par ^ui

infiituez.-

EftdQnes.
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Grecs les ont nommes riire^f , prcbftrcs, qui s'afTcm-

bloycnt pluftoft pour faire grand chcrc, que pour célé-

brer les chofcs iiuines: & qui faifoycnc office plus de

paralkes
,
que dci laccrdotcs.

L. CALDVS SEPTEMVIR
DES EPVLONES.

K^JtÇEtlT.

Et iufqucs à ce iour font demeurées à Rome tail- piramidi

Iccs ces parolles en vne piramidc de marbre quarrée, ^'"^'f'"

OPVS ABSOLVTVM DIEBVS CXXX. EX TE- ^e^nf'rTï

STAM. C. CORNELII TRIB. PLEB. SEPTEMVI- -^<"»'-

RI EPVLORVM. Qui veut dire , Oeuurc abfoluc en

cent trente iours, par le tcftament de Caius Cornélius,

Tribun de la plcbe, & Sept-homme des Epuloncs : qui

monftre la puiffance , qu'ils auoycnt , auecques fon in-

fcription , qui eft dedans la médaille de Caldus cy

deflus mife, où font lettres fcmblablcs, qui difcnt,

LYCIVS CALDVS SEPTEMVIR EPVLONVM.



Les T)eux

hemmes in

fiituez. par

TArcjuintus

SuperhM.

DE LA RELIGION.
Des deux , dci dix C^ quinze hommes.

"^^^^^^ E s Deux-hommes furent inftituez par

01 F#^^ Tarquinius : & par fuccefsion de temps

l^-^j^T^^T^^ Aulus bexdus & Licinius Tribuns de la

VH^$i^^M̂ piebc mirent le nombre iufques à dix :&
Syiu an- ^i^,.„

^^ furent faidls & eleuz cinq de la noblefle , &gmentn le
1 r -'

nombre du Cinq du peuple :& demeuri ce Hombre iulques au tcDS
dixhomu. cleSyll^i^quicnfcitadioufterencores cinqt&touiiours

furent depuii quinze hommes pour faire les facriiîces.

ckirgedes Lcur ch.irge eftoicde lire les liurcs facrez , & vers de la

xy.hommcs v^y
j^jH;^^ ^ d'iuterprecer les chofes & accidéts, qui furue

lesfacrtfi- Hoyentau peupledeRome. Et fi prcfidoyent aux facrl-

"^' fîccs,quclonfaifoitàApollo. Cequemonftrefon tri-

pos ,
qui a elle grauc par les médailles de Vicellius& de

Vefpafian,auecques lettres fcmblables,Q^i n d E c iM
VIR SACRIS FACIVNDIS.

V I T E L L I V s.

^yfJi G E NT.

VESPASIAN.
x^ 1^.0 i NT.

Du
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DM^andTontife.

*^^!^î^ N T R E les Pontifes, qui furent cicus par

6^ »5>ti^^ I^uni^ y ^"t ^^i<^ ï^ grand Pontife : & long

jCa RiVit^Trî temps après ils ne furent créez d'autres

^^^/eA perfonncs que des Sénateurs. Et quand le

grand Pontife venoit à mourir, les petits Pontifes en ^''^""^'*

cliloycnt vn autre en la place : corne noltre grand Pon- ufc.

tifcd'iuiourd'huy efteleuparlesCardinaulx. Augrâd _
Pontife eftoyent foubmifcs les chofcsfacrées, tant pu-

blicques que priuces:&non feulement ilsauoycntla

charge des ccrimonies, mais bien encores des chofes ce

IcfteSjdes funcraillcs.ôc prodiees.Et propremétiachar- ^"^^if'^*
n 1 1 1 ' 1 1 1 r 1

gr^ndPoH
ge cltoK de garder la religio,d interpréter les choies di- tife.

uincs,& de les auoir (ignées,& cfcriptes. Cell à fauoir à

quels arcs ou autels, à quels Dieux, & quelles victimes,

iours ,& rcmpics l'on deuoit faire facrifice. Et fur tout Les Ro-

il deuoit prendre garde, que nouuelles couflumcsôc '""'"* "'in » T receuoyent

cftrangcs ne ruflcnt receuës en la cite de Rome
, qui poim twu-

fuflcnt caufc de troubler les cerimonies de la religion, "f'^"
'^°'*~

11 i^- -r-N VI1-/1 1^ Jrumes en
& de leurs Dieux. Quant a la dignité du grand Pon- leur reU-

tifc,Cicero en l'orailon qu'il a fai(5l- pour fa maifon, i'""-
,

l'a très bien monlhc foubs ces mots : Cummulta dmmi- p,.^,,^ pg^

tui Pontijîces , a maioril?us noBru inuenta atefue inffitKtafùnt, f'f'-

tum nilotl prxdarttis jijuàm ejHod '-vos eofdem ^ nhgionihus

Deorum immortalium O'fummA 7(tip. pr.tcjfe'xo'uerufjt : 'Z^t

ampiij?imi tt/ clartj?imi aues T^empub. ber,e gcicndo , Pontifî-

ces religiones fapienter mterpretando , 7(empub. confruarenC.

Et pour la décoration de fa puiflance & dignité facro- chapeau

faindlc , il perçoit le chapeau, faid de la propre ma '^^^'''^'''^

nicre
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niere, qu'il fe voie par les médailles de Ccfar le dicta-

teur, accompagné du iîmpule, & lettres qui difcrit>

C^ESAR IMPERATOR, PONTIFEX MAXIMVS-
Et par les autres monnoyes fc voyentla parère, & le

chapeau, accompagnés dulitue,enfeignes des dignités

de l'Augure, &du grand Pontife.

IVLE CESAR.
^ Jt C BNT. tyfJtSENT.

jFlguredu Toutcsfois par les frifes des marbres antiques qui
ehapeaudu

ç ^Rome , où foHt rcprefentécs toutes les enfeienes
rrand Fort

i . . i r 11 1 ' x t.
^ -r

tifc. de la religion , la hgurc du ciiapeau du grand Pontirc

cft mieux veuë,que par les médailles dudid Ccfar.

LE
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LE CHA1> E^V DV ,q7^A1<U)
Pontife des anciens T^omains.

Apres auoir cfcript des Pontifes , il ne fera point

hors de propos de monftrer la folcnnicé, cerimonies, &
façon de faire de leurs confecrations.-pour eftre choie fi

ridicule, qu'elle mérite eftrerecitcctcutainfi que Pi u- ^""J'""^'

dcnce l'a laiflee par eicript,quidit: Qjiand le grand pontifcs.

Pontife vcnoic à eftre confacrc,il cntroic dedans vne

fofl'eexprcfiementfai6le,cnfon habit Pontifical, ayant

fa mitre fus la tcfte, fa robe de foy e fuccinte & trouflee.

La foflc clloit couucrte , après qu'il elloit entré dedans,

d'vn petit pont de bois
, qui eftoit percé de tous coftez.

Alors le Vi(flimaire&miniftrcs des lacrificcsameno-

yent vn taureau, qui auoit les cornes garnies de bou-

quets & de rofes , auquel le front rcluifoit pour l'or qui

ciloit par dcflus.Et eftat arriucc la vidiime fus le milieu

dudid pontjOÙ elle dcuoic ellrc immolée, le Vidiraai-

L
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^ ^ reluyouuroitlapoiftrinc auecquesvncoufteaufacrc:

ftcré. & de la lorcoïc vnc grade abondance de lang tout bouil

lant , qui s'efpandoit par les troux , qui elloyent ex-

preflTcmentfaicî^s fur lediâ: ponnqui tomboit c5me vnc

rofée fus la telle du grand Pontife, qui la prefentoità

chafcunc goutte de fang. Et après qu'il eftoit bien ord

& bien fale, toute faperlonne bien puante, il prefentoit

cncores fes oreilles, le nez& les iouës, & fe frottoit les

yeux & les Icuresdc cefte liqueur, fans pardonner à fa

bouche, ou à fa langue, qu'if arrofoit de ce fang noir.

Cela faid:, les Flamines leuoyent le pont , & tiroyent le

grand Pontife dehors
,
qui fe prefentoit horrible de re-

gard,monftrantfa tefte,fa barbc,fa mitre,fa robe,com

me fi ce fuft cfté vn yurongne.Et tout ainfi accouftrc Se

fordidc il eftoit adoré& falué de chafcun,après qu'il a-

uoit efté lauc de ce vilain fang,qui eftoit forti de ce beuf

morr.Les autres cerimonies eftoyét, le feftin, qui cftoic

accouftrc pour les petits Pontifes, Flamines , Archifla-

mines,& autres dignitczfacerdotalesrquife faifoyent

magnifiquemêr,& non point auecques moindre defpe

Souper des ce,quelefouperdesPontifes: duqucl aparlcMacrobe,
pontifes, que ie rcciteray

,
pour monftrer la façon de leurs ma-

gnifiques banquets.A l'entrée du fouper(comme il dit)

Herijfotts furent feruis herillbns de mer,qui font gros & ronds,&

couuers de longues efpines,afl'es mauuaife viade,c5me

Ion dit:des huitres crucs,tat qu'il plaifoit à chafcun d'en

manger : puis après des pelorides & fpondiles
,
qui font

^J^j"' foi te de moules : des tourdes ou eriues, q les Romains

Tonrdes. citi mercnt tant^que quand ce venoit a les Icruir a table,

ils ne taftoycnt d'autres viandes,que premiercmét elles

ne fuifentmagccs.Et vindrent les irritâmes de la gueule

iufques
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iufcjucslà,qucdutcps d'Auguftc elles cftoycntfarfics, Onuaf*r-

pourcllrc trouuces meilleures. Puis apies des afperges d'yiUgup.

delToubs vnc poule grafl'c.qui eftoit vnc viande friadc, ^ , ^ ,

queCaïus Annius Fannius détendit a Rome parcdidt c. ^nmus

de n'cftre prefcntce à table,& que l'on ne fcruill que de f'*"""** *

poules
,
qui ne f ullcnt point engreflccs. Et qui vouldra

Içauoir cômc les Anciens les faifoyent graflcs, life Colu

melle & Varro ,
qui enfcigncnt de lagueule ingenieulc

la façon de faire.Puis fut mis vn plat d'huitres & pelori

des. Et ce qu'il nomme balafiosmgrosjbalanos allias,ne peut BAUnk

cftre exprime de nom François : non plus queJpondylos,

&cglycymnidai,(^uc\on dit eltrevneefpce de mouIcs:dcs

orties de mer, qui font poifl'ons nommez barbarement Orties Je

Cud'alncs:dcs becquefigues,ramiers,vne longe de fan- ^J^-^^.

glicr& chcureau , des poules& bccquefigucs en pafte, i»es.

ou bien armczdcfarine:des pourpres, & bures, que les ^""^P"*'

Latins ont nommc<^purpurM (^ murices, qu'autrement fc

f)euuentnômcrlimaz de mcr.Deccscouquillestiroyct

es ancics ccfte liqueur pretieufe pour teindre les robes, ^'f"""
I -rr-LJ^r- I

Precieufe

& pour les manger.qui a taidt dire a Sencque en la prc- pour tan.

miere cpiltre de fan quatorzième liurc iemblabics pa- '^'"'^"'o-

roles:Côbien de fortes de couquilles apportées de loin-

tains païs paflcnt par l'eftomach infatiables des homes?

O perfonnes malhcurcufes
,
qui ne cÔgnoifilz, que vo- Exclam*-

ftrcappctitcllplu5grad,que voftre ventre! Au îccond "/II/
'"

feruicc furent mis {ustablclavred'vnf;inglicr, vn plat f^redefdrù

de poiflbn cuit dedans la poilc, auec leur faulce:vn plat ^ "^'

de fommade, qui fe faifoit de la tctine d'vne truye
, qui

SommAie,

auoitnouucllemcntcochônc.Ettat plus eftoit la rétine

remplie de laid:, d'autant plus eftoit elle viande de plus

grande recommandation. Les canars ne furent pas ob-

L X
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liczpourenmagerla poidrine, qui eft gracieufe, le de-

meurant inutile : des ccrccllcs boullies,lieuies,volailIcs-

pmns deU rofties,d'amydon,& des pains de la marche d'Ancone:
marche q^^ fcfaifoyct après que la farine auoit détrempé neuf

iours en tifane ou alique , & puis peftrie & roftie auec-

qucs raifains de Damas,& mis dedans vn four en vn

pot de terrCjiufques à ce qu'il fe rompift:& pour leur du

retéilsne pouuoycnt eftre rompus fans cftre mouillez

auecqueslelai(ftj&lemuIfe,comme ditPline. Ceftic

fouper & l'appareil des viandes des Pontifes, fariïd'vn

fi grand nombre d'entremetz.

Des AuguHales,^ de leurcoUiege.

'Origine & création des Auguftales

p & de leur collicge fut premièrement or-

donnée à Rome par Tibère Cefar, après

' qu'il eut faift drefler vn temple à Augufte,

que Caius Caligula confacra après lamortdeTibere:

comme le monftre fa médaille de bronze.

Tline.

Tibère Ce-

far fonda-

teur des

^tigujlales

C. C£SAR CALIGVLA.
B "K N Z E.

Et
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Et pour la rcucrcncc d'Auguftc à Lyon fut drcflc vn TtmpU

autel, fie faiot vn temple, là ou toutes les Prouinccs de \x '^'^''y.'-J^'

Gaule auoycnt mile particulièrement chacune vnc lia-

tue,pour fa décoration,au lieu où s'afl'cmblent laSaonc

& le Rhofnc : comme recite Strabo au liure quatrième Stral>o.

de fa Géographie ôcdcfcription du monde. Cepour-

roit bié cllrc Iclicu ou à prêtent cit l'Abbaye d'Ailnay,

où font cncorcs drclVces colonnes fufiles de grofleur in- /,/« 4« tem

cftimablcjlefcjucllcs, àmoniugemct, pourroycnteftre F^' d'^if-

des reliques & demeurant du temple, qui fut par la cô-

raunc delpcnce des Gaulois édifié àCcfar Au2;ullca-

prc3 fa édification. Et là pouuoit eilre le colliege des fa-

cerdotes Augurtalcsrce que nous môftre clcremct l'an-

tique pierre de mar brc,qui fc voit à Lyon en l'cgliie de

S.Picrrc lesNonnains.

I ov I o. M.

0^ ADCINNIVS VRBICI
FIL. MARTINVS SE Q^

SACERDOS ROM^ ET AVG.
AD ARAM AD CONFLVENTES ARA-
RISETRHODANI FLAMEN
n. VIR IN CIVITATE

S E QJ^ A N O R V M.

Par le prefent epitaphe nous congnoiflbns que non CoiiUgede*

feulement à Rome , mais à Lyon , & quafi par tout le ^j<g>^pi^

monde furent fondez colliegcs& prebitrcs à l'honneur LatmsSex

d'Aueufte nommez des Romains Sextum-'TJiri Aum- t"»'-'Viri-

Jtaies. Ce que monltre le monument, qui cit cncorcs a **

la porte S. luft lez Lyon.

L 3
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D. M.

CALVISI^ VRBIC-<E ET
MEMORISE SANCTISSIMv£
P. POMPONIVS GEMELLILNVS
IlIlU. VIR AVG. LVGVD.
CONIVGI CARISSIM^
ET INCOMPARABILI.

P O S V I T.

Tra^uiiltts Par fucceflion de temps le collicge des Auguftales
Sergitis y jj^j. gj^ jç}[g réputation , autorité &c dignité, que Tran-

guslaUs. quiJlus clcript,que Scrgius GalDa,depuis Empcreur,mt

receu entre les lodales Auguftales par grand honneur.

Il fufiira pour le prefent d'auoir entendu l'origine &
dictât ru-

création du colliege des Aueuftales, & que Stxtumuira-

renommé, tus eltoit vne elpece de lacerdoce:pource qu Alciat lu-

rifconlulterenomméjamateurfingulierderAntiquitc,

aux annotatios qu'il a fai(flt fus les trois liures du Code,

nie auoir cfté entendu , quels eftoyent les Sextumuirs,

& quelle eftoic leur charge iufques à prefentrremettanc

le Le6leur au liure troifiéme de mes Antiquités deRo-
me, où i'ay efcript (parlant de Claudius Cefar ) plus au

iHcurions long de l'autotité des Decurions
(
que nous pourrons

Autrement j^q^^ç.^ Efcheuins) qui eftoyent ceux,qui donnoyent

Efchewns. CCS prcbcndes par les Prouinccs.La cité de Lyon ne de-

meura gueres après que Plancus par l'autorité du Sénat

deRome y eut mis nouueaux haoitans, qu'elle ne vinft

à pafler d'hommes,de fomptuo(lté,d'edificcs,de magni

LouAngts ficencc,de richefles, pour les foires tant célébrées par

de la cité jQjjj. \q monde^toutes les autres villes de Gaule. Et cecy

i'ay traitSlé bien amplemct audiâ: troifiéme liurc, pour

le dcbuoir & pour l'obligationjOÙ ie demeure tenu à la

terre naturelle dema natiuité,& de ma patrie.

Des
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Dcsfaccrdotes dt la Aîere des Dieux.

Sf^^é^^v^'Ç Es Saccrdorcs de la Mcrc des Dieux, nom-

ç^ (vW^ "^^^ uoZf/, turent inlticucz pour taire les dttu dt u
(u ^^^^^ (acrificcs aucc des cymbales & taboiins: ^f're des

^^ç^^^Q & le plus grand de cous eftoit nomme Ar- Jtçhî»u
c^igaMw. ht lus le commencement du prin-remps,com- lu*.

me recite Herodian, les Romains auoyent de coutu-

me de faire vne grand feftc tous les ans a li Mcrc des

Dieux en pompe folennelle : & en ce iour ils porto- FenefoUn

yent deuant lefimulacrc delà Decfl'c les plus précieux
"Jifl^g

'^*^

mcubles,qu'ils cuflcnt,comme vafes d'excellent ouura- Dtcux.

gCjd'or& d'argent,& autre matière plus riche.Lon don
noit congé à vn chacun le iour de la feftc de paiTer le

temps en toutt forte ,& aler en mafque en tel accouftrc

ment que bon luy fembloit. Et n'y auoit magiftrat, ny

dignité Ç\ grande, ne fi honnorablc , auquel il ne fuit

permis de changer d'habillemens. En faifant cefte

fefte nommée, ^<'^<ii/^<«(c'eft adiré les grands ieux)Ma MegMefiA

tcrnus auoit délibéré de tuer Commode : mais eftant la

confpiration defcouuerte,il fut pris, & eut la tcfte tren-

chée.Lori Commode eftant trefioyeux d'auoir efchap-

pé celle fortune, n'oblia pas de facrifier triompham-

ment à la Merc des Dieux , luy rcdant grâces de ce qu'il

auoit cfté preferuéd'vntel inconuenient. Etenfafcfte

porta luy mefme les reliques faindcs de la Deefl'c, & en

toute deuotion fe mit en deuoir de luy faire honneur.

Le peuple de fon coftc feit ieux & folcnnicez pour le fa-

lut & conferuation du Prince: & furent nommez les

icux dcfludid:s sote r i a, c'eftà dirc,facrificcsdefa- dcf^ht no

lucToutcs les autres fables de la Mère des Dieux nous '^'^ ^'f'^

iai(rc
""•
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laifTerons aux plus curieux. Et qui en vouldra veoir d'a-

uantag-e , lifc Tite Liue au vintetneufiéme liure de fes
TheLiue. ^ yDécades.

Nous auons veu cy defTus les temples & autels, les Ci-

mulacres des Dieux,les noms des laccrdocesideformais

pourra veoir le Lecteur ce que i'ay peu obferuer de la

charge qu'ils auoyent,& pour la fin leurs vœux,& la cc-

Vestat du 1 iii^o^'ï^ ^^ ItVLïs facrifices. C'eftoit doncques l'eftat des

ficerdotes. facerdotes défaire les fupplications, que nous appelôs

Supplica-
proccfiionsjpour remercier leurs Demones de quelque

no/js. viâ:oire,ou Sic pour détourner l'ire de Dieu. Et quand

les facerdotes failoycnt leurs fupplications parmy les

rues, ils portoyét le fimulacre de Iupiter:& par les quar

refours eftoyent dreflez repofoirs, pour y mettre fon fi-

Couiîtime mulacre. Ce que Ion faiâ: encores en France à la folen-

dtsAticih nitédela fefteDieu.

ivLcf.
' le me fouuiens d'auoir vcu vnc médaille de Domi-

tian , où eftoic reprefentéeparle rcuers vne procelllon

des Anciens Romains , marchants les petits enfans de

L'ordredu cucut tous les premiers , en après les facerdotes , vci'lus

procefions j^g \c\i\:s futpelis , eftauts tous coronnez, obtenants à la

main vne branche de laure: ôtles fuyucit l'Empereur

en fa robe de pourpre.Ec fans doubte les adoratiôs, ob-

lations, vœux, (acrifices, & oraifons, fon lesdegrcz par

Icfquels il fault monter pour chercher Dieu.Et fur toute

chofe l'oraifon a vncgrâd forcc,quind ellccft adreHee
Force e

^[)j^^ q^jj y\o\i^ entéd, quand clic eft faille de bon

cucur , ôc rcpouUe plulieurs mauix
,
que lans cela nous

pourroyent furuenir. Ce que nous a îùGt entendre
Ouidcauj, Ouidc,quiadit.
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FlethturiratHs "Voce rogante Deus.

S^pc Jouem "ijtdtycum tamfua mittcre '-veUet

Fulmina/hure datofufimuijjc manum.

Par l'oraifon s'exercent toutes les autres vertus:car la

force de l'oraifon cft telle
,
qu'elle attire l'hôme au ciel:

pource qu'elle fe fai£t auecques la foy
,
que nous auons

a Dieu, qui nous détend de toutes pafliôs humaines. Et

par celle ciufe nous fufcitel'efpoir, que le Seigneur feu-

lement nous defendra,&dcuiendrons par le moyen de

l'oraifon charitablesjdeliberez d'amender noftre vie,&

ne retourner plus àpecher,comme nous auons fai6t. Et

d'auantage nous fommes fortifiez
,
pour ne faillir plus

Il facilement. Et finablement nous délibérons de viurc

iuftement, & d'entrer en la compagnie de tempérance,

ayants du tout arreftc de vaincre tous les accidents, qui

nous pourroycnt afl'aillir. Ce qui a faidl dire à Pythago Py'^^g»-

ras homme plein de doctrine, que le vray fondemét de ^e vray

iaviefaindeeftok lareucrencedeDieu.Carfi nousa- fondement

uonsprins de luy nous & noz biens, il n'y a point de
fa,„ae'efi

doubte que nous & noz biens font à luy , comme chofe la reuerhe

deuc.Parquoyilnefetrouuerachofeplusgracieufe,ny ' '"*'

plusplaifante afon endroit, que l'oraifon & religion.

Et àce que difoit Plato,à vn homme de bien il cft neccf PUto.

faire d'honnorcrDieUj&aflifter aux chofesdiuines. Le

Créateur pour fa volonté libre faidV bien a tous ceux

qui radorent,& qui le prient &: inuoquent fon ayde.Et

quand nous fommes mefcongnoiflants & ingrats du

bien que nous auons receu de luy , (oubdainemct nous

venos à tomber en quelque calamité & mifcre :& alors

fc courrouce Dieu contre nous : lequel faut appaifer

M
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Le Créa- auecqucs l'oraifon ,

qui nous deliure de toute tribula-

^pAife^Iec- tions.Et quand nous ferons lecommandemétdcDieu,
qua l'crai- nous fei ons toufiours entendus de luy: (i nous voulons

Cei-iy e^}
^^^^^^ ^^ fentence d'Homère ,

qui a dit,

«uydeDiett os w ^itiîj 'f7nnébiï\<a , fûi\x r v»>.vo^ axr)s.

,juif^:nfa çy^ç^
N

dire.ll eft ouy des Dieux , qui fait leurcomman-

dcmcnt.

Venons à la charge qu'auoyent les Sacerdotes de fai-

re les vœux publicques tous les ans , après les calédes de

lanuier.Ce que Tacitus recite au feiziéme de les Anna-

les. Et Pline fécond en fon Panégyrique dit,que la cou-

i\ume des Romains eitoit , de nômer les vœux pour l'é-

ternité de rEmpire,pour lafanté des citoyens,& princi-

palement pour lafanté des Princes. Et proprement ce

que les Latins difent 'Nuncupare i^ota , n'eil: autre chofc

que de les vouer, faifant facrifices publicquemcnt.Et

cecyeil: la raifon, quinous fai<S:veoircara(5keres,qui di-

fent, Vota PVBLICA, Q^INQV^ENNALIA, D E-

CENNALIA,VICENALIA,TRICENALIA, QV^A-

DRICENNALIA pat lesmonnoycs dcsEmpcrcurs.

comTT.ir.de

mens-

hïiqu.:i des

Remains,

Nuficupa •

re vota.

S EV ER VS. A NT. G ETA.
Jf R G B N T. ^RC E NT.

SCRI
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CRISP V S.

iJ J^O A Z E.

1 V L I A N V S.

^^t^C ENT.

CONSTANTINVS.
s Jt Û N z E.

IVLIANVS.
B R on z E.

M
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MAXIMIANVS. DIOCLETIANVS.
B 75.0 N Z E. B R O tt Z £.

Sacrifices
^^ quand ceftc deuotion enuers les Dieux fe faifoir,

pour Us les preftrcs & Flamines en leur habic facerdotal C3.cn-

vœux.
fîoyenc publiquement en la prefencc des Confuls , Prê-

teurs, Cenfcurs, qui prenoyent les vœux publiques ,cn

la prcfence toutesfoys du peuple.

CARACaLLA.
BRONZE.

C R I S P I N E.

MEDAILLON.

Tous
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Tous CCS magiftrats failoycnt cfcrirc ces vaux en lesvanx

ma: bic & tables ci'airain:&: fi elloyenc frappées medail eflo^ent ef-

lcs,qui monlhoycnt les années qu'ils dcmandoyent "^^H*"^
pour les rendre, c]ui elloycnt vne fois pour cinq ans, tnhUWù.

pour dix ans, d'aucrcsfoys pour vingt ans
, pour trente,

'^'"''•

& bien fouucnt vindrent les Romains iulqucs au nom-
bre de quarante.

Et par les monnoycs de Maxcnrius & Decentiusfe roeuxauin

trouuc l'infcription de VoTi s qv^i nq^ennali- ^"^nriMtes

B V S , M vLTi S D ECENNALiB vs, enrichie dc chap-
^^^^^

peletz, qui (ont garnis par la fommité , du labarum : &
tout autour de la médaille font femblablcs lettres abré-

gées,Victoria dominorvm nostro-
RVM AVGVSTORVM ET C^tSARYM.

MAXENTIVS. DECENTIVS.
s M N z e BRONZE.

M
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CONSTANTINVS.

BRONZE. B R O Ti Z E.

Du temps de Pape Paule furent trouucz à Rome

oùfont in- marbres , oùeltoyent infculpées deux Vidoires faidles

fcuipez.les alafemblancc decelles,quelon voit par les médailles
'""'*'''

cy defl'us mifes,qui viennent défia foubs la dcclination

de l'Empire, & qui dégénèrent de la bonne antiquité:

où dedans vn efcu,qui eft faidt déforme ouale, fe lifcnt

lettres qui difent, CiE sARVM decennalia pe-

LICITER.

ESCP"
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ESCl^ DE FOT^ME OVALE
rmré du marbre antique^.

Ec par les mcdaillcs d'Antonin Pic , & de Marc Au- ^^ontx veu

rclc Ion voit les vcrux,qui auoyet cftc vouez pour vingt '^ ^

ans, loubs telles parollcs, Vota svscepta vi-

c E N N A L I A , & le facerdote qui promet de les rendre

cnfacrifianr.

OHr

Vingt ans.

A N T. PIE.
^yt K g EtiT.

M. A V R E L E.

B R V Z E.

LFA
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FLAVIVS IVLIVS CRISPVS.
B XO N Z E.

Tay deux médailles d'argent, Tvne de Valcns, l'autre

de TheodolIuSjOÙ font infculpcz par leurs reuers, les

rœuvtri- VŒUX triccnales & quadricenales , faiâ:s par les Ro-
cenala & mains: comme monftre la fculpture de l'image de Ro-

Tales'^'"'
i"^>4'^i porte de la main droitte le globe,& la croix par

delTus
,
qui font les enfeignes des Empereurs Chrcfties.

V A L E N S.

,^Jt G E NT.

THEODOSE.
^ "KG £ NT.

Ces
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Ces vcrux publicqucslcfaifoyccauccqucs vncgran- „ .

de Iolcnnicc,dcmâdaiu le peuple aux Dieux la vie Ion- mÂdoyen

eue de l'Empercur.la feurctc de l'Empirc.la maifon frrâ '" R»>»a-

de,la rorce de rcxcrcitc,Ia hdclirc du Scnat, la bonté du x),<.„.v en

peuple, le monde en paix, & la vidloirc contre les ennc- 'f «'"^ ^""'•v

mys : comme Ion voie par les médailles cy deflus mifcs,

cùrinfcripcionell telle, Victoria dominorvm
NOSTRORVM AVGVSTORVM ET C^SARVM.
Et depuis les premiers Empereurs ont cfté continuez

ces voeux iufques auiourd'huy. Et quand les Romains
cftoycnt venuz au terme qu auoit eftc di6l,ils rendoyéc

aux Dieux ce qu'il auoyct promis, commechofedcùc.

Ce que Pline Second efcripuant à Traian a monftrc, Pime

difant ,
qu'ils auoyent voué les vœux pour fa fanté

,
qui ^"^''"^•

contcnoyent le falut publicque, qu'ils auoyent accom-

plis:& là ils auoyent prie les Dieux immortels , de leur

donnertouHourslemoyen delcs faire, & de les rendre

tout cnfcmble. Et quand ces vœux s'accomplifl'oyent SoUnnitl

par les Romains, ils faifoyent publicquement dreflcr
^daa!!ctens

autels, alumerfeux,rairefacrifices,menerdanres &ban Romains.

quêter parmy les rues, faifants grand chere,re refiouy f-

fants publicquement par vn deshonneur publicque,

cftimants pietc & religion ce qui fe debuoit pluftoft

nommer impieté,pour la licence qu'ils auoyent de mal

faire. Les ieuxfc faifoyent encoresparlcs amphithea-

tres;les compagnies des Aurigateurs couroyent parmi

les cirquesdes bcftes eftoyent maditécs : les Gladiateurs

defsircs. Depuis les Ccfars montez fus efchaifaults fai- ccmairt,

foycnt diuifer au peuple le congiaire , qui cftoic vnc di-

N
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ftribution de grands dons de largcfTe: criant le peuple

à haultc voix.

De nclhv annis augeat tihi, Jupiteranncs.

CelehrAti»
Quand le Flamine , Archiflàminc , ou le facerdotc

tiafacrifi- yenoyent à faire les ieux publiques , le Pontife cftoit

cada tesx
j.^^^^^ d'vne Tobe de lin toute blâche,laquelle luy tom

boit iufques fur les talons: qui fignilîoit la fermeflc d'v-

ne refplendilTante vertu. Les prebftrcs chantoyenc

hymnes ôcpcanes facrez en célébrant les vertus de leurs

Dieux ,
par le moyen defquels ils auoyent receu plu-

fieurs biens. Les autres commençoyent à iouër des flu-

ftes, de la lyre , ou cithare. Le miniftre des facrifices te-

noit le beuf, &c le Vi<îlimaire auecqucs fon maillet l'af-

fommoit : comme la figure cy après mifclc reprefente.

Fjqv\B
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FIcrRE RETIREE DE LA
m(d4ilU des i:ux feculuirti d'^H^ufff.

M

'\M''^'

A 3



iS4 DE LA RELIGION
, r Et toutes ces cerimonics fe pourront veoircncores

i.ures de pat Ics mcdailles deDomitian & deGeta,enlarepre-
Domittan fentation des facrifices , qui fe faifoycnt en leurs ieux
O-deGeta. ^ \

leculaires.

D O M I T I A N.
i R N Z E.

D O M 1 T I A N.
BRONZE.

B R tt Z E.

A NT. G ET A.
B R o >* Z E.

j4ioration Quand cesfacrifices cftoycntfaiîfts par les temples,

iesGcmih. \ç_ peuple s'agcnouilloit pour adorer les Dicux,ou l'Em

pcieur ( ayants les genoulx& vnc certaine humiluc &
obcyllan
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obcy(rincc,commcûicPlinc)anirtoic,oblciuant en ce-

la les faindlcs coutumes en l'honneur de la religion.

Ectclsgcrtcs dcuoticax dcmctcre le gcnoulsàctrrc

i'ay oblcruc par les médailles de Domiiian.

DOMIT I AN VS CESAR.
B fi N z e.

Plut»

La couftumc des Pontifes eftoit de facrer les images

des Dieux pour les adorer:non pour elles,côme dit Pla-

to,maispourIa reprefcntationde ceux, par le bénéfice

defqueK ils auoyét receu tant de biens. Et comme nous

adoiôs la figure du petit agneau de Dieu
,
pourcc quel

lereprefcnte iesvs ch ri STr&femblablcment la fi-

gure delà Colombe,pourcc qu'elle dcnotelc sainct
E s p E R I T : tout ainfi les Gentils auoycnt en fingulierc

recommandation le fulgurc de lupiter : par lequel ils

monftroyent la figure de leur grand Dieu, cuidâts qu'il de

les eardoit de la tempefte,&: qu'il euft vne certaine ver- 'f
/"(?""?

tu,après qu'il clloit lacre par le grand Pontife.

Les Ro'
mains eU'

rent engri

reucrcce

fulgxire

de lupiter.

N
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A V G V S E.

s 'KO N Z B.

A NT. PIE.
B Jl O "H z E.

Force Au

fel & de

l'eau après

Auoir eHe

facrée.

N'oîlre re-

ligion eft

•venue de

Dieu.

F-tulfe •-

finton des

CtraUz..

Et ce que les Gentils faifoyent en leurs ridicules fu-

pcrfti[ions,nous auons transféré à noftre religion Chre

Itienne , en faifant confacrer & beniftre nos petits A-

gnus Dei & nos cloches, qui prennent parce moyen

vne vertu pour chafTer la tempefte ôcle mauuais temps.

Et tout ainfi le fel ScTeaue, parleurs bencdidions &
exorcifmes,prennentvne force& vertu pour dechafTer

les mauuais efpritz.

Apres auoir longuement difcouru^ie me fuis fouué-

tesfois esbahijcomc les Gentils demeurèrent fi longue-

ment en leur religion faulfe, fuperftitieufe &controu-

uce , laiflants la noftre qui eft vraye &: venue de Dieu.

Mais quelle faufc opinion eftoit entrée en fîgrand nom
bre de gens fages, modcftes & vertueux, que de croy re

que ce grand Pcre omnipotent lupiLcr Optimus Maxi-

mus euft eftc vaincu d'vn fi 2;rand nombre de voluptcz

deccftablcs entre gens de bien, oc de croire qu'il auoit le

pouuoir, comme Tonant ôc Fulguratcur, de icrccr fon

fulcruo
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fùleurc ôcfcs facettes où bon luy fcmbloit : ouuracc

certaincmccdc leurs Uemones&mauuais cipenrz,qui d.-, m^ucs.

les ont tenus ii longuemcc enccll crreur.Auili bien pou

uoy cnt croire les Romains ,
que iesvschrist auoic

relulciic Jcs morts , comme leur yEtculapius,qu'ils firéc

monter au ciel tout fouldroyc,& de penfcr qu'il cftoïc

ne d'vnc vierge , comme ils cuyderenc que Vefta cftoit

vierge &:merc des Dieux. Etficiloyent bienaiicuglez

de rehifer de croire que noftre Seigneur auoit rendu la

vcucamcaueuglcSjVeuqu'ilsaf/curoyéc que Vcfpafïan
j/,y^^/^

l'Empereur auoic fai(^ vn tel miracle en Alexandrie. fduU- de

Pouurcs Romains,pouurcs Gctils aueuelcz d'ijinoran- ''y"/-'»

cCjdigncs certainement de grand pitic & de côpabion, dn«.

qui adiouflerent foy à toutes ces fables, fans auoir con-

Îjnoiifincc de ces mauuais Demones,qui les ont gardez

ongucment de renoncer à ces folles fupcrftitions.

C'cft l'obferuation que i'ay peu faire fommairement

de noz Pontifes &: rainiftres des Dieux , de leurs deuo-
ctuiîume

doiîSjdc leurs voeux &couftumes.Et pourceiepafferay deceux^jui

otiltre,apres auoir recité,que ceux qui auoyent fouiFcrt 11^'"^^'

vnc grande tempefte& tourmente de mer, & eftoyent nAufrage

cfchappcz d'vn naufrage , auoyet de couftume de faire
^'"'^•

cftacher tables contre les murailles facrées des temples,

où eftoic painde l'hiftoirc des vœux qu'ils auoyet fai(5ts

&de la fortune qu'ils auoyent efchappc : comme tcf^

moignc Horace en les Odcs,difant ainfî,

'-Me tabulaféutr

Voriuapartes tndicathuntidé

Sujpencitjfe potenti

X/eBimenta marU Deo.

Ilcft
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ratfoncoTn

mencerent

Jes Ancies

àfacnfier.

iS8 DE LA RELIGION
Il eft temps déformais de venir aux cerimonics de

noz facrifices.Et fi Ion demadoit pourquoy les Anciens

commencèrent à facrifier , ic relpondray
,
que c'cftoit

pour trois chofcs. La première, pour honorer Dieu: Tua

tre pour l' vtilitc du facrificateur
,
qui demandoit fanté

cl\iméeen:rcles biens diuins:& la troifléme, pourluy

demader pardô de fesfaultes, pour après deucnir meil-

leur, & pour receuoir de luy vnemedicinederamclan

cTuilTante.Ecen tous leurs facrifices commencèrent les

prebftrespremieremeiit d'immoler, c'eft àdire,facrcr

l'hoftie , après auoir mis fus le front de la belle , qui de-

uoit ellre madée , de la farine , de l'orge roufti ôc du fel

Malades dctrempcz enfemble,quieftoit appelé tt^oAi, de laquel
jiriciens.

jg yfoyent Ics Anciésen leurs facrifices. Ce que nous a

raonftré Pline au dixfeptiéme liurede l'hiftoire natu-

relle ,
qui dit

,
que Numa inftitua d'adorer les Dieux

auecques le blé, &. fupplier auec la mole falée:mais auat

touteschofesilsfepurgeoyêtenfelauantd'eaue,quand

ils faifoyent facrificc aux Dieux celeftes. Et quand il

falloitliter, que nous difons appaifer les Dieux,& les

refioir,c'eftoit aflcs,comme dit Macrobe,de fe ietter de

l'eaue par defrus,& fuffifoit le feul arrofement de l'eaue:

Virrile.
qui a faicSt dire à Virgile, quand il parle de Dido,quifc

mit à faire les chofcs facrées aux Dieux Infères:

tAnnam , chara mihi nutrix, hueJtUefororem.

Die eorpus properetfluHialïjpargere lymploA-^.

Et là ou ledi6l Pocte recite la fepulturede Mifcnus,il

monftre la couftume des facrifices, où eftoycnt purgez

facréc. Ics alliftans auecques vne branche de laurc , ou d ohuc,

quand id dit,

Cirimonie

du Ro-
mains en

leurs facri

fices.

Jrtjiitutinn

de Num*
pour ado-

rer les

Dieux.

Macrobe

Purgatlon

des Ro-
mainsauec

4jues Veaue

Idicm
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Jdem ter foiios pura arcuntulit '"vndx^,

Spargens rore Icui , gy ramofcltch oltUéC.

Au lieu [ouccsfoisd'vnc branche de laurier oud'oliuc,

les Romains vfoycnt d'vn afpergilc, quifc voicdc icllc

fac^on par les médailles & frifes antiques ,
qui fonc à

Rome.

yiîptr^llf.

L'ASTET^GJLE
des anàcns 1{omams.

Qui trcmpoir en rcauCjCnlaquellc la torchcfqui fer-

ucicàrautcl , oùilsauoycnccclcbrcleschofcs dmines)

auoit cftc prcmicreincnc cftcinte. Et delà vint l'cauc de

K-krcure auprès de la porte Appie,de laquelle le peuple

^cRomes'urofoitlatel^CjinuoquantMcrcurCjCuydas

par cela effacer leur péchez, rpccialcmcnt les periures

& mcnterics. l'ay toutcsfoisobfcruc,qu*à l'entrée de ^'"'/ï/Vr.

leurs temples les anciens Romains faifoyentdrcirer vn "^""ff-

beneftierde marbre triomphant, la ou les racerdotesôc

le peuple prenoycnt de i'eaue ,
quand ils entroyent en

O
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leur temples , pour faire leurs facrificcs. La. pain<îiturc

duquel iereprefentcraycy-apresjtoutainfi comme ic

l'ay retirée de l'antique.

afin<ji4ti quife <-voitencor€s auicurdhuy.

Jtttteîiier

ptrattf. cft

Car le petit vafe,quc nous verrons cy deflbubsjqui

retiré du marbre antique, ou font paindVes lesenfei-

gnesdela religion, feruoit de petit benefticr portatif,

comme ccluy qui fe porte par noz eglifcs encorcs au-

ipurd'huy.

TETJT
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PETIT 'BET^ESTIE'F^ P01{TATJF,

ftmhlahU à celuy , duquel nous <x'fons en

nofhre reli^on.

Les Hcbricux à Tcntrcc de leurs temples auoyent vn

grand valc faiâ: en forme de cuue, nômc des Latins La Hébreux

ÉTw,làoulesfacerdotcs,quivouloyenc taire le feruicedi '""«'"''*

uin prcnoyent de F.aue pour le lauer les pieds & les "
'^'***'

mains. Et pour faire leur caue bcnilte ils prcnoyét les ce

drcs du bois de la vidtime, qui auoit efté brullce , après

quclefacrificeauoiccftcacheuCjlcsfaifant^ mettre de-

dâs vn vafc,où ils iettoyct de F^aue par deflus:& en pre-

nant vn rameau d'ifopc
,
qu'ils plôgeoycnc en fjaue , ils

^''^"ff"
arrofoyct&purgcoyentlesallirtants. Côbicn qiici'ay g,ie 4hx

obferuc, que fur la Hn de leur facrificc, quand le feu ^'^"*-'*-

vcnoit à s'elleindre , ils ictioyent par dcflus petites piè-

ces de bois de ccdrc,de rifopc,& du cumin :& delà

cendre de ces trois cholcsilstaifoycntdeFeauefacicc.

O X
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il faut toutcsfois noter , qu'en tous les facrifices des

Trou mit- ... .
, - . ' *

,

Kteres de Anciens il fe trouuoit trois manières de purgations:

furgation^ c'cft aflauoir latede,lcfoulfre,&rcaue. Ce que Pline au

*RomÀms, feiziéiTie de fcs liures preuue, quand il a dit
,
que la tedc

entre les arbres qui portent la relinc,eft aggreablcpour

fon feu , & pour la lumière des facrificej. Du foultre,

ProclM. (comme ditProclus) vfoyenclesfacerdotcsaux puiifi-

cations auecaues l'afphalce , ou bitume , & de l'eaue de

Vertu du mer , pource que le foulfrc purifie pour l'acuité de Ion
Jousrc.

Qjjçy^_ £j. Pline efcript que le foulfrc ha lieu auxreli-

gior s, pour purger les marions auecques fa fumée. £n

après les prcbftres s'abftenoyent & icufnoyent,pour

Ah^intnce vcnir feurcmentà l'autel : comme nous lifons dcNuma
de Numa pompilius , quand il vint à prier pour les blez , qu'il fe

de luiian abitint dcs rcmmes &de manger de la chair, ht luiian

VEmf^ l'Empereur ( (i nous voulons croire Spartian ) le con-

tenta de manger des herbes & des poix à fon louper.
Vvfagede q^^^ ^ ^^ ^^^ j -^ Porphy rius , l'vfagc de la chair ne fcrt

jertderien de ticn pour la fantc , mais plufloll l'empefchc & luy
pour lafin nui6t: pource que la fantc perdue ferecouure par vnc

abftinence & viure bien petir. C'cft par lubricté, par

charité,& par la religion que nous deuons eftre purgés:

car depuis que l'ame eft rcftituée en lanté^elle ne craint

point lesconcuflions qui peuucnt furuenir. La pureté

& netteté fe doit garder en noftrc façon de viurc ,& par

Lou n es
^^^ oeuuies quc nous faifons chaflcr toutes chofcs qui

d'abftinen- offenfcnt l'entendement &rcfprit. L'abftinence garde
ce &defo-

j-ei^ix qui la font.de tous vices. Par la (obrieté nous rcn-
vnett.

1
^ n r • i • r

dons noltre elprit pur& net : & par le leulne nous cxtc-

Je'^'deP
ïiuôs le corps:quifeit garder auyPythagoricns la table

thtgorih. foubrc & facicc , & par telle tempérance venir à viure

longue



DES ANCIENS RONtAINS. 195

longuement. Les Brachmancs ne rcccuoycnc en leur rradm*

collicii;c & en leur ordre, que ceux
,
qui fc voloyent ab-

ftenir dclachair,du vin ,& des vices. La (obrictccftno ;^ /,^,^

feulement p-'ofitablc pour l'amc , mais encores pour tcrpfrcp.

le corps: pource qu'elle chalTc les maladies, qui ont
^J'^'^"^'

coullumc de venir par trop grande rcplction. La fo- corps.

brictc efguile Tel prir,&. le reuoque à tous fcs offices par-

ticulier. Briet ilnefe trcuuciiendcplus louable à l'en-

droit des hommes
,
que la lobrictc. Ec fi bien nous re-

gardons Tire Liuc au trentecinquicme,nous trcuue- Leieuf„e

ronsqucle leufncfutoblcruépar les Anciens,quand il /o^^o//
mon(tre,qucpourlesprodiges les Dix hommes, par le

commandement du Sénat , regardèrent les liurcs Sibi- Liura si-

lins : & après ils firent leur raport
, qu'il clloit neccflaire

"'

d'inftituer le ieunc à la Decfle Ceres,commandas qu'ils

fulTcnt continuez de cinq ans en cinq ans. Quant à la

chaftctc, elle proffitc à l'amc &au corps. Ce que iadis ^JJ^r*
monftrercnt les facerdotes des Athéniens, qui furent fiete.

nommez des Grecz Hiérophantes: & pour rendre leurs ^"^^p^*-

facrifices plus chaftes , ils le chatroy ent en beuuant du Crecz..

ius de la cij^uc. Encores n'cftcc pas tout : car nous deuos

eftre libres de toutes pafsions,quiblcfl.ntlccueur,5c

peruertiff^nt le iugement de la raifon:comme Ion peut

veoir par les ambitieux
,
qui font pleins de ces pnilions,

que Cicero en fes Qucftions Tuiculanes, a nommées
maladies du cucur peibferes. Il fault laiflcr & fuir tou-

tes ces affcdlions fcnfitiucs, imaginations & opinions

tant différentes
,
pour venir à vnevraye affedliondiui- r'Tlr

ne, qui nous conduira a labienheureule& perpétuelle four venir

fin. Et pour l'cauc , de laquelle les Anciens fc lauerent,
^ ^

O 3
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Pénitence :ffa >ich< h

Ouide.

LesAneles

lijerent de

l'aumoffie.

Sparttan-

pour erracer leurs picnczjvcnonsanous Jaucrparvne
'-^

^^^^^P
pénitence, qui eit le vray arrofemcnt de falut : & fuy-

defalut. uons la fentcnce de Seneque in 7/?/fi?f,quand il a dit,

Quempcenitet peccajje ,penè eftinnocms.

Et cela nous feruua de vray foultre &devray bitu-

me,{i bien nous regardons ce que entre les Poètes Gen-
tils a dit Ouide en Ton liure de Ponto,

S^tpeleuantpcena^, treptdque litmina reddunt,

C'umbcnepeccatipœmtuijjè -vident.

Qjianr à l'aumolne qui clloit vne autre manière

d'expiation, en vferent encores les Anciens : comme
nous a donné à entendre Spartian en la vie d Antoni-

nusCaracalla ,qui ditfoubs femblablesparolles, ^on
tenax in largit'.onem,non lentus in eleemofynam. Etcemotdc
deemofyna le treuue vnique (aind que le penfe ) entre les

liures des Gentils, duquel vfent les Chrefticns ordinai-

rement. Nous liions en Homère, là ou il fai<îî: parler vn

ieune adolefcent à Antinous Procus, qui le courrouce

En auette contre luy , de ce qu'il auoit oultragé vn pouure hom-
recomntan nie, qui demadoit l'aumofne à la porte, luy remonftrât

que le Dicucclefte l'en feroit repentir: qui nous {3^.Ù.

congnoiftre en quelle recommâdationeiloit l'aumof-

ne à l'endroit des Romains, & des Grecs.

il eftoit encores obferué entre les anciens Romains,

que celuy qui debuoit célébrer les choies diuinespour

nettierfa confciencCjConfefloitauoir failli:qui eftoitla

^emJtrsfe première voix de leurs l'acrificcs,comme cnnoftrc rcli-

tofffejfoyt ajonlaconfeflion despechcz précède lcsa<5lesdiuins.

fàcriûer. Car la couftume des facrificateurs eftoitdefecontcl-

fcr auant que de facrificr, & demander à Dieu ( comme
dit

HotHtre.

iatto ejteit

l'aumofne

à L'endroit

des Ro-
maim-

Laprefira
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dicPythagoras en fcs carmes dorez , & Orphcus en (es

hymnes) c'cft allauoir chofes iullcs& raifonnablcs.Lcs

autres Dieu ne les cfcoucoit point , comme ils djicnt.

Apres la confcflion le prebftre , ou la cric publique,

quiprecedoit les chofes lacrées,d)foit fcmblables pa-

roUcs , Hoc A^ , pour inciter le peuple à filencc , & pour

cftre enientiF aux my fteres diuins:& auccques vnc ver-

ge qu'il poi toit, failoit faire place, & taire les afliftanrs. .^

Car aux lacrificcs des Dieux dcuant toutes choies , Ion cnfKes des

vfoit de taciturnitc& fidcUe filécc : comme telmoienc ^"";^' "^f*

A f t
" JttJt Les R»

VergllelOUbs ces mots, rna,ns de

— HmcfdafiUntieifacm. fi^'""-

Pource qu'il eft manifefte , que tous biens viennent & Tous hiens

cofiftent de filence& taciturnitc. Le prebftre coraman- "^""w" <^'

\ c r r I r •'r Jilefice.

doitfau<rejaov,oufauere Itnguu.tx proprcmct /^w^-fjCom ^v/? cr

me dit Feftus,fy?^*«<iyir;.Et de ces mots Latins i'ay vou- quefAutre.

lu vfcr ,
pour ne fortir point hors des termes de noz fa-

crificcs.Toutesfois les anciens Poètes vferent de ce mot

fauerty pour monftrer le filcnce, qu'il faloit garder pour

dcuëmcnt acheuerlcsfacrifices.

Quand le prebftre venoit à l'autel pour facrifier , il

cftoit coronné d'herbes nômées vcrbencs: pource qu'ei
'""'

les eftoyent eftimces & tenues hcurcufes en tous les fa-

crifices:& fi eftoit neceflairemctrequisjqu'ellcs fuflcnt

tirées& arrachées d'vn lieu facrc. Et combien que nous

auonsnoméabufiuement toutes herbes &brâchcs fa-

crccSjVcrbcncSjComc font le laure,l'oliue, &lc myrrhe:

toutesfois Menâder dit que c'eftoit le myrthe. Et de ca
verbenes vfoyent les prebftres en leurs purifications,

corne pour fapuretc,du penthaphillon(que nous appel-

ions
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rrrtu que. loHS Quintefueillc ) &c des rameaux de l'oliuc , Icrqucls
fiimeret la

(^ifoyenc cftre Ics Ancicns de fi erâde netteté& pureté,

fire en l'o- c]ue 11 vne remme impudique verioit a la planter , elle

demcuroit fans porter fruidt, où bien l'arbre venoit à

feicher.

Ime,

j4 chafcun

DteH ejteit

cotifacree

fort herbe

0!4 arbre.

Efculus.

fenus fe

dcleûe des

bonnes/en-

teurs.

FIGV\B T> E LAVTEL A C-

couftré toutautour defueiUagesy comme ile(i

a lantique marbre^.

Et comblé que la couftumc eftoit de décorer l'autel

dcfdiolcs branches & fueilles , (i cft ce que à chafcun

Dieu eftoit dcdié particuliercmét Ton herbe ou fon ar-

bre ,
pour la décoration de Ton autel : comme à lupitet

ctcfculHS, qui eft vne cfpecc de che(ne:du laurc à Apollo:

l'oliue eftoit àMincruc,&àVenuslemyrthc,pourcc

que c'cft vn arbre odûrifcie,&: que Venus fc dclcdc

des
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des bonnes fcntcurs. Le pain fcruoicau Dieu Pan:& aux ,

_ , ^ I I
L(cyprez.

Dieux InrcrcSjlc cyprcz, arbre qui ne rcictte lamais, ne iaeite

quand il cRcouppé, comme de l'homme mort Ion ne- »*'"'*"•

r •

<i r I n • •
i

<]u>*naileji

Ipcrc lamais ricn.'ôc pour celte cauleileltoitmisen la couppe.

tutelle des Dieux Infères. Le liairre eftoit à Bacchus , le ^' l'frrg

peuple à Hercules, cômc Ion a peu veoir par leurs me- Bdcchus.

daillcs.Et comme chalcun Dieu auoit fon arbre ou her-

be conlacrc pai ticulicremcnr, tout aind ils auoycnt di-
j4nimaux

ucrfes & dirtere.'itcs vi(f!limes. Le bouc eftoit immolé à ,^;„„/^^

Bacchus,pource qu'il ell nuy Tant aux vignes , & mange aux Dieux

les railins, A Ceres elloic madlée la truye,pource qu'cl- ^ "^^'

le garte les blcz-.le chien & la biche à Diane : le cheual à

Neptune, qui lut le premier qui trouua le moyen de

dompter &de bicnpicqucr vncheuahàFaunuSjlachc-

urcrle taureau à iupiterde coq à^fculapius; l'oye à Ifis,

& pludcurs autres
,
qui feroit chofe trop prohxe à met-

tre par efcript. Le Flamine ou le prebftrequi faifoitic

facrifice,elloit veftu d'vne robbe de toile de lin pure &c

blanche, que les Latins ont nomme AlLa '-uefiii, & le L'<*ulbeh4

vulgaire vnc aulBe : pource que la couleur blanche eft cl^dlus*'

gracieufe à Dieu : &: le difoit pure & religieufc la robe, Romains.

celle qui cfloit fans macule& fans Hgure,& de laquelle

ceux qui deuoycnt faire le diuin feruice , vfoyent aux

iours des fcftcs folennclles : pource que le lin fort de la
*

terre : & toutes chofes que la terre porte , font eftimées

pures & mundes. Encores auiourd'huy noz prebftres à ^' ^"^ ''*

la pompe de leurs facrifices fontvcftuz de linge blanc, efi eihmé

Telle courtume londiroitauoir efté tranfl.itéedesyï- P^^&nct.

gypiicns facerJotcs,qui auoycnt leurs habits de lin trt f

aggrcables, & de i'efpece du lin qui efl appelé xylon : &c

P
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de là fut nommée la robe zylinc, comme Pline le mon-
ftreaudixncufiémeliurede l'hiftoire naturelle. Et Ci-

cero dit en Tes Loix
, que la couleur blanche cft princi-

palement entre les autres agréables à Dieu :& que les

teindres ne deuoyent point cftrc receuës finonauxac-

couftremens militaires , qui feruoyent pour les gens de

guerre. Et tel habit eftoit commun aux prebftres des

autres tcples, qui eftoit (î large& fi long , que fans eftrc

troufsé il trainoit iufques à terre^fi bien nous regardons

l'antique facrifice cy delToubs mis.

S ACT^JFJCE \ET1\É 'D 'U

marhre antique qui ejia7(pmç^.
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Les prcbftrcs cftoycnc cncorcs vcftuz d'vnc tunique Tummitt

-L o J n- I
• A. daprejirm

painctc,&par dcliusli tunique vnccouucrturcpcdto- jiom^iM.

ralc.Cc que monllrc Titc Liue aux gelées de N'uma Pô-

{)ilius,quandil dif,qu'ilcrcaà lupitcrvnFlamincDia-

c pcrpecucl , & le décora d'vnc robe infigne de lafellc

curule.ltcmiil ordonna douze Salies au Dieu Mars,&
vne tunique pamdle ,& dcllus la tunique vnc couucrtu

rc pcdlorale d'airain ( comme ont noz prcbftrcs Chre-

ftienO mais d'or & d'aigct,broderies & pierres precieu-

fcs. Il luv bailla d'auanta^e vn chapeau de laine blâchc,

nomme AlhozaUrus ,dont vfoitle Flamine Dialc, c'cft à j^t,1111 II- rnsdiiFU"

dire, leprcbltresdcIupitcr.Etpourceque lesFlamines mtncDia"

ne le pouuoycnt porter au temps des chaleurs, ils fe lie-
^''

rent la tclted'vn filet: car ilneleurcftoit permis d'aler

latcrtc nue.Toutesfoisaux ioursdcs fcltejilleurcftoit Le ch*-

nccefl'airc de prendre leur chapeau, pour monllrerla T"*^* ^non^

1 • '11 r J ^fon la di
digmtedclcurlaccrdoce.

g„,u-dufa

Oultrc toutes ces chofesles prebflres auoycnt la te- cerdoce.

ftc rafcjà la manière des /Egyptiens. Ce qucnous ensei-

gne Plme, &dcuat Pline Hérodote,qui cfcript, que les
p^'"^-

prcbltresportoycnt Içurscncucux ailkurs,maisen-<t-

gypte, non. EtCômodus Antoninusfefcii raire,pour i^pridim

porter (commcditLampridius) Icfimulacred'Anubis.

Suiuanttellecouftumc lluquc londiroitquclonade-

fcnduànoz prcbllres de nourrir leurs cheucux, com-

bien que les efcripu.iins ecclcdal^iques l'inrcrpretét au
ç //.v^^y:

trcmcnt, &princip.ilementS.Hierorme,quidit,queIa me.

rafeure de tefte ell la depofition de toutes chofes tem-
->'!'"j"-'"''

porelles :& que par la couronne que portent les facerdo ne^n-por~

tcs.cft défiance la coronnc du Royaume cclelle.
umUsprê

P X
^
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Pour fuyiire la cerimonie de nozfacrificcs, quand

ce venoic àfacrifier ,le facerdoie portoic la main iuf-

quesàfa bouche, ôcfe tournoie comme font noz pre-

fnfiitutien
^^^^ ^^ noftre religion. Etfunt<-vert'tgines infaais à °Huma.

deNuma. itiftituu.'Lts loueuts de flulles & les citharedes eftoyenc

Hymnes r^ceus aux facrifices,qui chantoy ent hymnes & peanes,

chatés aux pout garder que les alliftans ne feifTcnt autre chofe que
facrtfices.

jj'j.{^j.g attentifs au facrificc.l'ayobferué que lesfluftes

matière e- defqucllcs ils vfoyent es chofes facrécs , cftoyent de
fioyent les

j-^Quis : &: celles qui feruoycnt pour lesicux.eftoycnt
fiu^es des

i,i n n • i ii i •

facrifices. d'argent. Si 1 holtie eltoit grande , elle marchoit pour

eftre immolée, auecques le front & les cornes dorées,

Ornement enrichie de petits chappelets , & patenôtres dorez , qui
des FtHi-

Juypendoyent des cornes deça& delà, accompagnée

FiBimai- des Vi6limaires,qui fouuentesfois cftoyent à dcmy vc-
resademy

{^^5 des peaux dcs beftes , qu'ils auovent immolées. Ce

Ouide. que nous a monltieOuide, quand il a dit,

— Jndutdque comibus auro ZJtEitmo-^.

. Et Virg.clercmét l'a donné à entendre loubs tels mots,

Etjtatuam ante aras auratapronte luuencum.

Pli„f^
El Pline au trentetroihéme liurc de i'hiftoire naturelle

recite ,
que Ion ne penfa autre chofe aux facrificer pour

faire honneur aux Dieux immortels,que d'immoler les

grandes hoftiesauec les cornes dorées. Et dececy I'hi-

ftoire prefente nous rend certains ,& de ce que nous

auons cfcript cy defliis.
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inre antiaue nui fc treitue a 7<pm(L^.

Sila vidlimc pcriredcbuoitcftre immolée, elle ciloic i^moLtti»

COI ôriée du rameau de l'arbrc.qui eftoit dédié au Dieu, "J"'""

auqueHefailoiticlacrince:ou bicelleertoicaccouflrcc infuUde

d'vneiufalc de laine, de laqucli:;pendoyentdeux liens,
'"'"'•

qui font nommez en Grec T-'W«,&'X';ff<ie, enLatin.Etcn

tel ornement demcuroit la victime deuant l'autel, fans

cfti e licerchofe qu'cftoit ordinairement obferuée (com
meditPlinr)dcceuxqui faifoyent Icsfacrifices-.toutef-

fois il Luit cntcdre, que c'cftoit la couftumc, ce pendat

que Ion faifoit le facrificc : car au parauant les vidimcs

P 3

PUne.
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lAuer.ai. cftoyciit liées,comme nous monftre luuenal en difant,

Sedproctd extenfumpetulans quatit hoftiafunem.

Etfipar fortune la victime, quand elle cftoitmeneea

rautc!,cuftrc(iftéviolentei"nenc,5^c|u'ellceuftcfté tirée

par force iufques là , ou qu'elle cuft prins la fuitte , ou

qu'elle cuil crié , depuis qu'elle auoit elle frappée par la

Vidtimaire, ou qu'elle fuit tombée fus vn autre cofté

Signes des qu'elle ne debuoicjesRomains penferent que cela leur
mMuatsait

^j^n^pjçQJf yn malheureux auo-ure,& que la vidime cf-
g'.i^es pour '} t> ' T
ics rtai- toit oitcrtc oultrele vouloir des Dieux : &: i holtie qui
mairif.

j^'^^^ ellojt fuy e,eftoit madée la part où les miniftres des

f.icrifices l'auoycnt arrcftéc. Et la belle qui demeuroit

s.rcnfce defott bongré,ils cftimoycnt que c'eftoitpar Icmoyen
acceptable Je ladluinc volonté:& que lefaciificc cftoit acceptable

aux Dieux quand elle le monitroïc patiete.Cc que nous

lifonsenVirgilc par ces mots,

Etducens cornuflabufacerhircm adaram.

& corne ion peult veoir par la médaille Grecque d'Ha-

drian.

MEDAILLE G R E G QJ E
D- H A D R I A N,

B "KO N Z E.

Depuis
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Depuis les Vidimaircs furent introduits pour ap- .

priuoilcr & domclliqucr les belles
,
pour obuicr aux r,àimai-

chofes qui pouuoyent furuenir & troubler les lacriH- ^"

CCS. Et de là vint la lupcrftition des vidimcs,& d'clpreu

ucr (1 la belle refuloit d'cllrc tirée iulqucs à l'autel.

ToutesfoisCelar (comme recite Tranquillus) dcfprira ^"^"^
Il I I • /v- r r 1 /- • <*'CeJAr.

telle religion : & cncorcs que la viaimc rerula le lacri-

ficc, il ne laifl'a pour cela de combattre auccqucs la

bonne fortune, tt comme les hoftics deuoyenr cftrc

préparées pures & entières : tout ainl!i les (acerdotcs

qui dcuoycnt célébrer les facrifices, s'ils n'eftoyent de

mefmc qualité, ils n'eftoyent point receus à la célé-

bration des chofcs diuines : comme lemonftre Pline,

parlant de Scrgius , au feptiéme liure de l'hiftoire natu-

relle. Il cftoit donc requis, que toutes ces beftes fufTcnt ^^['(t^

entières & lames, lans cltre bleliees en nul endroit & aux v,ai-

fans macule. Et pour ceft affaire vferent les Anciens ^"'^^^'^ru

d'vne grande diligence , & principalemet ceux qui

offroyét ces beftes. Les Sacrificulcs, Miniftres & Viâ:i-

maircs,& encorcs les faccrdotcs trefcxpcrts& cxeicitcz

en CCS affaires, chcrchoyent par tout le corps delà vi-

ûimc, depuis l'extrémité du pied iufqucs à lateftetdc

forte qu'il eftoit impofsible, qu'vne feule macule fuft

cachée. Et la raifon de toute celle curiofitc n'cftoit au-

tre, que pour menrehorsde coulpe ceux, qui les of-

firoyentpourlcima(fier. Les vidlimes des Anciens Ro- ^'cUma

mains furent la brebis, la truyc, le Beuf& la cheure:& Jains.'

fut l'opinion des Anciens de prendre les beftes les

lus douces, 3c les plus priuécs. Et qu'il foit ainfi les

cufs , les chcures ,& les brebis fc laiifcnt cond uire par

chacun

i
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chacun. Ce font beftcs quiaydent grandement àla vie

humaine, les moutôs portent la laine propice pour cou

urir le corps:les beufs labourent la terre , & la préparent

pourfemerleblé,nourrifl'ement trefneceflaire pour la

vie de l'homme. Du poil des cheures faifoyent les An-

ciens feukres pour lapluye:&les peaux des brebis &
moucos efloyent coufucs enfemble,pour fcruir de man
teauz aux foldats : & pour ceux encores que la necclTité

contraignoit de demeurer aux champs foubs le Soleil.

Au cômencement du facriiice, le lacerdote Romain
tenant Ton fympule , venoit voilé & couronné de laure,

accompagné du chore des petits enfans
,
qui chantoy ec

Icsloucnges des Dieux, & en leur côpagnie les ioueurs

de flurtcs & cithariftes:car bien peu fc faifoyét fans mu-
fique leurs cerimonies. Ettoutainfi eftoit accouftréle

facerdote Romain , comme la médaille de Longinius

Triumuir le reprefente.

LONGINIVS lU. VI R.
K^TIG E NT.

Le
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Le prcbllrc qui faifoic le facrificc,tcnoic l'autel aucc- L*fteer-

,
. 1 • (1 I» 1/1 "*"' tenait

nues U mamxar s il n cuit tenu 1 jrc,ils cltimoycnt que /;,„,,/ ,^

les Dieux n'clloycnt point appaifcz.Cc que nous a mô- f*crtjiA»t.

Itic Virgile au qu itricme des yEneides foubs ces mots,

Tulikus oratitem di^n, araftjue tenentem

^udut owniporens.

Le prebllre toui né du code d'Orient auecqucs mé-

dications & (olcnnellcs prières pi ioic les Dieux en gran

dedeuoiion. Et le biloycncvoulontiers ces prières de ^^'^^/-'^

micin,cftimans les Ancics que c cftoit le temps le plus fiyët Uurt

idoine pour facrifier. Et l'opinion qu'ils auoyent cftoit ^/"J^'J/"

telle, qu'il leur rembloit,que les Dieux aflilloyent alors dem*tin.

au temple , pour rcccuoir leurs oraifons. Par cccy nous

congnoiffons , que les Romains faifoycnt leurs facrifi-

ccs&deuotions droit à l'Orient, comme nous faifons Les Ro^

cncores auiourdhuy.Cc que Porphyrius a monftré:qui ^"i^y"»-
1

' J 1 / 1 a r
foyct leurs

veut que les entrées des temples & les Itatues loyent facnfices

drefsées à l'Orient. Et ce ie penfc auoir Icu dedans l'Ar- '^^.''*' " ^^

chitedurc de Vitruue,quand il parle de la fîtuation des Porphy-

icmplcs des Dieux immortels. "*'•
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tirée de la colonne de Traia»,

Apres la vaporatio« de l'enccs les primiccs & fi \i\ù.s

de l'aiJs. ( 4^^ ^cs Grecs ont nommez jt^a6ift»[») eftoyent mis fus

l'autel auant le facrificc, comme l'antique paindure le

monftre.

Fjcr
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FIGV\E DE L'AT^E, OV
(floycnt mis Us prémices (^ JruiÛs

auant que defacnfier.

Et telle façon de faire cftoit augure de la future fer-

tilité des fruidts : & aufbi pour rendre grâces àla diuinc

bonté de ce qu'ils cftoyct paruenus à vncplus douce &
gracicufe façon de viure

,
que de manger des glands &

de l'orge, comme Ion faifoic anciennement. Les grains

de l'orge fc nomoyent i\ai'^ i\ti)(yrat

,

quand ils eftoyent

mcflcz auecqucs le Tel ( Stcmifcellaneam intelli^unt Çrdci ex

hordeo é^falematenam) qui fe mangcoycnt tous entiers

au commencement , auant que l'vfage demouldrc fuft

trouuc. Le fel fe iettoit par deflus, non pour la naturelle

fcrtil!itc,ou pour rendre grâces auxDicux de leur nour-

riture, mais pource que c'eftoit le fymbole d'amytic.Et

aux hoftej & amys anciennement Ion prcfentoit le fel

dcuant toutes chofes
,
pour monftrer la fermeff;; de l'a-

mytié,& pour donner à congnoiilrc côme de plufieurs

GrAtns

d'orbe uo'

met. oU cr

vU.
Pourquoy

fc mcjioïc

le fel auec

quai orge.

Fermeté

d amy:tc

repréfcnttt

parlejii.
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caues rufilcs fe faid vne chofe folide-.tout ainfl que ceux

qui vienncc & s'aflemblent de plufieurs & diuers lieux,

fefont d'vnmefmecueur ôcvolonté. Le prebftrc après

La mole, tout cecy , iettoic entre les cornes de la vidime la mole:

f^*^g*^'- en après verfoit du vin. Ce que dit Virgile à ce propos,

- - Frontique inuergif-vinafacerdos.

Expiera- {^gnifiant par cela,que 1 hoftie eftoit madée,c'eft adirc

vtRtme. augmêtée ,& fi feruoit pour l'exploration de la vidime

pour prouuer fl elle auoit point de peur : & fans la mole

falée ils eftimoyétquc le facrificen'cftoit point aggrea-

ble aux Dieux. Et cela ils eftimerent vnc grand Force

pour mouuoir&appaifer la diuine bonté. Le prebftrc

Prefericu- prenoitle vin du prefericule, vafe ainfi nommé des An
^- ciés,qui eftoit ordinairemét porté par vn des miniftres

fuccint de leurs facrificesrduquel la figure fe veoit àRo
• me par vn antique marbre, où il eftdrcfle fus vn autel.

'FiqV\E T)V 'VASE TSIJD MM É
'Trefericule, retiré de l'antique marbre^.

Il
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Il fut oblcruc aux facrificcs des Ancicn$,c|uc le prcb-

ftrcdcuantqu'il vinlt à vcrfcr Icvin furlatcRc de lavi-

dirac, il le liboit, c'cll adirc il le taftoit tour premier Ic-

^crcmcnt auccqucs le lympullc , qui cftoit vn petit va-

ICjOuifevoitaindrcprclcnic par la figure dcplulicurs

marbres & médailles.

^jmpuie.

jrife antique de mariney ejui ejià T(omc-^.

Apres toutes ces chofes lefacerdotc prenoit du poil

entre les cornes de la vi<Sbime, qu'il iettoit fus le feu, qui

clloitalumé fus l'autel, comme première libation. Ce
que Virgile a dit au fixicme des ^neides,

Etfummas carpens média intercomuafeta^,

J^ihui imponitfacrts.

Et la manière ,de laquelle faifoyent les Miniftres le feu Les r«-

desfacriHces fur les autelsjcftoit de bois fec.Car fans feu ^'"!" "'

iln'crtoit pas licite de faire aucun facrifice: comme en poimiacri

nollrc religion Icferuicc diuin ncfcfaid iamaisfans fi" f'*"'

Q^ 3

^"'
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feurnon pour obuier aux tcnebrcs, mais pour monftrer

en adorant fignc de ioy c. Et ce Ion peut veoir clereméc

parle Candélabre des Anciens.

CAT^DELA'B'^E DES A^CIEI^S
Tiomains, tout ainjljîgiiréyauilfe njoitpar

les marbres antiques.

Boii de 11 n'eftoit point permis de prédre le bois de loliuicr,
maiiuats j^ laurier,& de Tefcorce du chcfne pour faire le feu des

facrificcs-.pource que les Anciens difoyentjque tous ces

bois cftoy snt de mauuais augure. Et quand ce venoit à

mettre le feu fus rautcljlefacerdotel'alumoitauecques

Torchede vnc torche,quieftoit fai(£l;edetcdc:tantilsobferucrcnt

*'
[' la cerimonic de leurs facrifices.Et fi eftoit requis que le

prebftrc gardaft de ne commettre point d'erreur, &dc
garder l'ordre de leurs cerimonies. Car ce qu'auoir eftc

approuuédelongtcmpsauecgradlabeurCcommc dit

lamblichus) c'eftoit contre raifon de le changer, pour

chofe
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chofcquiluruinft. Cclafai(fl,lcprcbftrcnortoitIccou- ^ .

ftcau dcuant 1 immolation depuis la celte de la vicrimc ^ua^n j<,e

iufûucs à la queue : qui cft ce que Maio a voulu dire, ^ ""''''*

* — r viUime.
— Et tempora ferro

Stimma notât prcndum.

Le prebftrc commandoic en après au Vi6timairc de Suppofer

fuppofcr lescourteaux auxvi(5limes. Etdcfcmblablcs n^/^'^

mocsils vfoyent en leurs facrifices:aufquels les noms
de mauuais augure cfloyent euitez. Et de telle paroîJes

a vfé Virgile , expert en toutes ces ccrimonics
,
quand il

a d i t , Supponunt alij cultros.

Et de là cft venu que les Aociens difoyent madcr , c'eft Les nni-

adire augmenter. Les Vicîiimaires & miniftres qui "*'">'fs ù-

cftoyentinftcuids/uccintSjtroufTcz, & en ordre defai-
desfacrtfi-

relcracrifice,frappoyentlavi(5limcde(ruslatefteauec- cuffloyme

qucsdcs maillets, qui fetreuuent defemblable façon
*^''*'^'^

par les frifcs antiques ,
qui font à Rome.

F IGVK^E DES MAILLETS,
fUf^uelsJrappoyent la ''vilhmeles Anciens.

Et
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Et fans commandement il n'eftoit point permis aux

miniftres de ma£lcr la victime.

H bit du Et pource que l'habit duminiftrc au Vidimairc cf-

iwwiTrf toitditfercntji'ayconfideré que la figure dufacrifice,

muredif que i'ay ùiô: painJre cy defloubs , en monftrera la dif-

ferent, fei cce, ôc feruira noftre paindlure pour ofter le doubte,

qui pouuoitforrir entre les amateurs des Antiquitezôc

dcb bonnes lettres.

FjqV\E \ET1\EE T>V
marhre antienne, ejui eft à 7(pmc^.

Toutcsfois il faut entendre, que ceux qui feruoycnc

aux myftcres antiques deschofcsfacrces, & qui prccc-

doycnc
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doycnc les Vidimcs aux grandes madtitions de cent

bcufs (qui cltoycnc nommées des Grecs Hécatombes) tiecAtom-

comme Tubicmes& Liticines,que nous dirons Trom- ^'

pertes &:Clerons,&ceux quiconduifoyent les beftcs,

& qui leruoyent pour porter les vafes & bafsins aux

myllcrcs de la pompe de leurs facrificcs, cftoyenttous

coronnez & luccints, cômc l'antique figure le monftre:

rVB IC l'NE S ET L IT/CJ^ ES,
(jtaprccedoyentles '-uilhrnes auxpompes

desfaatjkes.

R
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Façon de La vidimc fouucntesfois cftoitmadiéc auccqucs le

^^ncUnl coufteau, que le facerdote commandoic au Vidimairc

de poufei dedans la gorge de la vidime
,
poui eukcr ce

mot de coupper : comme ils difoyent de ma<5ter au lieu

de tuennoms qu'ils eftimerent & façon de faire de par-

Counem Icrnonconuenables àleurscerimonies. Et le coufteau

nommé nommé Secefpita , duquel vferent les Viâ:imaircs , eft

s*cepm.
j-gprefenté cy dcflbubs , retire d'vn frife antique, qui fe

voit tout entier à Rome.

COFSTEAF T>VgiFEL LES VJCTJ-
maires cottppoyent la gorge aux njiEHmes.

Apres que la victime cftoit par terre, les vnsapor-
?atere! ^i^ C C Ja-
des An- toycnt des patetes, vales amli nommez des Anciens,
tiens. propices pour receuoir le fang de la bcftc. Etcomme la

figure antique le reprefcnte,quien monftrc la façon,

rir^ile.
^^^^ ^^"^* comme l'cfcript Virgile,

- - Tcpidiim^uc cruorem

SuJcipMnt patcris,

FJCTI
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V ICTJM A IT^E S ET ^il 7^/-

ftrts , tft4i tmnt la o^iihmtL^.

Les autres tcnoycntdcs difques.erands plats ou baf- P'^'f-'-^'e

lins, qui Icruoycnt pour mettre les inteltiiis de la vi6ti-

mCjdont la façon fe voit telle en pluficurs lieux de Tlca-

lie& de noftre Gaule.

R i
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FjqV\E DV DISÇiVE DBS

AncUns T^mains , rettrè du marbre

Antique^.

Cdrpufcu- C" chofes ne fe faifoycntfans fignification : pourcc

Us &en- qu'ayants les Anciens facrifié Icsbeufs, ils faifoycntà
earptes.

j^^.^ mettre bafsins auecques tcftcs de taureaux def-

pouillez de leur chair,accompagncz de fcftons(quc les

Grecs ontnommé carpufcules , ou encarpies) aux frifes

de leurs temples facrez
,
pour monftrer la pieté de la re-

ligion,& la deuotion qu'ils auoyent aux cerimonies de

leurs facrifices: comme Ion pcult veoir par les marbres,

qui font fus la grand'portc du cloiftrc de Saindi luft lez

Lyon.

FJCV
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FjqVK^E T^ETJT^ES D V ^ A 7{^-

hrc antique (jui eji à Lyon.

*

Les tcftcs aufTidcfdidis bcufs & taureaux eftoyent
^^^^^ ^^^

infculpccs dans ces frifcs, fans difqucs ou fcftons, ayans T4ure4ux.

feulement autour des cornes leurs patcnotres,ouchap-

pelcts, dcfqucllcs elles auoycnt efté decorces viuantes,

qui pendoyet contre bas : comme nous monftre le mar

bre antique qui eft àRome , où font taillées vnc partie

des enfcignes de la religion.

R 3
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TESTE DE TAV\E AV T> £ S-

pomllée de fa chair ,mife entre les enfei-

gncs de la religion.

Et comme les telles des beufs eftoyent là mifes,pour

monftrer la pieté& religion
,
qu'ils auoycnt à l'endroit

dcleurscerimonies&facrificesifemblablemcnt les te-

lles de moutons, y elloycnt paindes & taillées , tout

Tenesdcs ainfi qu'elles fevoyent par le frife antique dcfufdid,
monttns.

^yj^ç^^ i'ay fai(ît retirer la prefcnte figure.

TESTE
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TESTE T> E ^lOVTOTsl^y ^il S E
entre la enfeignes de la religion par

la Anciens.

Les miniftrcs des facrifices efcorchoyent la vidime,
cousîumes

qui auoit efté ma6léc:& faifoyen c mettre fouuentesfois des Rom*

la peau parmy les autres enfeignes de la religion : pour
tns de dor-

mir furies

ce que les Romains fe couchoyent dedans les temples, pe.wx des

fie dormoycnt fus Icfdidtcs peaux, attendants que les ^*^"»"
_,^. , ' . — ^ *

, , ,^ dedans les

Dieux leur donnallcnt relponce de ce quils deman- temples.

doycnt. Ce que nous lifons en Virgile
, qui dit,

Pellihus incuhuitflratUyfomnéfque petiuir.

Les luifs (comme récite Strabo aufeiziémc liurede Couftiimo

fa defcription du monde) auoyent de couftume de veil '^" ^"'A

1er& dormir en leurs temples pour eux& pour les au-

tres. Et les Romains pour prendre , en fe repofant & en

fongeant,les refponces des Dieux , prenoyent les peaux

qui eftoyent pendues en leurs temples pour dormir

deflus : car les Dieux (comme dit Ciccro) parlent auec-

qucs ceux qui dorment.

PEAr
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T>EAV T> E LA VICTIME

mifeparmy les autres cnfei^es de

U religion.

Confiantin

Cefar.

EncUbrù,

Et quant aux veilles que faifoyent les Romains, Co-

ftantin le Grand changea celle façon de faire , pour les

infolences que Ion y faifoic, en prières qui fe font de

iour: comme récite Eufebius Pamphilus au quatrième

liure qu'il a fai(Sl de fa vie.

La victime madée , le Flamine ou le prcbftrc faifoit

drcfler vne table nommée enclahrù.SiC de là eft venu,quc

les vafcs quiferuoycnt pour les facrifices,cftoyetnom-

EncUbria. mcz enclo^ria. Et là ils faifoyent mettre la victime toute

ouuerte, pour chercher diligemment les intcftins (qui

eftoyent le cueur , le poulmon , & le foy e ) auccques vn

coufteau de fer. Et confultoyent les Dieux s'ils auoycnt

efté bien contentez & pacifiez. Les Grecs (comme reci-

PanfaniM. tcPaufanias) après qu'ils auoycnt regarde les inteftins

des

te que les

inteittns.
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dcsaigncaux, des chcureaux& des veaux, annonçoyct
-^

les choies qui dcbuoycntaducnir. Les Arufpiccsobfcr-
'

uoycnc les fl.imbes de teu,c]ui fe faifoyent des vicflimes,

que Ion brulloir. Apres que les laccrdoccs auoyenc bien

regarde les pai tics intérieures de leurs vi(5times , ils fai-

foyent diuifer les mcbrcs des boites par leurs bouchiers

(air.li le puis nommer les mmiltres de leurs tacriHcei))&

puis iectoycnt de la tarinclus les parties diuilces, & mi-

les dedjn^vne corbeille les oftroycncàccluy quiauoic

fai(5l le lacrihcc.Et alors eftuir Tholtic parfaidVe.

Le coullcau,duquel clloit démembrée la vi(5lime^5c

duquel vfcrcnt les licrificateurs : cftoic nommé des La-

tins Dolahra Pormjîaa. Titc Liue a nommé Seua le cou-
pg„t,ficttt^

(leau , duquel ih couppoyent la gorge à la victime, au- S'»^-

trcment ï\omrc\z àfecando , Secefpita. Et proprement les sccefiita.

petits coufteaux,derqucls eftoyêt tuées les petites vicfli

mes,crtoyent nommez Ck/m. Ce que nous pouuonsen

tendre par Ouidc au quinzième liure defaMctamor- ouide.

ph '(cjdiiant ainfj,

~ Percujsufjuefangumc cultros

Infcir.

Combien qu'il y ad*autrcscoufteaux,queportetlesvc- (^^^^^mv
ncurs, nommez des Latins Venarorij cultri. Et de ceux- dcsvencHrs

là a fai6t mention Tranquillus en la vie de Claudius
jy^auUltu

Cefar
,
par ces mots , 7(eperti cqueftns ordin^ duompublico

cum dolme (^ T/enatoriocultro. Les luifs en leurs circonci- f"
''

f r \ r
breux en

fions vloyent de couft-aux de pierre. Laraçondecefte leurs cir-

coienée Pontificaleeltretircecydefloubs en la propre '^"""fi""'

'
Il r 1 r -C J U vfoyentde

manière, quelle le treuuc par les lacrihccs des marbres cofjUaux

antiques qui font à Rome. depurre.

S
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COiq^EE T>0'^TIF1CALE , AQCO^-

pagnée dt* coufleau , retirez^de l'antique.

ComUmux
peur demë
krer U vi-

Quant au coufteau,cluaucl le Vidimaire dcmcbroit
Iaviâ:ime,ileftoitfai<ilàlavraye fcmblancc dcccluy,

que i ay faiét paindre cy après, recirc de l'antique mar-
brcjcomme celuy qui cft rcprefentccy defTus.

COVSTEAV DV§IVEL ESTOJT
dejJtcmhréclanjiSiime parle <vi^imaire.

U
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La diucrficc de ces coufteaux me fera mettre la figu- Dyutrfui

rc de ceux ,
que portoyct ordinairement pendus à leurs

y^^^J*J^

ceintures les Vidimaircs,quand ce venoit à facrificr ôc /;<c-r;;..4-

madcr les viâ:imcs : chofc qui toujours feruira pour ^'

donner le plaifir aux lifants de pouuoir entendre la fa-

çon,qu and ils les verront retirez des frifcs antiqucs,qui

font à Rome.

tffcM.

C V ST E AV X Çiy E LES
^lUtfnaires portoycnt orcimairemenc

pcndw a leur ceinture^.

*

Par les facrifices qui fe monftrent en la colonne de

Traian , ayfcment fera cogneu ce qui a mis fouuentcf-

fois en doubte les gens de Içauoir
, qui trauaillent pour

la congnoifTanco du facrifice , que faifoyent les anciens

Romains.

S z
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S AC7{J FJC E ^aiSlTlÇlVE "B^ET 1 T^E!

delà colonmde Trayan, qui eftT^pmt^.

Virgile-

Depuis que le prebftre auoit regardé la vi6limc,&

qu'il auoitfai6lprcfenrerauracrificateur les meilleures

pièces, il les iettoic fus l'autel, pour les bruflcr dedans le

feu : combié que le plus fouuét l'hoftie eftoic feulement

immolée, & la chair demcuroicaux fâcerdoccs , après

que le fang auoit elle refpandu fuslcsautcls:fi biénous

entendons Virgile,quand il dit,

Sanguims Q;^facri patcras.

Et
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Ecauxgrands lacrificcs, nommez des Grecs f')A«*JlJ./ul«,

Il victime fc icttoit entière dedans le feu : comme nous

lifons en Virgile foubs ces mors,

Etfohda imponunt taurorum '-vifceraflammis.

La chair n'clloit pas (1 uoll dedans le fcu,quc le prebftrc

lettoic par dclfus de renccns,cort:c& autres chofes odo-

rifcrateSjfcJon le pouuoir du racrilicatcur,qu'il prenoit

d'vn petit coffre thurairc, nomme des Latins çyicerra^

aind taille aux antiques marbres de leurs ccrimonies.

M

timÂt»,

cojfre t$4~

ratrr.

TETIT COFFT^E , OV TE^NOTE^T
leur encens les facrifcateurs.

lepcnfc que c'eftoit pour fuffoquer lafenteur delà

chair, qui ferouftifoic. Et après toutes ces chofes ,1e pl^^f^
prcbftre verfoit du vin fus les autels :& a l'heure tout parfaiH.

cftoit parfai(5l, combien que le facrifice eftoit eftimé

plein& parfaiâ:,qui fc faifoit d'vne truyc,d'vn taureau,

S 3



\i6 DELA RELIGION
Sacrifice

d'vn bouc ,& d'vn mouton : encores que les Athéniens

nommédes Je feiffcnt de la truye,du mouton, & du taureau-.facrifi-

Romains
^^nommc dcs Komdiim.Soluaunliay qui efloit Çz\(k. par

lia. les Ccnleurs au terme de cinq ans
,
pour lultrer la cite

de Rome. Et par la pain6ture du faciificc cy après mis,

eft veu le facerdote, qui veut facrifier , accompagne de

fon petit miniftre des facrifices^du Sacrificule,& duVi

(Slimaire^qui tient Ton maillet,pourmaâ:er les vi6bimes

qui font le taure, le mouton, & la truye.

S AC\J F IC E \ETI\É D V
marhre antitjue, nommé des T^omains

Solitaunliti-j.

Le
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Le nom fcul dcfigne l'immolation de diucrfc cfpccc

des trois hoiries, comme elles font paindVescy dcnu*^,

Icrquclles ciloycnt toutes entières & faines : C2ï folum Que vue
en ligue Tufque.ncveult dire autre chofc,quc tout en- dtrtsdam

tier.Cc que monftrc Tite Liuc,qui nomme les traits io- ^^^
*^-"'

lifcrrcz,pourcc qu'ilz cftoyent tous de fer. Tne Umc.

Au demeurant de leurs iacrifices, les prebftrcs ac-
lacene.

couftroyent la ccne. Et eftoit permis à ceux qui afsifto-

ycnt aux facrifices d'en manger. Du rcfidu des autres

membrcsjfclon l'ordonnance de la loy, pouuoit le facri

ficatcur emporter vnc portion à fesdomeftiquesôc fa-

milicrs,& en faire part a leurs amysxomme Ion fait en

noftrc religion du pain benift
,
qui cft prefenté tous les

dimanches en noz cglifcs.l'ay obferuc que les Romains

mangeoyct tous debout cnleurs temples, auecques des

petits pains ronds, qu'ils feruoyent en l'honneur des Petisp.ttns

Dieux :comme Ion faid à la cenc le ieudi abfolu , en la [l",/-''"^^

grand' eglife de Lyon. Et ce pendant qu'ils mageoyent, daDicux.

cftoyent chantées les loucnges des Dieux.Apres que les

myftercs cftoyent acheucz , ceux qui auoyent cftc aux

facrifices , mangeoyent cnfemble dedans le temple ,&
faifoyent cuire leur chair dedans vn vafe nommé Olîa, oUe.

qui cift retire de l'antique en telle fa(^on.

OLLE
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OLLE, VASE OV FAISOTET^
cuire leur chair lesfacrijïcatettrs.

,, L lay encores obferue par la fculpturc d vn marbre,

^ntt^ue qui le voit pour ce lour lus la porte du grand temple de
?•" '/ <« Beau leUjCe que i'ayefcriptcydeiru^Ceil: qu'après que

la victime auoiteftc madïée & prcfentée àl'autcljlc Vi-

d:imaire la chargeoit fur fes efpaules , & l'emportoit

pour l aler mettre en pieccs,& la faire cuirexomme Ion

voit par leieuneVidimairc, qui porte le pot&lecui-

lier,& par le facrificule ,
qui porte vn panier de la main

droittCjOÙ cftoic la mole faléc.

F/CF
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ijuequi fc^coit fur la porte de tSglife dc^

^eau Jeu en Veauiolou.

La raifon qui faifoic mander les Anciens enfemblc>

n cltoïc point pour le remplir de viandes : car la i,ls ta- f^ifou mi

ftoyentlachairlcecrcment,pluftoft qu'ils ne laman- gt^Us^n-
^ > n -1» • / "?^ enfem

geoyct:mais c clroit pour entretenir i amy tie auccqucs ^/, dedans

telle façô de viure,qu eftoit remplie de bons enfeignc- lattmples.

mcns,qu'ils rapportoyct en leurs maifons,plus enuieux

de la vertu. En après ils offroyet de leurs biens , comme
gens de pictc,fclon que leur pouuoir& faculté lepor-
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of(rte44is y ton. Ec telles offertes eftoycnt diftribuées à ceux qui
a'iciensRo

^((-Qyefjt gj^j neccffitéique pleull à Dieu.quc telle coullu
n,a,rij don J

' ^ tX { t 1

„éfs aux me rue retournée a noltre viage. ht en mangeant Ion
pauurch chantoit hymnes ôc^anciques accommodez aux lou-

. ëiiges diuines , qui eftoyent > c'eftaffauoir à Diaiie , vn
Hymnes i^yQ-nig ^

qui fe nomitioit hypp'wgos : à At^oWo ,p<ian , ''vel

aux louen- hj'porchema , c^u'i fe chantoit principalement pour taire

lesdaDt- cclTer la force de la pefte. L'hymne d'Apollo&de Dia-

ejes^ ne ie novarcvoix.profodia : à Ccres , ïultts , pour le froment.

Les hymnes Vénériens eftoycnt appeliez erotiques, co-

rne il tu difois amatoires , & pleins d'amour : à Diony-

fius y dithyraftéas , hymne obfcur & entremeflé. Les y-

urongnes auoyent leurs hymnes à part , duquel Arifto-

Hymnes phane a parlé in 7\af2Ù , qui fe difoic Kf^rtcScyau©- , pource

/»Jmm- que les Grecs nomment KgeunixHp, latremeur & tremble-

p)rz. des mencde lateftequivientduvin,& KàiMSf ,comeflation

p7locomos. ^" banquet, ou bien ( (1 tu veux ) feftin plein d'mtem-

perance& yurongnerie.

Qu.and les chofcs diuines eftoyent fai6Vcs , & les ce-

ri monies acheuées , le prcbftre diloic les derniers mots.
Virgili. Ccquemonftre Virgile, quand il dit.

'T>ixîtcjuenom^ïm<i<~uerhx^.

snfJe.'^' C'cftadire, Jlicct,\-)ouï môltrer qu'il cftoit temps de s'en

alcncomcnozprebiiresdilentàla fin du icruice diuin,

Ju,mi(Jaej}: Et ce motdonnoicàcntcdrcà ceux quiauc*

yct cité au facrificc^qu'il eftoit temps defe rctircr.Tous

ces lacriiices feraifoyent en leurs temples & badliqucs,

qucics noftrçfpouri'viagc denoftre religion ont vlur->

pc. Et la rai Ion;, que du commencemct les Princes auo-

yenc dcxouftumc d'cftre aflcmblcz en ces bafîliqucs.

1
' '

Et
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Et dcuanc le ricgc,qui cftoic ordonne pour le Prince, chmJe-

ou pour ccluv qui rcndoit la iullice , eiloïc mis vn autel ^--l"'^"*
'

1. I I »

JllirjufS.

auccqucs grande dignlcc , & autour de i autel le chorc i'jruqHtt

trelbtau Le demeurât de l.iba(ilicjue,côi-ne les ambula '^ £"'"'*"•

lions ,
portiques ,& galerie j , eltoyçnt orJonnccs.pour

donner lieu cômode au peuple pour fcpourmencr, at-

tendant que le lacriHce ic tcioK.Et certainement il n'eft

rien,en quoy il loit neceflaire dcmeçtrc plus de dlliger^

ce,d'elprit, d'indullric, & de cure, qu'à bien cditicr noz

temples , &: de les décorer de choies triomphales&mi
gnihqucs:pourccqueletcmplequièlt biciilerui ôchiz

orne, apporte grand' décoration a la cicc,ou ilcft. Et fi ^^ rm;/»/*

nous failbns palaiz ,& grand ediHces poarnortrede- p^J'^'ll^j;

meurance,quc dcbuons nous faire à Dieu Immortel, ^icor^mon

que nous appelions à noftrc facrificè & a no.-» prières? ^/^y""*'

Etfetrouuerachofe bien duifantepoiir décoration de

la pieté , d'auoir temples qui deledlcnt noftre courage,

& nous détiennent auccqucs leur grâce & admiration.

Et en cela les Anciensaneuroyehcc|ue la pi;ié elloit ho

norce,quâd nous fréquentions rioz temples , & faifions' Comeeflnit

icrihces aux Dieux. Ce que nous ont moltre p ;r leurs ^^^^ ^^^^

médailles Celar Augutle,Verpafiàn, Nerua,Marc Au- rU &prt-^

rcle, tous bons Empereurs , dédiez à la religion , où Ion "i"
;**/""'

1 r- 1. ri/ I

àclarelt-

peut veoir les cnleignes d vnc gracieule volonté, & la gion.

pieté parles vailTcaux , & autres chofes que nous auons

vcu parfigure, qui font afles congnues par la déclara-

tion que i'cn ay fai6^ cy delTas, où nous auo î veu quelle

eftoiL la religion des anciens Romains.

T 2.
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ANTON. PIE.

ARGENT.
M. AVRELE.

x>4 R s Z N t

Religion Maintenatil demeure à efcrirc de celle desEgyptics,

^'', ^ly qui furent les premiers qui leueret les yeux au ciel.con-
ttitns. "i ,

I ^
I, 1 11/1 \ r

liderants le mouucment,l ordre& la qualité des choies

ccleftes:&quipenferentque le Soleil& la Lune fulTent

Dieux, donnants au Soleil le nom d'OfyriSjfic à la Lune

ISIS, d'Ifis,qui fut encorcs adorée côme deefTe desR omains:

ce que monftrc la médaille Dy deflbub* mife oùeft re-

prefentc par le reuers vn Cynocéphale , duquel i'ay

cfcript ailleurs aifcs amplement.

MEDAI
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MEDAILLE D'AR CENT.

Et entre les autres facrificcs Commode l'Empereur £,>£,^^,^

(comme dit Spaitian) honoraccuxdcliDecflu,laquel- ""^-f des

le cil reprcfcntcc dedans fa médaille, tenant vne fphcre
"'^^^

a la main,comme merc des arts , & vne amphore pleine

d'cfpis de blc,qui mollrc la fertilité du pais de l'Egypte.

COMMODE CESAR.
BRONZE.

Lacouftumc des Egyptiens d'adorer leurs Dieux fut Ctufiume

prcmicrcmcnt pure &chaite,fans cntrcmcflcr cruau-
'^"^^y^

T 3



Ifurs dieux

554 DE LA RELIGION
d'adorer te'.pourcequ Cil cc temps là(comme dcpui.s) lefangdcs

belles n'elloicpas répandu en leurs iacritices , maisof-

froyencIesfruid:sdcIacerre,dercjuelsils mangeoyent.

Ce que firent cncores les Romains ,
qui les prclentoyet

Tas leurs autels,comme l'en ay monAi é la figure cy def-

fus.Etauecquesles racines & fucilles qu'ils brulloyent

enfcmble, gardants les fruidis quieftoyencprefentez à

l'autel, ils litoycnt &appairoyent les Dieux celeftcsde

la fumce & exhalation.

S A C \1 F I C E T^E T J T^É T) V
marhre mtïc^m

,
qm fe ^coita T^mt^

cncores amourdhity.
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En cctcmps là ( comme dit Porphy rius ) l'encens , la Perphy

myrrhcjU callc, le foulphrc, & le lartrin n'cftoycnt pas
''"*'

en vlaec.mais l'herbe verte, quimonltroit la puiflancc
II II 1 ' r r r \

IirJtien

de la terre :5c telle litation, c]ui ptopremct le railojt des nomma
'

herbes,fut nommée des Grecs ^v^a, Depuis la couitume 7'lV"«-

vint d'appailer lej Dieux auccqueî: les beltes:& les pre-

miers qui les tuerct,furét Hypcibius & Prûmothcus:&: H^ptrhius

de la vint la luperftitiô des victimes, & k s loix données ^^ Prom'}^

àceuxquifaiioyentleslacriHccs-.Ccltaflauoir d'eprou- mttlJpu^l

uer la bclte.li elle eltoit entière & lainc,& (1 clic reiuioic ficMtun

dcltrc tirée iufques à l'autel, ils elifoyent les taureaux en ^^ '^'^'

leur prcfentant la larinc , & les cheures auecques des zi-

chcs:car i\ ces belles eullcnt refulc à manger ces viadcs,

les Anciens conceuoyent de là, qu'elles n'cftoyent pas

entières & faines Apres futuint vne façon de Faire,qui .

'^

cftoit i'oblation de la myrrhe & du faifi an,& depuis ils

firent vne boucherie de leurs iacrinces.

Les autres cérémonies des -^gyptiés eftoycnt de fa- Ceùmcuiu

luerles Dieux de matin, que les Anciens nommercta- '^" -^'2^-

dorations. CequemonftreVitruueau quatrième hure Kitruxe.

defon Architc6lurc,quandilcômande,quelestcmples

& édifices des Dieux loyct ordonnez de telle îaico. S'ils

font près des rues publicques, que les palLints Icîpuii-

fcnt regardcr,& deuanifairc faluratiosjc'eil à du e ado-

rations. Ce diuin feruice, qu'ils faifoyent de matin , ont

fuy ui ceux de noftre religion Chrelhcne,qui dilent l'of

ficc de matines , &c gardétencorcs ce que les .^gyptiés f^'^re pre

faitoyentjlheure premicrc,leconde,& tierce, que nous»
^'J^^ 't'

auonsnômécsprime,tierce&fcxtc:lcfquellcsilsauoyct tierce.

légitimes pour leurs cerimonics & lacrifices : &: la ils

chan
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chantoycnthymnes & louënges,qu'ils auoyent en leurs

tneisfailis lïurcs rimels,qui eftoyéc faidls de chartres hyeratiques,

de papttr c'crt à diix facrées,qui cftoyent dedices feulement(com
jAcrt. ^ç j

-^ Pline) aux volumes religieux : & là ils efcripuo-

yent par figures & caradcrcs des beites,des oyféaux » Se

autres choies feruants aux fecretsdc leurs cerimonics,

Lettrei que Tacitus, Macrobius, & Maicellinus difent eftrc no
j^/^ro^/^ -

jj^^es Hieroglyphes-.dont cftoyent infculpez les obelif-

Aegypucs qucs, dcfquels Pline au liure trentefixiéme de l'hiftoire

naturelle efcript ainfi:Lcs fculpturesôc effigies,que nous

voyons, font lettres des égyptiens. Et telle le<5iurc de

leurs lettres & de leurs liures eftoit impénétrable , &
fanschemin,ormis à ceux, qui eftoycntdeleurrcligio,

& de leur colliege:& ceux là en auoyent la congnoifTan

Orphtus. ce,& non autres. Et quand Orpheus ( ainfi que dit lu-

liusFirmicus) ouuroit aux hommes cftrangers laccri-

monie des facrifices , il ne demadoit autre chofe à ceux

qu'il reccuoit en ceft ordre fur le premier portai du tcm

ple,quelaneceflité deiurer:& auecquesvne certaine

& terrible autorité de la religion, il leur faifoit promet-

tre de ne decouurir point les fecrets de la religion aux

Befenfede
ptophancs, c'eft à dire à ceux , qui n'eftoyent point ini-

ne publier tiez,& dc Icut ordrc.'pourcc que toutes ces chofes fouf-

^erets deU ^"^^"^ vncgtand perte, quand elles font mifes dedans

TcUgien. les cueuts de gens perdus & defefperez : mais bien faulc

qu elles foyent rcceuës entre gens qui foyent fcparcz dc

tous viceSjC'eftafTauoir entiers,pudiques,fobrcs,&: mo-
deftes. Et quand premiercmétlcs facerdotesdcsyEgy-

ptiens venoyent à prendre leurs ordres des chofes fa-

crccs,lacouftumc eftoit de leur donner des prcfcnts, &
ils
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ils faifoycnc vn fcftin à ccux,qui auoycnc alllltc à leur rc

ccption. Pais le premier prcbllrc
( que nous pourrions

nommer en nollrc religion J'Eucrquc) les cnrcignoir,&:

leur bailloic vn liure qui ci\oiz en rôle , corne font ceux

desHcbreux cncorcsauiourd'huy.

Les Romains curent autre façon de faire leurs digni 7)!,r„,;fz

tez faccrdotalcs,comme le grand Pontife,les petits Pon ''" a'ow<»-

tifcs, Flammes, ArchillamineSj&Protoflamines .-tout taïa.

ainfi que nous auons le Pape, les Cardinaulx , Euefques

Archcuefques & Patriarchesxollicgcs , corne iont cha-

nomcs:&:latellitej,c6me fontlcsCheualiersdefaindl sat'futus.

Jean de lerufalem Et à tous ceux là obeifibyent les An-
ciens par grande rcucrcnce& honneur , obferuants par

grand cure leur religion. Ce que nous monftre la tref-

noble fentcncc de Cicero, "Dec^rufpicum refponfis , où il

dir,Qjic les Romains,encores qu'ils ne fuflent de nom-
bre elgaulx aux Efpaignols, de force aux Gaulois , d'a-

ftucc & cautelle aux Africans , & de fcience& difcipli-

nc aux Grecs,& d'efprit aux Latins, que de pietc& reli-

gion,& auecques la leule fagefle (par laquelle ils auoyét

regardé,que toutes choies eftoy et régies & gouuernées

par layde des Dieux Immortels) ils auoyent vaincu tou

te manière de gens & cftrangeres nations.

Et depuis le plus peut iufques au plus grand , les An- ^"^J"^'"

ciens eurent plufieurs bénéfices, qu'ils tenoyent aucc- bénéfices.

quesla difpcnce du grand Pontife. Ce querefmoignc

Tranquillus en la vie de Claudius Cefar, ôcTiteLiue Tr^nquil-

au trentième dit
, que le fils de Fabius Maximus auoit

deux {acerdoces, quand il fut crée Pontife. Et de ces bé-

néfices le rcuenu cftoit tcl&fl grand, que de ceux là

V
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non feuîemenc ils cntretenoycnt leurs fami[îes,mais eC-

rrshnrei ftoitlc moycn de venir àla pompe de leurs triomphes.

^ "' Etnourriflbycnclesprebilresleurstemmes&enfansdc
mains. , ^ i

leurs benehces, comme de leur patrimoine ôcriuenu:

ôc s'ils tcnoyent des offices publicques , &: fuyuoyent la

gendarmerie, & exer çoycnt la marchandife , tout ain(i

que la fortune le donnoit. Et furent ces factrdoces fem-

blablesàceux,que nous autres Chreftiens nommons,
parvanom plus propre,benefici s. Et de ces facerdoccs,

comme des bencHccs , il i'en trouuoit deux efpeces , les

vns qui eftoyenta la collation des Pontifes,df laRepu-

blique,& des Princes. L'autre, dont les fi uits, la rente&
la charge demcuroit à la maifonjôc à la Famille, & pcr-

Saeerdoccs petucls fucccfleurs. Et tels faccrdoces furent nommez
gemi tcm.

j^^ Anciens gentilicics,que les nollres nomment droit

de patronage. Et de ceux là parle Cicero "De Jmfpicum

rcjponjîs, (oubs CCS mots,Ilyaencefl:ordre plusieurs per

fonnes,qui ontfaidtlesfacrificcs gentiliciesencemef^

me temple. Etfilereuenu de tous ces bénéfices cftoic

erand du gtand , il nele fault point trouucreftrange : Car Ics Ro-
heneficsidct main3,quand ilsvenoyentàconllruire, fonder tcmples

matns. ^ religions , ils adioulloyent fonds & polTcfsions
,
ga-

ges ôcreuenuz, dontla nourriture des prcbftres proue-

Ttndati'os noit auecques les oblations.Et faifoyent les Roys & Em
rejaies. pereuts fondations femblables à celles,que nous appel-

ions Royales ,& dont les preftrcs prenoyent Icrcucnu

par les mains du Qucfteur: comme les nollres les pren-

nent du Reccucur dudomeinc. Ce que monftre Titc

Liue,quand il dir,que Numa inflitua les Flamines & les

vierges Vcflales,& ordonna leurs gsges ôcicucnu du

pubLc
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public. Ce que les autres fondateurs ( il ne fault point

doubtcr) oblcrucrent toufiours depuis. Etli nous re-

gardons curicufcment ,ncus congnoiftrons que plu-

licurs iijihtutionsdenoftrc religion ont cftcprinfes&: JH^y/JI,

tranflatccs des ccrimonies^ ^yptienes, & des Gentils: certmomu

comme font les tuniques &{urpclis,lcscoronnesquc ^T''''^*/'"

font les prcbftrcs,lcsinclinatiôs de telle autour de l'au- ttensZ~des

tcljla pompe (acrificale,la mufiquc àcs tcmplcs,adora- ^"'"^^^

tions,priercs & fupplications, procédions & letanics:&

plufieurs autres cliofcs, que nozprebllres vfurpent

en noz myftcres,& réfèrent à vn fcul Dieu I e s v s
^'"''' 7"

C H R I S T ce que l'ignorance des Gcntils,faul- Gentils.

fe religion & folle fupcrftitions reprc-

fcntoit à leurs Dicux,& aux hom-
mes mortels après leurs

confccrations.

F/ÎV DE LA TlELiqjO'ti ET
Antiques Cenmonies des 7{omams.
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Dieux (§^ DeeJJès reprefente^ar leurs animaulx. ^7

Différence entre lenMeO" généreux. 161

Différence qui efl entre la defimtion de '^obleffe d'Anflote, &" cet

ledeSceuola. is9

Di^ité des Decurions. 270

Di^ité dugrand l^onttfe. 26s

Di^itezjacerdotales des anciens 7(pmains. jss

Dignitez^facerdotales en la religion des T^mcùnt différentes.

2SS

Dinocrates ArchiteBe renommé. ss

"Difque des anciens. sif

Diffcntion entre Neptune^ TaUof. jos

"Viuerfîté de noms de Diane. gj

Diuerfté des couficaux desfacrificateurs. 323

DoLhra Tonti^cia 321

'Domitian lEmpereurfeit dreffer njn temple à la "Deeffe Santé.

IIS»

'Donatif, libéralitéfaiEleaux gendarmes. uz

"Donatifsfîgurez^ar ojnfuggtfie quife treuuefaiclpar les medai-

les enforme d'''vn dé 34

"Doreure Prenefline. 221

"Droitpublic (^ priué. uf
T)u temps des 7(omains ilnefîoitpointpermis de iurerparle Ce-

nie du Prince. 16s

Duumuirs mfiituez^par Tart^mnim Superbus. 262

Eauc



e
Eaue lénifie des Anciens. 2S>i

Eaue de JUercure. zS^

Edictde C. Annius Fanmus à "Rome. 261

£leciion des Salies

.

2f<)

jElection du^and Pontife. 267

Sltemofyna , mot qui fe treuue a/nique entre Us littres des Çen-

tilZi 2S>4

Snrlalris,tableferuantauxfacrijîces. 320

Snclahria^'-uafes desfacnfces. S20

En la '-uichire Ion nefentpoint le labeur. 1S9

Ent'xinion (^ concorde demeuroitla feurcté du peuple de T^me.

2S. 29

Sn quelle recommandation ejioit laumofne a l'endroit dts 2(pm-

mains fty des Çrecs. 2^4

Snjèigne du labarum, comme portée a laguerre. 188

Snfeignefacrée ^lESVSCHRlST. i8l

Enfeignes de la religion des 2(omains. ' isf,2f2

Enfeignes de la ViBoire. i8s

Enfeintes de Mercure. i6j

Enfeignes des Empereurs Chnjîiens. 280

Entrée du temple de ZJefta défendue aux hommes

.

sjs

Epydaure, '•ville dEfclauonie, auiourdhuy nommée 7(agufe. 113

Epi^amme qui ejîa LeEiore <z>ille de Gafcoigne. 95

Epitaphe de CUlia Claudiana VeBale. 239

Epitaphe de Flauia Aianilia Z^effale. 23g

Epitaphe de Sabina Tranquillma femme de Çordian tEmpe-

reur. ci

Epitaphe trouué aTurin. if?

Epithetes d'Hercules. 193

Epithe



Fp'nhctes du Dieu t^fars.

Erofiratuf Imifla le temple de Diane en Ephefe. s

5

Erreurdes Gentils à la congnoifjance d'X'nfeul "D: */

Ef-uluf, espèce de cheffie. -jô

Efperance t'-vnujue confoUtion des hommes. 31

EfioiUe de Jupiter. 61

EflodIedeAiercure. it^?

.Eternité de tEmpire 7\pmain. i^r

Exclamation deSenecc^uecôtre tejiomach mfâtiahle des hômcs.

267

Exemple du loup (§^ du lion. 161

Exemplefngulier de pieté. 139

Exploration de la ''viEiime^. 308

F
Fa^on de fiùre de ceux qui auoyent efthappé ojn naufrage de

mer. 2S7

Façon de parler des Anciens en leursfacnfces. m. su
Façon des temples qui doibuent eflre edijiezjUix Dieux^ "Detf-

fes félon topinion de Vitruue. ^9

Faulfe opinion des Gcntilz^ 286

Faulfc religion des Gentilz^ jjfi

Félicitéy pourquoy paincle des 7{pmains tenant le caducée. 169

Fe^efolennellcde la Mère des Dieux ,faiBe tous les anspar les

7\omains. 271

Figure de CerhertiS tiré des enfersparHercules. ipj

Figure de lunoLucina^. 17

j

Figure de la Deejje Equité. 116

Figure de la Deejje Veiius. 228

Figure de la Pieté. jj^

Figure de la Terre adorée des Anciens. i^
r



Figure de T^me DeeJJiS. ïys

Figures des Anales, armes celéfies. 2S9

Figure différente de la, Prouidencc^, 74

Figure du Dieu Jipcllo. 30s

Figure du Dieu Genius. 16}

Figuredu fympullc^. 309

Figure du Tibrefleuuc^, n8
Figure du tripos d'ApoUo. ar^

Figure du 'Zfafè nommé Prefericulc-^. joS

Fin dufacrijîcc^. 330

Flamines (^ les Vefialesprenoyent leurreuenu du puhlic. 33S

Flamines ordonnez^pour les Emp.qui auojent eflc déifiez^ zsS

Flufles de bouts g/ d'argent. sco

FoUefuperflition des T^mains. //. jff. s^

Force de iuflicc^. 12s

Force dufelÔ' de teauefàcrezi iS<f

Fortunepain^e aueugle. 120

Fortune pounjuoy paintie couchéeparApeSes. 2s

x

Fortunepourauoy tenantrunrameau de laurier. 219

Fulgure de Jupitertenu engrande reuerence par les anciens. 262

Fufcinefceptre de %'rptunc^. J07

G

Gai en la tutelle de Mercure,^ pourquoy. 169

Galena chappeau de Mercure.^. 4^. /«f;

Gallijfacerdotes de la Mère des Dieux. 271

Genius Dieu de nature^. 103

Genius ô' les Lares fontt'ne mefrne chofe. 164.

Gefics & triomphantes njiUotres des T^maif^f rcfplendiffent

par tout le mondes. i-jp

Grains



Crains J'orne méfiet^ aaec dufclfeinange(ryentaHant t'i'favede

mouldrç_^. j'07

Grtues furfîes en^onde recommandation du temps d'Augtt0e.

267

Cymnafc^ hiUiothcque an temple dF/adrian commun à tous

les 'Dieux. g

H
Hahu des ZJi^imaires. joo

Hithit des Minifhes aux Z^iêïimaires digèrent. S12

Hahit des Tubicihes CT" Litictnes des facrifces. 313

Hicatomhcs, maclations de cent beufs. ibidem

Helîo^abaleyainjînommé le So/eil des Phéniciens. 216

Heliogabalns tEmpereurpainlt en habit defacerdote Phénicien.

216

Herctdes a couru le pays de la Çaulc-^. 2or

Hercules O^ius ott Galliaue. 209

Hercules paincl des anciens tenant trots pommes. ipf

Hercules pourcjuoypaint} des anciens tout nud. ipi

Herculespourauny paincl 'l'ietl des Cjaulois. 202

Hermès i Alercure, ainfînommé des Gréez. i6j

Hippocrates a confommé la médecine.^. 113

Htppocratia,fe(îc en l'honneur de Neptune. i/o

Hypcrbius &" l^rometheuspremiersfacrifcateurs des belles . 33s

Hymnes accommodczjiux louanges des Dieux^ DeeJJis. 310

Hymnes chantezjiux facrijices. 3C0

Hymnes desyurongnes. 330

I

Jaccjuomo Strada Ànti<juaire oj^antuan. zz. 4^
lanus Dieu de la paix (^ de concorde^, 21

JanwGeminus. 17,1^

r '2



Janm pourcfucypain^des Anciens a deux 'vifagti. 21

J(UU46premur edifcMeur des temples. $

Janui Quadrifhrme. 22

Jantareduijïles hommesfauuages à toute humanité & douceur.

Ja/pe anti^uegraué de la tejîe de bonnefortune^. 220

laffe antique^aué d^'-vnformis. 7/

Jafpe antiquegraue du tripos d'ApcUo. 2it

Jda,mont en Candie é^ en Phrygien. yr

Jeujhe injiitué à la DeeJJiCerespar les Anciens, 2S>J

Jeuxpuhlicques oufeculaires des Anciens. 281

Jeuxfeculaires de "DomitianI6mp.&ctAntoninus Geta^. 2S4

Image d'ASfculapius. 114

Image de la DeeJJè Chalîeté. 120

Image de la t!Mere des Dieux. fit. 100. 10

1

Image de la Paix , Deejfe adorée des T^fnains. ij.i4f

Image de Libéralité Deejfe^. ijj

Infuie de laine de laquelle efloit décorée la OfiEHmt. soi

Injlitution de ^uma Pompiltus pouradorer les Dieux. 2Si

Interprétation de la painSlure dHercules Calliquc^. 202

IJts DeeJJe adorée des 7(gmains. 332

Italiefigurée par Us médailles des Empereurs. /g»

Italie iadts Dame (^ maiflrejje de tout le monde. ibid.

ItaliepourquoypainEle auec le Comucopie. ihidem

Iule Cefarapafîé tous les Princes en mtfericorde g/ clémence. 139

Iule Cefar deprifa lafuperfîition des 7(pmains es ''viShmes. 303

lulio de Calf(lan Parmefanfmgulier amateur de lantiquité, i^p

luno auoit la charge desfemmes enceintes. 172

lunofemme &fxur de lupiter. nt

lupiterAmmon. ss

Jupiter



iuftterOipitolmtu. ^
Jupiter Confcruatcuf. 4t

Jupiter Croijfant. f$

JupiterCuffos. g/

Jupiter Eleui , oh Olympim. ««

Jupuer Fulgurateur. 64

Jt^uerTropugnatear. ihidem

Jupiter feul coronné d'olinz^

.

66

Jupiter Stateur. 6s

Jupuerjiateur de l'Empire Témoin. ihidem

Jupiter ZJtrieur. ss. ff

Jupiter Vlteur. 64

L'Aigle éjui parteU tejîe de Jupiter (^ de Juno. 49
L'aharum enfeigne principale des Empereurs. 184

L'ahondoHct de tous biens orientde U concorde. 34

l^rum, cuue des Hehreux. 291

Z^ Cheure confacrée à Jupiter. s6

La Chouette confcurée à çyiSfcuUpius. ///

La Chouette dédiéeà Mineruc^. s2.104

Là Colomhe fyrrijole de chafleté. tjo

La Corneille confacrée a ApoUo. a/^

La Corneille diuife de Concorde-^. tp

L4 Corneille en U tutelle de la Deejfe Concorde^\ 29

l^ diligence^ U'Tfertufontdrejfer expéditions ^immortelle re^

nommée^. 49

Lagarde de la cité de 7(pme demeurait entre les mains de Jupiter,

deAlinerue,&deJuno. st

r s



La iufîicefaiBrêveries Prmces. }J^

Lapuijfance defaire battre lamonnoye appartenaitaux Tribuns.

Larairc des anciens 'Romains. jg^

Lares fty Lémures. jg^

Laresjîlzjle la Lune Ô" de Mercure. Mg
Largejjè 'Trient ct^n noble cueur. j^^

La truye confaare a Ceres. ibid.

Lw-verttif}-appe de loing. r^a

La Vi^oire pourcjuoy paincle tenantle caducée de Mercure. i8j

La '-urayc noblejjè efl en la T^ertu. isp

L e lécher copfacré a Jupiter. jz

Le 'Bouc immoléà luno. jjj

Le 'Boucpourquoyfacrifiè a Bacchut. /^7

Le Chappeau deuife de liberté. 122

Le chenal confacré à, "Neptune. uo
Le cyprezjie reiette iamais quand il eji couppé. 297

Le Daulphin dédié à 'Neptune^. 106

L'Empire de T(pme auoitforme de liberté. 129

L'efpieu donné a Dianepour lefanglier. S8

L eform'ii symbole de la prouidence^'

.

72

Le Gali le "Bouc, l'Efcorpion, la Mouche, animaux qui apartten-

ncnta Mercure^. jjo

L egats engrand nombre laijfe^^ar les 7(omains aux <TjiergesVe~

ftales,(^ depuis ofle^à laperfuajlon des Chrefiiens. 240, 2^1

Le iettfne obferué des Anciens. 2S>3

Le laure confacré a JpoHo. 20s. 216, 2*^6

Le laure dcdic aux h-iomphes. 20s

Le Taon g/ l'Aufh-iche confacrezjt luno. jo

Lefaccrdote 7^/nain tenaittautel cnfao-ifiant. 39s

Lt



Lefel symholedAminé. yer

Leferffcnt dedié à ASfculapius. ///

L< fcrpent pamcl auecqua la Déejfe Santé Aux monnoyes (Us

Empcrturs. iij

Lifcrpou symbole deprudence^. ///

Lefmulaae d Hercules reprefentoitla <Z,'erttt. sS.iSp

Lt Soled honore des Pheniacns. 21S

Le temple l;ien/crui apportegrand décoration à la cité ou il ejl. jjr

Les Anciens aaoyentdes bénéfices. j/i

Les Anciens infèrent de taumofne. 294.

Ves armes (^ les Iftties font deux chofes tjuifontT'iure leurs pof-

jêjfeurs etemellemejit. jjf

Les aujpices engrande recommandation à l'endroitdes 2(omains.

Les Gouuemeurs T^mainsfaifoyent cognermonnaie d'orée dar-

genta Lyon. JJ2

Lesgrands honneurs naijjcnt de la racine de '-vertu. 38

Les lettres rendent le nom desTrinces immortel. is

Les Hures Sybil/ins repofôyent au templede lupiter Capitolin. 46

hes Adufes ont monjîrc aux hommes la religion. 21

4

Les Adufes pourcjuoyfatntes demeurerpar les motîtaignes. 21

4

L es mu[espourcjuoy 'uierges. ibidem

Les Phenicics aitoymt la Déejfe Venus engrande reuerence. 227

Les Quinze-hommesprejîdoyentaux facrijices dApollo. 262

Les 7{omains faifoyent leursfacrifces de matin & droit àlO-
rïent. jos

Les "Romains nefaifoyent pointfacrificefansfeu, 309

Les T^omd'.ns fur tousgardèrent la religion. s

Les trois ïambes deuife de la Sicile^. 91

Les 'verlux^des prcdecejfeursneferucnt que d'exemple. isp

Le



Les <z>icrges Veftalesprenoyent leurs rentes dupublic, 2^
Lettres hierogliphes des A6gyptiens. 336

Jjhomme<-vïtïeux ejuiprejcioefa nohleJJeparlcsfaiBs defesJlda-

ieurSj s'enterre de luy me[mes. is9

L'honneurfait maintenirlafoypromifç^, 36

Liairre dédiéa "Bacchus. 291

LibéralitédAugure Cefar. iS2

Libéralité d'Hadrian é^ d'Alexander Seuerusjrgurce parleurs

médailles, //^

Libéralité de Marc Aurelc^. is3

Liber érigea ''vn temple à Jupiter Ammon. ss

Liberté rend heureux l'homme cjui la poffedc-^. 121

Liqueurpretieufe pour teindre les robes. 263

LitationfaiSle d'herbes,nommée des GreczThyfdi^. 33

i

Lithoslrates ou Aiufaiques des Amiens. 221

LituCy bajion augurai des Anciens. 2fo

Liure de tAuteurde Imagmibus ,fue de natura T>eorum. 103.

Des epi^ammes de toute la Gaule. s>s

Des animauxféroces ft^ efïranges. 161

XIL Des Anticjuuezde "Kome^^. 19. 270

Liurcs rituelsaux temples des Anciensfai^s depapierfacré. 3S<^

Loix Decemuirales. 131

Loix des Aiacedoniens , Amazones 0/ Scythes contre celuy c^ui

n'auoitfaiBa la guerre pixtmt de fa --vertu. is6

Lothos captUata. /40

Louange de labfltnence érfobrieté. 2^2

Louange de la citéde Lyon. no
Louanges de lapaix. is. I46

Louanges de libéralité. isi

Louan



Louangts cU hhtrti. 121

Lctiangcs de t Jralie. isi

Lcys J 1

1

1. Empereur l^rince beÛKfucux. 132

Liéceme antique de bronze trouuée a Lyon. 166

Lupercal lieufacré a 7(prrse au Dieu L upin. ns

LyftmachusJ,'ijn desfuccejpurs d^zyilcxandre. u

'MachaonfbdAejculapiuf. nj

AîixBAtion deslcufi pourjuoy défendue auxfacrifces deCeres.

144

Maillets des Anciens , defcfuels le Z/iSlimaireJrappoic les njicîi'

mts. su
^Mamsdextresdmife de concorde. ss

Mains dextres reprefentées des deux cosîcz^ aux médailles anti-

t^aes. 3s

\!^'faifon de Ckero confacréeparClodmsà la DéeJJe Liberté, izt

CManiert défaire desfacerdotes Lupercales j^uandils couroyent

parmy les rues de T^pme. jjj

tylïanteau depourpre ielliftme au temple de Jupiter Capitolin â

7(pme. ^6

Marc Antoine en hahit dAugur. 2ii

Marc Antoine ft^ Lepidus zAugurs. 248

t^MarceUus '-uoita le temple d'Honneur (^ de Z/ertt*. si

Darius édifia <-L'n temple à Honneur (^ à la Vertu. 36

t^farspour'^juoy nommé Quirinus. 222

^ïars pourejuoypain^ tout nud. 221

t^arfiité a;aina(parApollo,& efcorché. 213

n^ajfue &peau du lionpourjuoy donmés à l'antique Hercules.

Z



Aiaxentiui Conferuateur de tout le mondes. ns
Médailles d'or é^ d'argent trotittées a 7(eims. joo

Aîedailles d'argenttrouuees en LyonnoU. ijj

Adedaillonsjï-appez^our la mémoire des Emperettrs. i^f

Megalefafefles de la Mère des Dieux. 271

Mercure Dieu d'éloquence. j^i

Jlderatre Dieu des marchants. /cj

Mercure adorépar les Gaulois. 169

Aiercure inuenteur de plujîeurs chofes necejfalres aux hommes.

nr

Mercurepour(juoynommé Tacifere. râS

Me/îire George de Fauzeles Cheualier de T^dts , homme hheral

a l'endroitdefes amys. 211

Mineruefondatrice d'Athènes. 10^

Mmerue prefide à la mémoire. 106

Minerue UtEiorieuJê. /j

Miraclefaulx dt Vej^afian îEmpereur en ItAlexandrK^, 287

Mola des zy4nciens,cr comme ellefefaifoit. 264.

Monnoye des ''Princesfacrée. 126

Monfeur leThreforier Groliergrand amateur de tzAntic^uité.

sa

Myrthci arbre confacré à la DéeJJè Venu4. 296

'^auiredemarh-eThaf^ieà T^ome. jjf

'^eptime EcfuefireouQjeualier. no
'NeptunepourquoyfainB Dieu de la mer. ///

'Nohlejjc defangftule ejï commt -x-wf nuée (^ corne le i^ent. 169

°NobleJfe des antiques maifons fe trcuue ruinéepar Us 'i/ices. 162

'Nombre des Augures des anciens J(gmains. 2)

%'om



T^^omhre des Vierges Vénalesordonnéespour leferuict de la Dé-

ejfe. 2jS

T^oms demauuais au^re enirez^aux fâcrifces des 7(omams. 311

^I<loms diHtrs de la Alere des T)ietix. 99

^oms Qy nltres de Commode tEmpereur. ipp

^'ojhe religion eji njrarfe^ njenue de Dieu. 2SS

J^uma Pompilius edifcateur du temple de Vefîa^. 23s

^uma Pompdlusfondateur du temple de lanm, 17. 2z

^uma Pompiltus injîitua les Salies. 2fj>. 299

^uma Pompiltuspremier edtficateur du temple de la Foy. jS

^unatpare'ijota^. jjs

Oeuure <X)ertueufe ejlplus excellente efue la 'vertu. mi
Ointes des T^mains faites aux temples eflayent données aux

pauures g/ mdigens. jjq

CU& Vld, J07

Chue dédiée a Aîinerut^. 7<jj. 2S>i

Cliue deuife de lapaix. jj

Chue de Pcdlcts.
^ /o/

Once animalconfacréà 'Bacchus. jjq

Onice antiauegrauée d'X/n ASfculapiui. //^

Onice antiaue mfculpée d'ojn Mercure. jjq

Onice antique infculpée du cheual de ^eptunt^. ///

Cnices anttcfuesgrauées chafcune d'-vn 'Bacchus. /^
Oratfon attribuée à Herculespar tes Gaulois. 202

Ordre des Phtlofophes 'Brachmanes. 23*)

Ordre des processions des Anciens. 272

Ordres^ collieges desfacerdotes Romains. 246

Oruntmfculpé aux rnedaïUes dc£ empereurs. 210

Z 2



Ornementdes^Andeshofîtes,qui dehuoyentefirè immolées. 30

Ornement des petites o^iBimes. sot

P

TainElure de la DéeJJé Ceres. j^
PainElure de la Déejfe Eternité différente. j^o

PainEluredelaDéeJfe Fortune. 211

PainBure de la Déejft luHice. J2r

PainElure de la Déejje Liberté. m
PainBure de la DéeJJè ViBoire, JSa.iSS

PainBuredeAdinerue. los

PainBure de'NobleJp. jôz

PainBure diuerfe d'JpoBo. lod

PainBure du Dieu 'Bacchus. j^j

PainBure du Dieu Mars. j2f

PainBuredufmulacrc de 'Neptune. loj

Pains rondsfaiBs en l'honneur des Dieux. jjj

Paixa niuerfelle du temps de Vej^afian l'Emp. 13

Palladium de Troye. is^-23f.2J7

Paludamentmanteauroyal. jsg

Parles images les /anciens entendirent la nohlejfe du fang. is8

Par cjueUes raifons commencèrent les Anciens àfacnfier. 2S8

ParoUepennigere comme '-uneflèche. 203

Parères , <X'afès des Ah ciens. 31^

Pénitence cft le njray arrofcment de falut. 294.

PerledeCl(opatra,fingulierouuragede nature, s

Petrtis GiliHi amateurfingulier de l'Antitjuité. s>f

Veuple arbre dedié à Hercules. tpj. 297

Vhidiasfctdpteurrenommé entre ceux de la Grèce. /

g«r»f«j, ainjînommezjdcs Greczjes Sept hommes Epulones. 261

Vieté



PUré enuers les partnts. ijg

'T'iete enuers nozjnfuns. ;j7

Pieté de la Qgongne a l'endroit de fes parents. jjj

Puté , (^ui ajfemble les deuxfrères Tuw& Domitian. ijs

Ptn arine dedié a Sihele. fj, toi

*Txn arbre dedie au Dieu Pan. zfg

PlauttUefemme d'Antoninus Qxracalla. j6

Pompe des l 'eRaies du temps de l^rudena. 2^^
l^opulonie até d" /frael trefantitjue. z^
Portes du temple de /anusfermées par troisfois. n
Pwtrauoyfurent adioufiées deux cornes auxfiatues^ médailles

de Lyjîmachm. /^

PounjMy les anciens pai^irent le Chenal de 'Neptune auec la

aueu'c du'daulphm. jir

Tourejuoy les Empereurs feiretit infculper feurs <-ui[ages à leurs

monnoyes. iiS

PourqwryontfaintllesPeKtes Minerue effrénée de lateffede/u-

ptrer. loj

Pourejuoypaignirent les Athéniens la Victoire fans aifies. 184

Prebffres d'Augufîes nommez^Sextum-'-viri AuguJIales. 209

Prehflres de Jupiter^ de Marspar (jut infittuez^ 2fS

Trel/fîres des 7(pmains efîoyentmanezw exerçaientla marchan

dife. sjS

Prehflres des T^omains portoyent la tefle rafè. 299

Prehflres &" Flammes ordonnez^pour le fêruice des temples des

Empereurs confacrez^ jp

Prtfmule , '-vafe des facrifces. joS

Trimices^fruiEls mis fus tautel auant lefacrifce. joj

Principale des Repaies nommée Aîaxima. JiS7.2jS

Vroce^ions des anciens. 272

Z s



Troferpinefemme de Pluto. m
Purgation des 7\omams auec l'caue facrêe, 28S

^alitezretfuifis aux Z^'tUimespour esire agreahles aux Dieux.

SOS

§luatre Venui différentes defcriptespar les anciens. 227

^ue demandcryent les "Humains aux Dieux en leurs ''uceux pu-

hlic(jues. 281

^'eft ce cjue Fauere, proprement. 29s

^'ejîcequeFortunt.^ 220

§luefl ce que §luirii en langage des Sabins. 222

§lueH ce qui meut les T^mains de créer lesTriumuirs des mon-

nayes. 128

^luejlfgnifiêpar le ferpentd'ASfculapiut. 11^

^t£efloitfgnifîé par Jupiter g/ luno. iji

Quefgnifîe Cerherus <-uaincupar Hercules. 19^

Çluefgfjife le hafon que porte Aefculapiu/S. jis

§luefgnife folum en langue Tufqut^. 327

Quefignifent la rafêure de tefie desprehjh-es j éf leur cormnc^,

299

§luefgmfoit la clam quepmtoit Hercules. 192

§luef^ifioit le chapeau de Aiercurt^. 167

Quefigmfoit le feu i qui brufoit perpétuellementfur tautel des

Hébreux. 2SS>

Que '-vouloyent entendre les ancienspar ce nom,MaEler. jn

Que '•voulurentfgnifer les anciens ,'^quand ilspaignirent lejimu-

lacre de 'Bacchus enfigure d'Z/n enfant. /^i

QuelfutHerculesfélon les Hifîoriographes. joo

Quelfacrifîcc cftoiteffiwéplein(^parfaiol. '

22$

Quels ejioyent les Scxtum-<-i;irs Augujlales., 269

Quelles



Quelles efloyent les ^iclimes,def^tt<llcs ^jfoyent en leurs fxcri^ces

les Tyomaws. joj

Qui ejioyetttlesmtepms. jzo

QmnquAtridyfeflesdeMmeruç^. 19f

»

T^aciru de l'oliut fcriioit aux ancien^ pour leurs petites images]

7(actnr de tloya arhr^^. 24s

2{agufe<TnUe d'Efdaumie , anàennement nommée Epidaurc^,

f'j

T^aifm (fui fai/oit manger les aruiens enfemble dedans les tem-

ples. 329

IRelmov (^ cerimonies des jlenptiens. jjt

J((jporne de Prtiderttius à Sjymmachus , touchant les légats ofle^

aux '-vierges IJefîales. 24!

7{eufTiU rrand des benefces des facerdotes T^mains. sjs

Tieuermce de "Dieu fji le •^rayfondementde la ijiefam^e. 27

j

2{ ilh JJrs necefjaires a l'homme noblepourdeux raijons. 159

T,oh\>e de t Auç^ur nommée lena, ou trahea. 2s

t

Kpbhe pure(^ nh^ieuÇe. 29f

^ohhexyline des (acerdotes Àef'pjtiens, 298

T^pyhe de tErf'pcreur Aurthan. 4S

T^ome EttmtUe.^. 176

2(ome tenue ef;trr les autres T>éejfes des 2(pmains. 17g

7(pme^i&oriet4fc-^. 17g

7(ome'tiEioneuf(detoutlemondç.^. jjg

7{pmulu<m accoutrement de Mars. ns

T^mulus receu au nomlre dci Dieux. iiî

Sahina



s

Sahinafemme ^Hadrian l'Empereur. ijg

Sacerdoce des Augures en grande autorité (^ '"vénération des

J^mains. 248

Sacerdoce desf-ères Aruales par qui inffitué. 247

Sacerdotes Auguflales , HeluunSy Antoniens^Aureliens &" Fau-

Jiiniens. 246

Sacerdotes Témoins mangeoyenttom de houtdedans les teples. 327

Sacerdotes de Aiars nommez^Salies. 221

Sacerdotes des Aegyptiens neportoyent point de cheueux. 299

Sacrifice à DianeJouhs le nomdHécate. 103

Sacrifice des 'Bacchantes. 149

Sacrifice des ieux feculaires. 282.283

Sacrifice nommé Amberuale , (^ comme ilefiaitfa'i3. 247

Sacrifice ordonné a Dianeparla 7\pyne des Amazones. s>4

Sacrifices des Anciens ne fe faifoyentpointfans mufique .304

Sacrifices des ''vierges Uefiales. 237

SaoïficesfaiBs a la Terre par les ^Anciens. 143

Sacrifices gentilicies. 338

Sacrificespour les n^œux. Z77

Sacrilcge commis à "Rome par (onflantin IJ J. Empereur. 6

Salaciafemme de Neptune. 171

Saliesfacerdates d'Hercules. js>s

Sanslamolefaléelefacrifice nesioit point agréable aux Dieux.

308

Secejpita , coufléau des Z^iŒmaires. 314. 321

Seua , coufléau des ZJi^maires. 321

Sentence hellifime retirée d'njn marhre antique. 139

Sentence d'Antonin Tie pleine de pieté. 78

Senteurdu laurier dechajfel'mfe^n de l'air.. 206

Sept



Sept montages de 7\pme. i -jg

Sepumutrs Epulones par aut inBitue^ 260

Sergiu* Cjalha de tordre des Augusîaîes. 270

Seuere l'Empereur caKonizé. j6. 84

Signe de la (roix qui apparuta Conjlantin. 18f

Signes de ion (gr de mauuais augure , es 'infimes e^ui dehtieyent

epre immolées. 302

Silencegrâdgardépar les T^mains auxfacrifîces de leurs Dieux.

29s

Simulacre d'c^efculapiuf apporté a 7(pme. m
Simulacre de 'Bacchus de bronze. 14S

Simulacre de bronze de 7\pmulus^ 7\emHi, 174

Simulacre de Diane des Ephefcns. Ss

Simulacre dEfercules. is>s

SimulacredNercuUs tenant Anteus. 189

Simulaae de /upiter en Populonicfai^ du bois de la ''vigne. 244

Simulacre de IJertu. 37

Simulacre de la T)eeJJc Qmcordc. 24

Simulacre de la DeeJJc Félicité. 123

Simulacre de la Foy. 33

Simulacre de l'Honneur. J7

Simulacre de Prouidence. 74

Simulaae de l'Eternité. 141

Six tajjès d'emcrMide,&fx f-uafes murrhins au temple de Iupi-

ter Capitolm à Tiome. 46

Soleil inuincible nommé ÀpoUo des Anciens. 207

Solennitéaux 'X-ceuxpublujues des 7(pmains. 28 r

Solitaurilia, facrifcesfauîl." par les T\oma',ns. 326

Soliraurilia, nom cjui dejigne timmolation de trois hoflies. 32S

Soteria/icux (^faaijîccsfat^spourlefalutde (Jommodt lEm^
A A



pereur. sji

Souper des Pontifes. zSS

Statue dHerculesfai^epar Polydetc^. js^

Statue de Adercure en Aunergnc^. 169

Statue de Adercure en Arcadie,fatBe du hois de thyaarlfre. 24s

SufJîhuU, rohhe blanches des VeHales. zjj

Suppofer les couBeaux. 311

Sylla augmenta le nombre des Dix-hommes, 26

z

Symbole de '-uiStoire. /i

Symbole deprudence^. ///

Symmachm hommepatrice de noblejfe,d'éloquence (^ di^itétre^

fnfigne^. 240

Table d'or au temple de Salomon. $
Table facrée des Pythagoriens. 293

Tauropoliumfacrijîcefai^ a Dianc^. 94
Età la Aîere des Dieux. 9f

Temple à Diane érigépar AuguHe Cefar , enfgne de la défaire

de Sextus Pompeius. 91

Temple d'ASfculapius à Epidaurc^. us. ng
Temple dAugufle à ^me commencéparTéere ,^ acheuépar

Caligult!U>. âS.jôS

Temple dAugufie drejié à Lyon au lieu ou ejî à prefent tAbbaye

d'Aifnay. 269

Temple de Concorde dédiépar Tibère^. 24

Temple de Diane en Ephefe , mu entre lesjêptjpe^aclcj du mon-

de.^
gjf.

Temple de Diane en l'ijle de Icaric^. 93

Temple de Diane renom?nc en Sicile^. 92

Temple



Temple (tHadùan à At\oents commun à toui Us Dieux. s

Temple de Salomon en Hierufalem. p
Temple de /anus de hronze ,faiSi premièrementparfuma de la

grandeur d'inné chapelle.^. js

Temple de lanui Quadnforme. jp. 24
Temple de luno. /o

Temple de Jupiter. ^/

Temple de Jupiter Capitolin. ^
Temple de Jupiter Olympiuf,ou Eleui a Sjracuje. <fo

Temple de Liberté. j2i

Temple de Aïercure. 17/

Temple de Paix entre lesteuures ma^ijiques de la citédeT^me.

10

Temple de Panthéon drej^é parMarc Agrippe. 6
Temple de Pantheon dédié à Jupiter ''vengeur. s
Temple de Vemu Génitrice deàiépar Augulh à Iule Cefar. 22s>

Temple de ZJertu. S7

Temple de la DéeJJè Félicité. J2j

Temple de la Deejfe ZJicloire. jgj

Temple de Pieté. jjj)

Temple de Santé. jisy

Temple drej?é a Augufie Cefar en Alexandrie. <j'7

Temple du Soleil. 209

TemplefaiEl à la terrepar les T^maint. j^
Templefuperhe de Fortune à Prenefte. 220

Temples dAntinom ma^ijicjucs, t'-cn en Arcadie (^ l'autrefur

le bortdu '^tl edifiez^arHadrian l'Empereur. 230

Temples de Concorde. 2^

Temples de Jupiter Z/lteur, Olympique (^ Tonant. 42

Temples de Mars. 224
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Temples de Z/esîa déforme rondes. 23s

Temples drejjezjiU DeeJJê "Korm^. i-js

Temples ertirez^à thonneur d'Auguflc-^. ^6

Tefie de Clémencefigurée aux médailles de Tihere Cefar. 140

Tefie de luffice reprefentéepar les médailles de Tiberc^ . 12S

Tefies des a.'iBimes deffouillées de leur chair »infculpées par les

7(omains auxjrifes de leurs temples. 317

Theodofan Empereur Chrefiien. 240

Thya arbre odorantentre les délices des Anciens

.

24s

Thyrfui ,baflon cjue porte ordinairement 'Bacchus. 14S

Tibère Cefarfondateur des Augufiales. 26g

Tigre, animal confacréà 'Bacchtis. 14S

Tite Liue auoit 'ueufermer lesportes du temple de lantis. 18

Torches de tede en njfâgepour lesfacrifices des Anciens. 310

Tous biens conffient enfïence (^ taciturnité. 29s

Traf^medesfculpteurexcellent. J14

Tripos d'ApoUo. 214. 26

2

Triumuirs des monnayes des 7(pmains. 12g

Trois manières depurgation des Anciens. 292

TuÏÏmî Hofiilins augmenta le nombre des Salies. 2s

9

Tmiïque des prebjires 2(pmains. 299

IJafe plein de medaillesdargent, trottué en Lyonnais. ijj

Vafes antiaues de 'X'oirre trouué en Daulphiné. 24s

Veilles des ^mains changéesparConfantin legrand en prières

qui fefont de iour! jjo

Vénération dAlbinus homme populaire à l'endroit des ''vierges

Vefia'es. 239

Venuf comme paincie des Anciens. 22G

l ^cnui



f^enuf "Vécjjt de h(M4ti. 227

Venus Génitrice^. 229

Venus Z/ichicc^. 226

Vtrhenti efftmérs htureufcs aux facrijïces des Anciens. 29s

Vers de Perranjue en la louange d'Italie^. iSo

Vertigines m (acris à '^uma tnjlitufx. joo

VertudHercules triple^. j^ f

Vertu du foulpe. 293

Vertu <fu 'efilmèrent les Anciens ejlre en l'oliuc^. 296

Vertu honorée ny"grandement pnfee des 'I\omains. is6

Vertufe contente de thomme nud. /^/

Vefpajian l empereur,f^ Titefonjïls triomphèrentde la ludée. 11

Veila mi/ê des Poètespour lefeu. 240

Vefîales eJîiméesfacrofainEles. 240

Vefiaies ordonnéespourgarder lefeu perpétuel. 239

*Uichme (jui fe iettoit entière dedans lefeu auxgrands facrifes.

32s

'ViEloire 'Britannique de Seuerut. ^x

Z/ii}oire DéeJJêpainfle des Anciensfans aiJJes. 184

X^iEloire pourciuoyfigurée tenant 't'n comucopie. 1S2

'UiHoires nauales commepainBes des Anciens. ul

Uifages d'ApoUo accompagné de deuxferpens. 210

Vifâge de 'Neptunepain^diffaemmentpar les Anciens. 107

Vifages de 7(pme ô" de Confiantinoblefigurez^ aux médailles de

Conflantin l'Empereur. iSi

Vnc partie de nofire religion prinfe ftj tranfatée des cerimonies

AS^ypttennes^ desGentilz. 339

l ^ceitx puhlicejues des 7(pmains. 274 . 2S1

Voeux efcripts en marbre (^ tables d'airain. 277
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%Jœux quinquennalesidecennales/vicenales, tricmaUs (^ oua-^

dricenales des T^mains. ^jj

Vfage de la chairnefen de rienpour lafantê. a^s

Xenodorus Statuaire trefexceÛent, i69

Xylon, ejpecede lin. z9i

F / V^.



INDICE DES MEDAILLES ET
REVERS, TANT DES GRECS, CONSVLS

Romains , Triumuirs des monnoycs , que

des Empereurs & Impératrices

reprefcntcz en ceft

OEUure.

ET PREMIEREMENT DES GRECS.

|;«,:ifir,V^^ EdaïUe dAlexandre 7{oy des E^roUs. '47

«^P^.jA ?i t^edaille des Athéniens

.

jj

\pk ^ z/4utre médaille des Athéniens. sj

'^^^^ Médaille de Lyfmachus. s4.

centre médaille de Lyfîmachtis. s4.

7.euers d'une médaille Grecc^uejrappée en l'honneur de Jupiter. sS

tS^fedatUe des Syracufiens. €1

Médaillefrappée en lhonneur de Dianc^. p^.

Médaille du 7(oy Agathocles. 99

Médaillefrappée en l'honneur de Sjfhele, 99

Médaille des Tarentins. iio

Médailledu 7{oy Demetrius. 112

Keuers d'une médaille des Epidauriens. 116

Médaillefrappée en l'honneur de Liber. iso

Médaille d'une Pnnceffe des Macédoniens. 191

7(euers dune médaillefaille en thonneurd'Hercules. içj

Médaillefrappée en l'honneurdHercules, ip6

zAutre médaille dHercules. isxs

Médaille



t^ïeâaïUe coignêe en l'honneur d'ApoUo. 204

Médaille des 7(hodiens. 20s

vAutre médaille des "R^odiens. ihid.

T^uers dnjne médaille des 2(hodiens. ^210

zAutt e rcuers d'i'ne médaille dejdi^s T^odiens. ihid.

Médailles des Confuls Romains ôcTriumuirs.

\y\'fedaillefrappée en l'honneur de lanus. 20

n^edailk de Petillms. 44

7(euers d'^-une médaille de Lucius Cotta. 49

^Médaille de Liicim Lentulus &" Caius Marcellus. 62

JMedaille de Panfa^. âj

7(euers d'vne médaille de Panfk^. I4S

(lAutre reuers d'-vnc médaille de Panfu'. 14S

aSMedaille de Luaui Hofîiltui. S8

Aïedaille de Geta Triumuir. 89

Adedaille de Caius Poflumus. 89

ç^Medaillede Adarcellinus. 92

Médaille de Aulus Poflumt4s. 9s

Adedaille de Caius Volteius. ic2

A'ïedaille de Alarc Agrippe. 7

Autre médaille de Alarc Agrippe^. 109

Tuners d'njnc médaille dudiclAgrippe,^. ic6

Autre reuers dudiciAdarc Agrippe.^. loâ

A'iedaille de §)Hintm Crêper. 112

AAedaille de Aîarcus Z^alerius Acilius Triumuir. 1 18

T^iicrsd^ne medadle de %utus. 122

Adedaille de Titus Carijîus. 128

"Reuers d'-vne médaille de Adarcm Herenniui, 136

7\euers d'ijne médaille de Caius Alemmius. 14S

T^uers



2(eMrs (t-T/ne mtd. deMarcw 'Uoltetui. i^

^îcdailU de Caiuf AdAmiliuf Ltmtaniu. lôj

AledatUefappce tn thonneur de 7(pme. 17^

fy^utre rrudatlle à /honneur de 7\pme. 179

Alcdaille deSextui Po. 174

Médaille de Luciui HofidiusSafema. iSj

Keuers d'fne médaille de Quintui Cmcintui Triumuir. 19 2

7(euersd'^ne7ned.deCaiuf Amua. 192

T^uers de Cattts PoUtcius Qumtifliuf. 193

t^edaille de Luciui Tiaunuf. 211

2(euers d'i'nc médaille de Lucius Cwna. 22s

T\euers d'tme médaille de Clodita. 23s

Médaille de Quintuf Cafitis. 236

Médaille de Lentuluf Spinter. 2/2

c^^une médaille de Lentului Spinter. 2S3

AiedaïUe de CUudius Calduf. 261

Médaille de L on^inius Triumuir. 304

Aiedaillejrappée en l'honneur d'Ifs. 333

Médailles des Empereurs.

IVLE CESAR.

Ttïie de Iule Cefar. i j(î. 148

^uers.

CAIVS COSSVTIVS MARIDIANVS A.A.A. F.F, up

jieneAi e^ui forteConfère uittchifes. 131S

Teïle de la Dûfe renw. ai8

j4utre telle de renM4. 218

VneVenus. FVBLIVS SEPVLLIVS MACER. 119

AVGVR, PONTIFEX MAXIMVS. i49

Enfetftiu de L'^ugurC' i45>

BB



POMPEE LE GRAND.
Teste de Pompée. j^ff

Médailles.

VnnAHire.& lettres. MAGNVS IMPER ATOR ITERVM.
Reuers. Neptunes ^uifrappe les monflres marins. P R^ F. C L A S.

ET ORi£ MARll. EX S. C. io8

Telle de Neptune.

Reu, Trophée nauale. io8

MARC ANTOINE III. VIR.

Tè^e de Marc Antoine. io8

^edaïUes.

Tefie de U Concorde.

Rea, Deuxmains iointes & le caducée. 16
Aledaille, où du deux c9ftez.font les enfei^ues de l'Augure. ajo

Jiîarc Antoine en habit dAugur.
Rcu. Tefie du Soleil. i^i

Serpens tjuiemhrajfent vne are. 27
Autresferpens ^ui embrajfent vne are. 17
Temple du Soleil. 108

AVGVSTE TRIVMVIR.
Teste d'Augufie ejlant enceres Triumuir. 17

SALVS GENERIS HVMANI. ij

AVGVSTE CESAR.
Telle d'AuguHe Cefar. jj. 18. p. 6S. i}9

fi^edailles.

Augufie deip, PEO AVGVSTO.
RCIL



Rca. Temple. ^TERNITATIS AVGVST.€ C V-

S T O D I. 69

Telle de Di-ine.

Reii. Temple rrife p4r ylufufie à l'honneur de Didne. 9 r

AVGVSTVS TRIBVNICIA POTESTATE.

R-o. C PLOTIVS RVFVS III. VIK /CRE,

ARGENTO,AVRO FLAVO FERVNTO. 130

74HM Mec det4xvir*f,es. 1 7

Deux mains <jui tiennent deux cornucepies &vncâduct<. P A X. 18

Temple. lOVl OLVMPICO. 4}

Temple. lOVI TONANTI. 4Î

rnej4,gte. AVGVSTVS. 49

Temple de hno. IVNONI, ^o

Temple. COMMVNIS ASI^ ROMi£,ET AV-

G V STO. Ci

VneAre. PROVIDENTIA. 7I

VneAre. CONiECKATlO. 71

J)i*ne. IMt'ERATOR DECIES SICILIA. 90

Dtane. IMPERATOR VNDECIES SICILIA. 90
XtptKn*. 107

VICTORIA AVGVSTI. II3

C. CASSIVS CELER IIL VIR ^RE ARGENTO,
AVKO FLAVO FERVNTO. 119

M. SALVIVS OTHO TRIVMVIR v£ R £ ARGEN-
TO, FLAVO FERVNTO. ,50

f^iiloire tjui porte l'enfeigne du Lab/irum- 1 8
y

BALBVS PROPRiETOR. igt

DIVOS IVLIVS. xoC

SALVVS GENERIS HVMANI. 10(J

Temple. MARTI VLTORL iij

jiutreTemple. MARTI VLTORL izî

Temple. S. P. Q.. R. it^

VenHieiutc Ton char tirépar dcHxCupidfi. L. IVLI L. F. 115)

BO 1



Temple. DIVO IVLIO. iji

Les incites. P. STOLO. III. VIR. iffo

Fulgure de lupiter. igtf

TIBERE.
TeSie deTtbere. utf

PACE AVGVSTI PERPETVA. itf

MEDAILLON.

Temple drejféen l'honneur d'AnguFte. C^

MEDAILLON.

Temple érigepour Véternité d'Jiugufie. i£TERNITATIS AV-
G V S r JE. 70

TeFie de luBice. I V S T IT I A. nd

Tellede Clémence, CLEMENTIiE. 140

C. CESAR DICT CALIGVLA.

PIETAS.
Reu. Temple. DIVO AVGVSTO. (^

Le chappem enfeigne de liberté.

CLAVDIVS CESAR.
Te^e de Claudius. 78

T^uers.

Déification de Claudius Cefar. 7%

Temple. COMMVNIS ASIi£. ROM^ ET AV.
G V S T O. 8^

Temple



Ttmflt. DlAN/€ EPHESIORVM If

CLAVDIVS NERO.
TtîltiiKtrt. loj

7{euers.

A R A P A C I S. l«

TtmfleiejAntu. 19

attire temple de lAtiM 19

IVPITERCVSTOS. <f*

L* Chouetiefui vue Are. lif

SAcrtficeMÂefculjiptM. u<»

yH$b4Unce.iU.l K a AT^IOI M lOPIA ATor. ijt

MEDAILLON.
Z.« BdcchAHÂlei. '{o

CENIOAVGVSTI. i^J

R O M A. »7<î

AnoAAOszriTHP. loj

F» temple. iij

Temple de re!t4. ^S
ytutre temple de l^eîl*» 13^

SERGIVS GALBA.

LIBERTASPVBLICA. m
ÏOELICITAS PVBLICA. 1^5

SILVIVS OTHO.

Deejft de p4i.v. i^S

VITELLIVS CESAR.
^euers.

HONOS ET VIRTVS. J7

yh t/EfcttUpius. iif
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CLEMENTIA IMPERATORIS GERMANICT. 140'

(VVINDECIM VIR SACRIS FACIVNDIS. iiy

.XV. VIR SACR. PAC. 2ij

Tripos d'^pollo. ii6.i6i

MARS VICTOR. m
VESPASIAN.

Te^e de Veffajîsn. 178

T^uers.

Temple dû Paix. n
Trophée de la ludce. \Yt JE k. liTAAX ,,

IVD^A CAPTA. ' ; • r^
"

Il

IVD. CAP. 17.

IVD^A CAPTA. OIVI.^jj^

PAX AVGVSTl. ..\UC.j^

PAX AVGVSTl. ' ' '*'l4

FIDES PVBLICA. 34

lOVlS CVSTOS. ce
Vneare. PROVIDENTIA. 71

NEPTVNO REDVCI. 107
Vt^oire nauale. 1 1

1

PAX AVGVSTl. \4,G

l.e caducée de Mercure. 168

Rome affifefiafept montagnes. ROMA^' - 17 S

VICTORIA AVGVSTl. 184

Tripos d'uipoil». il 6. 162.

VESTA. 135

VESTA. 135

TITE VESPASIAN.
LatefiedeTittuFej^aJîaniu. 13P

Temple de Paix. n

TVDiEA CAPTA. II

IVDiEA



IVDiCA CAPTA. Il

PAXitTERNA. 14

PROVIDE NTIAAVGVSTI. 7f

riETAS AVGVSTA. ïJ9

i£TBRNITAS AVGVSTI. 1 4'^

CONGIARIVM TERTIVM POPVLO ROMANO
IMPERATORI DATVM. î5?

rOELICITAS PVBLICA. »^9

VICTORIA AVGVSTI. 184

Kn temple. 1 } î

D O M I T I A N.

Tt^e de Domitian. 119

T^uers.

pACI AVGVSTI. 14

JIDEI PVBLlCyE. 34

VIRTVTI AVGVSTI. î*

lOVI VICTORI. 5^

lOVl SERVATORI. ^i

Jttmuliu & Remus cjut tètent la L»me. 1 7 S

VlTORIA AVGVSTI. '85

VICTORIA AVGVSTI. ïSj

f^e riQoire. 'Sç

Sscrifice. LVDOS Sy£CVLARES FECIT CONSVL
DECIMVMQVARTVM. 184

.Autrefacrifice. L VD. Si£C. FEC. COS. X IIIL Z84

jiutre ftcrifice. ^84

Ttmfle. LVD. Si£C. FEC. COS. XIIII. 18

j

T R A I A N.

Enfeigntsmilitnirtt- S. P. Qjl. pPTIMO PRINCIPE j»



Temple. lOVI OPTIMO MAXIMO." 4^

PROVIDENTIA AVGVSTI, SENATVS, POPV-
Li'q^E romani. 74

rr.ecolonne. S. P. Q^R. OPT I MO PRINCIPI. 79
LaDeejfe Liberté. l zi

CONGIARIVM SECVNDVM DATVM POPVLO.in
Vn Hercules. 150

Tcsle de l'Orient. 110

SENATVS POPVLVSqVE ROMANVS FORTV-
N^ REDVCI. ii8

Vr?e Fortune.
"

118

FOR TVN^ REDVCI. 115

H A D R I A N.

TeUe d'AdriAn VEmpereur. 8. il

T^euers.

Vn temple. KO INO N IZ lOTN I Ar. S

7anus Oundriforme. 12.

SECVRITAS POPVLI ROMANI. a?

SPES AVGVSTA. 19

SPES POPVLI ROMANI. Jt

PIDES EXERCITVVM. Jj

jitglequiporîela.tefie de Jupiter. j 49
Jtigle ^m porte auecfes aijles U tefie de Inpiter & de lune- 49
Jupiter Ammon. \6

IVSTITIA. utf

PI ETA S. 13'?

^TERNITAS AVGVSTI. 141

^TERNITATI AVGVSTI. m
LIBERALITASAVGVSTI. »ff

Romultii & Remusquitetent vne LtHue, US
Rome FiElorieufe. U9
rn Hercules. J90

Hercules (lui tient Anteiu. Jjo

FORTVW^ AVGVSTI. i'8

Vn
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Mért. 114

VHVtOimtÙTt <fnim6ntvnm»ut*n ikVtutti. }oi

A N T I N O V S.

L* uliiiAntinous. iji. xji

J^utrs.

MEDAILLON.
Tr»^//. AAPI ANOZ fiKOAOMHIEN. M"
Vn mtuttrt. ^1
Mtrenrt&U cheuâl ftgâfm. Mî

ANTONIN PIE.
Ldtffle d'AntontnPie. 47

T^uers. -

LéDetfe Ej^er/ince. }t

Vue Aigle, vn Pnon&U Chouette. 47
Vn lupiter. ^i

TEMPLVM DIVI AVGVSTI RE S TI TVT VM. 71

Temple drejfétn l'honneur d'Hadrian l'Empereur. 7»

S. P. Q:_R. OPTIMO PRINGIPI. 79
CoUnne. DIVO P I O. 79
Taber/tdde deU confecration des Empereurs. 80
Diane dt s Ephefîens. i6

S YBELE. \02.

SALVTI AVGVSTI. 118

TEMPORVM FELICITAS. ïM
PI ET A S. 135

PIETATI AVGVSTI. m
MEDAILLON.

tes Bacchanales. 1^0

GENIO SENATVS. ï^3

ROMVLO AVGVSTO. ^75

ITALIA. 180

ITALI A. 180

APOLLINI AVGVSTO. 104
ce



f^rtffortane.

MAR.TI VLTORI.
ANCILIA.
VOTA SVSCEPTA VICENALIA.
Le fiih:'.rt. PROVIDENTIAE DEORVM.
PIETA'i AVGVSTI.
COiNSECRATIO.

MARC AVRELE.

CONCORDIA AVGVSTORVM.
HO\'OS.
VIRTVS AVGVSTI.
lOVI VICTORI.
Jupiter r-lStenr.

Tahern-ide. CONSECRATIO.
CONSECRATIO.
Alinrrue pAciffre.

La fétntc ijuifAcrtfiea AefculApius.

MEDAILLON
A-finerue ejAtfacrifie k AejcuUDiu< CoH^slâfigurt duferpiMt,

PIETAS AVGVSTORVM.
LIBERALITAS AVGVSïI SEPTIMA.
La Deejjc de Rome.

MEDAILLON.
VICTORIA AVGVSTL iSp

VOTA. Z79

PIETAS AVGVSTL jji

MARC AVRELE ET AE-

L I V S V E R V S.

ANTONIVS AVGVR TRIVMVIR REIPVBLICAE
CONSTITVEND AE.

'RcÙ.ANTONINVS et VLRVS AVGVSTI RESTITV-
TORES LLG. SEX. 149

.' COM



I

COMMODE CESAR.
Jffttti* Ctmmodtl Empertur. 1431^7.19^

Tyrua-f.

CONCORDI-*. Z4

riDES EXERCITVVM. 3J

/PTEMIZ E*tïlAN. %€

MINERVAE l'ACIFERAE. jû^

MEDAILLON.
SALVS. n?

MEDAILLON.
TELLVS STABILIv i4j

VIv^TORlA BRITANICA. 183

MEDAILLON.
J'n Htrentes. m

MEDAILLON.
HER^VLI ROMANO AVGVSTO. 15J7

HERCVL. ROMAN. AVG. i<>8

COLONIA LVCII ANTONINI COMMODIANA. 1^9

HERCVLES ROMANVS CONDITOR. 1^9

f^neviilti^e ijutcoronne Ctmmodc iEmpereur .Accompagnt del'Aegypte,

tjHi tient vneffibere. j5j

^LIVS PERTINAX.

PROVIDENTIAE DEORVM. 74
CONbECRATlO. 8+

SEPT IM VS SE VER V S.

Teftede SeuerciEmptrtitr. -7

'Keners.

VIRTVTIAVGVÎ.TI. 38

S. 1'. Q^R.OPT 1 M O l'RINCIPI. 77

K E ST ITVTOR VR Bli. 77

IVNDATOR PACIS. 77
INDVLGENTIA AVGVSTORVM, ICI

IL Lie I TAS l'VBLICA. l:.4

MEDAILLON.
MARTI PAGATORI, tli.

ce %



MEDAILLON.
KnM*rs. lit
Vh temple. i j 4

VOT4 PVBLICA. 1^4

ANTONINVS GETA.
Teiie d'uintoH.GctaJilt. de Seutre l'Empenur. j^i

INDVLGENTIA AVGVSTORYM. «jj

N OBI LIT A S. iCî.

IORTVNjE REDVCI.
V©TA PVBLICA.
SACRA SjECVLARÏA. 184

M. AVR. ANT. CARACALLA.
Tefie dt Car4caila Empereur. 1

,

Keuers.

CONCORDI^ AVGVSTORVM. 14
PROVIDENTIA DEORVM.
TEMPORVM FELICITAS.

119

2-74

75

114
Fn j4pollo. J04
Vn Aiars. 2 1

1

VENVS VICTRIX. 22.^

Sacrifice- i 7 tf

HELIOGABALVS.

SVMMVS SASERDOS AVGVSTI.
INVICTVS SASERDOS AVGVSTI.

117

tï7

ALEXANDER SEVERVS.
L*ttped'AlexandtrSeuerwfilz.dtMammea. im

2(eu<rs.

MEDAILLON.
Temple. lOVIVLTORL 4>

Effî^U



iffrii de Inciter sffls mm milieu des fHMtre tlement' ic

lOVl PROPVGNATORI. 64

PROVIDENTIA AVGVSTI. 76

IVSTITIAAVGVSTI. II6

LIBERALITAS AVGVSTI Q^ARTA. I55

MARS VLTOR. iM

M A X I M I N V S.

7(euers.

CONCORDIA MILITVM. 1*

G O R D I A N.

VIRTVS AVGVSTI. 39

lOVlCONSERVATORI. C}

lOVI CONSERVATORI. 63

lOVl VLTOR I. ^4

lOVI STATORI. 65

XQV^ITAS AVGVSTI. ItJ

LIBERALITAS AVGVSTI CrVARtA. IJ4

MARTE M PROPVGNATOREM. 11}

PHILIPPE.

FIDES EXERCITVVM. 3I

VIRTVS AVGVSTORV M. 39

IVNONI CONSERVATRICI AVGVSTL ^i

lOVI CONSERVATORI AVGVSTL Î7

DIAN^ CONSERVATRICI AVGVSTL 5,j

DIAN/E CONSERVATRICI AVGVSTL 5>J

^oyiTAS AVGVSTORVM- 117

itTERNITAS AVGVSTORVM. 141

LIBERO PATRI CONSERVATORI AVGVSTL 151

LIBERALITAS AVGVSTORVM TERTIA. 1^4

ce 3



Temple. SACYLWU NOVVM. 177

V A L E R I A N.

La telle de Valeriân l'Empereur afcopagnée de ecUcs défis deux jîlz. CsBiem

&f^Alerian. iij

T^uers.

tOVI CRESCENTI. 57
7roù temple. TPIZ NEflKOPriN NIKOMHAEilN. 117

G A L L I E N.

Tuners.

Chenal de Neptune. N E P T V N O. m
LIBERO PATRI CONSERVATORI AVGV-

STI. 151

APOLLINI COMITI. ZOy

POSTHVMIVS.
2(etters.

MERCVRIO PACIFERO. léS

HERCVLIMACVSANO. I90

C L A V D I V S.

GENIVS EXERCITVVM. 16^

MARS VLTOR. iz^

QV I N T I L I S.

CONCORDIA EXERCITVVM. zS

FL. I VL. CRISP VS.
Lit tcHe dt iEmpereur Criffué. aS»

VOTA



7(et4ers.

TOTA DECENNALIA CiESARYM NOSTRO-
RVM.

2-7S

BEATA TRANQV^ILITAS. l8o

AVRELIANVS.
7(eucrs.

SOLI INVICTO. iO$

ORIENS ATCVSTI. IIO

T A C I T V S.

TEMPORVM lELICITAS. IZ4

FLORIANVS.

PROVIDINTIA AVCVSTI. y6

P R O B V S.

CONCORDIA MILITVM. 1.8

PROVIDENTIAAVGVSTI. j6
Ttmple. ROMj£ itTERN^B. I77

SOLI INVICTO. 107

DIOCLETIAN.
7(eu(rs.

VIRTVS MILITVM. 39

lOVI STATORI AVGVSTORVM. 6$

SACRA MONETA AVCVITORVM ET C M-

SARVM NOSTRORVM. 1^7

ce 4



VOTA TRICENALIA. tj C

MAXENTIVS.
7(euers.

Temple. COl^S-EKVAT OKI VRBIS iETERN^.177
jlutretempU. COIJSEKV AT OKI VRBIS ^TERNiC.177

VICTORIA AVGVSTI LIBERATORIS ROMA-
N O R V M. 187

VICTORIA DOMINORVM NOSTRORVM AV-
GYSTORVM ET C^SARVM. 177

L I C I N I V S.

7(euers.

lOVI CONSERVATORI AVGVSTORVM NO-
STRORVM. 64

CONSTANTIN LE GRAND.
T^uers.

MEMORIAFOELIX. yî,

GENIO POPVLI ROMANI. 164.

VRBS ROM A. iSl

CONSTANTINOPOLIS. l8l

VOTA VICENALIA DOMINI NOSTRI CON-
STANTINI MAXIMI AVGVSTI. 175

VICTORIA DOMINORVM NOSTRORVM AV-
GVSTORVM ET CiESARVM. 2.78

VOTA POPVLI ROMANI. ^yg

CONSTANS.
T^euers.

MONETA AVGVSTI. 117

EELIX



\

IILIX TBMPOF.VM REPARATIO. 1B7

CONSTANTIVS.
2(eH<ri-.

SALVS DOMINORVM NOSTR.ORVM AVGV-
STORVM LVCET. 187

DECENTIVS.
2(ei*ers.

SALVS DOMINORVM NOSTRORVM A V G V-

STORVM LVCET. 187

VICTORIA DOMINORVM NOSTRORVM A V-

GVSTGRVM ET CiESARVM. 177

I V L I A N V S.

VOTIS DECENNALIB VS , MVLTI s VICENA-
LIBVS. 175

TRIVMPHVSCiESARIS. 175

V A L E N S.

VOTIS TRICENALIBVS, MVLTIS QJ A-

D RI.CENALI B VS. 180

THEODOSIVS.
2(euers.

VOTIS TRICENALIBVS, MVLTIS QJ^" A-

D R I C E N A L I B V S. i8o

L O Y S I I 1 1.

Médaille.

VntcTêix. LVDOVICVS.IMPERATOR. ijj

Rcu. Ttmplt. CHRISTIANA RELIGIO. ijj

rnedutre cr»ix. LVDOVICVS IMPERATOR.
Rcu.



Rcu. B I T V R I G E S.

LVG D VNVM.
METALLVM.

Médailles des Impératrices.

DO M ITI A.

La tcftedeDomitiayfem'Hede Domhianl' Empereur.

J\ei*ers.

PIETAS AVGVsTAE.

PLOTINA.
Tejie de Pletirefemm- de Tr,ua» l'Empereur

.

7{euers.

riDES PVBLICA.

S A B ï N A.
TeHe de Sahifieftmme d Idtidrutn» t- •- t >

7(euers.

IJIÇTAS AVGVST>£.

135

1 U4 o a

}^ V ^ O T 2

AIJÏOT3

138

34

2 IT

138

138

REGlNyE.,

REGINE.
R E G I N yE.

F A V S T I N A.

7\eu€rs.

IVNONI
I VNON I

IVNONI
CONSE G RATI O.

CONSECRATIO.
M AT RI DEVM MAGN/E.

.ÏTERNITAS.
De^x EUvhaKs . ^ « tirmt le ckJrMt M^FMSHitiîdetpe, î

^TERNITAS,

F A VSTIN E LA I E V N E.

Tcïîe defAnîitw ,fit< de M*rc Aurelefy'femmt dt Lucim reruf

k

VI â D I .

/nu /

va iJ /

5^

51

84

84

101

141

144

30

Reutrs



T^tters.

CONCORDIA. jO

TE M rORVM FELICITAS. II3

$>€CVLI FELICITAS. Uj

FECVNDITASAVCVSTiï. I-3

VENVS. 117
TtmpU i*l'cîl*,& letfiiiAlti tjuifdcrijUnt. 157

L V C I L L A.
TiSlt de LuctllifJU d'.^r.ttnin Pu. 17*

7(cufrs.

I V N O N I I. V C I N v£. 171

MED AILLON.
T$mfU À€ KiitA, cr le s r,jl \les . ^uiftcrifient 4 la Dèejfe. ij/

C R I S P 1 N A.

J^uers.

MEDAILLON.
VOTA PVBLICA. 1-jC

IV LI A PI A.

Tffie de lulid Pitt femme de Seuems VEmpereur' 1 1 o

7(cucrs.

IVNO. 51

DIANALVCIFERA. 87

LVNALVCIfERA. 87

MATER DEVM. 101

PVDICITIA. 110

iETERNITAS IMPIRII. I4t

VESTA. 13J

PLAVTILLA.
Tcîte de Plautineff ointe d'ytnteninu} CarCAll*- 31

^currs.

CONCORDIAÏELIX 31

VENY S



TENVS VICTRIX. Hy

IVLIA MAMMEA.

FOECVNDITAS AVGVSTvE. 173

S E V E R I N A.

T^uers.

CONCORDIiE MILITVM. xî

MACNVRBICA.
7(euers.

VENVS VICTRIX. 11(J

Médaille d'ji^trelia Ouirinaf-'eïialK. 41
Adedatlle, oit dfs deux coTtez.font tnfculpe'esles mains dixtrts. ^S

Aîedttille, du reuers de laquelleft voit vn temple. 134

F I N.

CE QJ/E LE PRVDENT LECTEVR
pourra corriger en ccprefent œuure.

Le^eur, tu ne te deibs esbAir,Jîl'auteur de ceprefent auurt afouuentafok

vfé dupropres mots, qu'il a trouué corrompt*!par les médailles Grecqnes : ce

tjuil afaitpour ne rien changer , adioufter , oit diminuer de l'Antiquité: &
lefquels tupourras ainfî corriger.

ZETZ EAIEOZ. 60

APTEMIZ E*EZinN. gj.g^

EPETPIEn.N AAMAZIAZ. 9}

TPIZ NEflKorOI NIKOMHAEiiN. II7

ATaN. J45)

AflPONAIONrZft. 149
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A TRESCHRESTIEN
ET TRESPVISSANT PRINCE

HENRY SECOND DE CE
NOM , RO Y DE

IRANCE.

Guillaume ciu ChouIjConfcillcrdudid Sei-

gneur, & Baillit (des monraignes

duDaulphiné, S.

Tant defir de l'O!^ monHrer^

Frince trejkertueux ^ magna--

nimeja cUfii^line nnlimire des

anciens Romains , par laquelle

non feulement ils eftabltrent^

"^fSmpire de %ome ,mats encore

Us perjèuererent^ de la garder

,

auec 'une perjeuerance falutaire , fans eflre 'violée^

congnoijfans que la tranquilitéde leurs citoyens enpro^

cedûtt : te me fuis mis au deuoir de uous prefenter ce

pcttt dt[cours ( petite quanta a l'excellence de voftre

maiefté) par lequel ^vohs cognotftrezj qu'il nefi_^
trouue chofeplpu triomphante que laguerre : laquelle

toufotirs a, eflé à toutes autres chofes préférée , ^
far laguerre nous auons gardé nofIre liberté , f^ lit



4
^ .

dignité des prouincci en aefié toufiours efienduejes

Kojaumts demeurés ^ conferués en leur entier ^^
fquiplus efij par laguerre la vie en a ejléfouuent re-

tenue y^ s'en eftenfîiiuila uiàoire. Qe que nom mon-

Jïrerent iadis les Lacedemoniens : qui ahandonereniL»

tous les autres arts^ doctrines ,pourfuyure laguer-

re du tout :^ depuis commandereniL} longuement a

toute la Grèce^enJe montrants exceUensJur toutes au-

tres nattons : deforte que nous lifons qtitlsfurent tant

eftimés des efirangers ,par leur dfcipline militaire^

que les Qtrthaginois ypar leconfeilde Xanlippus La-

cedemonien ydeffirent n^. ^ttilius Regulus : qui les

auoit ^vaincus afeZjfouuent^pour la mauuaifi condui

£le ^ pauure ordre qu'ils tenoyent. Semidablement

quandHannibalpajfa enftalie , il'voulut prendre 'vn

matfre de la guerre Lacedemonien : tantf trouua ce

gentil Empereur amateur de la militie^^fludieux

de la conferuer. Les Romains encore(comme nom li-

fons dedans IJegece) a caufe de leur difcipline militai-

refirmonterent le nombregrand dùs Gaulois, lacan-
deur des Germains , laforce des EJpaignols , les eau-

telles des africains,^ laprudence des Grecs nonpour

autre chofe , quepour auoir L'art de laguerre entre les

mains :^ au contraire nom monïlre oAefhines la

pauurete^ mi[ère que remuentceux , quifnt mois

t^ efféminés^ bien peu exercités à la guerredefquels

parfaute de cueur^ de tart,font contrains de laijfer

facca



ficcager leurs 'villts^ raftr leurs rKumileSj b rrfur le:, rs

WAifom , (leJpoutUer leurs tewples , 'violer leurs flics ^

forcer leursfemmes , tueries hommes ,^ â lafn dimi

nuerlenr région du Libeur^ delà teunefje. Parauoy

il ef necejjairepour la conferuation d'aune Repuùl/cjues,

de la patrie, ou d'un Royaume, cjui veut auoirde bons

foldats 3 d'élire^ choifrhons Capitaines î^fuffifans,

pour les regtr,gouuerner ,^ exerctter. Car, tout ainfi

au'vne maifon ne peut demeurer longuementfans njn

vonpère defamille .^ moins ijn nauirefansgouuer-

neur , ^ vne citéfans magiflrat : tout ainfi'vn exer-

cite ne peut efhregouuernéfans 'vn bon 'Duc ,^ moins

'un Royaume fans 'vn bon T^rince : qui nom a eîU

donné en France par la grâce du grand Dieu im-

mortel : doniL.' toutcj la Qrefientéfe refioujt :^fom-

mes apeurés , Roy Trejaugufte , que
,
par vofirefeule

proutdence , la pieté , la foy , la force , la tempérance,

la rccompenfc de la "vertu Jes armes j'voftre gendar-

merie fera confèruée ^ entretenue , ^ confequem-

ment nousfera donnée la victoire que nous dcfirons,

par lafn dupetit traicfé que ie vous prefente : qui

vousfera congnoifhre l'afiette du camp des '^ojnains^

leur ordre f^ difeiplinc^ militaire^ , les armes ^
accoufremens de guerre^ , taniL) des gens-de-pied,

que de-cbeual ,^plufeurschofès, quiferuirontL>pour

toufiours rendre plus claire l'antique^ militiez des

Romains. Et encores quelargument->foit difficile^,

Aa
}



^ Cjui demandohdeftre traiétépar homme depltu

grade exercitatioen cefiaffaire que te nefms:toutesfois

ceux^quientedrot lafn de monpetit dijcours^ con<moi-

Jiront aifement qne'^ ie ne'veux injhrmre cerne laguerre

fe doitfaire:ainsparticulteremet iepreten de reprefen-

terparfigures , retirées des marbres antiques qmfont
à T^ome,^ en nofire Europe^chofe quinous a efiéinco-

gnue iufques a ce iour. Etpour cefaire i'ay employé ce

quiefien moyde dtligencelde labeurJ^ defprit.cognoif

font le plaifir que naturellement njous prenez^ aux ar-

mes,^ auftpom"vomfairecongnoifire ïaffeBion tref
obeijfante que taj de vousfaireferuiceinjouspippliant

treshumblemétySire, deprendre lagarde^proteBwn

de lagendarmerie , cy-après mife : quijeprejente-

rafurieufè a tennemi,quand elle congnoi-

Jîra eflrefauorisée du/eruice

de njoHre maiejié

fàcrée.

DE LA



-DE LA
CASTRAMETATION

ET DISCIPLINE MILI-
TAIRE DES AN-

cicns Romains.

O V R VOUS montrer. Sire , la

fin de ce qui cil ncccfliiire à vn

Prince ,
qui veut faire la guerre

^^ triomphammcnt,iltaudroita-

M^ uanccouceschofcSjOrdônervnc

^ armée , & ,
pour ce faire, il con-

/^<^ uiendroic de trouuer les homes.
' CLi^vteCB^ les armer , les mettre en ordon-

nance , les exercitcr , les loger , & conduire ,
pour après

les prefenccr à ion ennemy. Et en cecy conîille & de-

mcuretoute l'indurtriedc la guerre, à qui veut venir à

chef, & tirer aucun fruidd'vnevertueufe entrcprinfe.

Et pource que la première chofe & la plus neccflaire eft

de trouuer les hommes , nous commencerons à parler

de relc<5lion que faifoyent \ts anciens Komains,quand

ils venoyent à prendre tous les meilleurs hommes dV-

ne prouince pour leurs nouueaux foldats:& pour les

mieux choifir , il recouroyent à la coniedturc : laquelle

vient & fe tire des ans ôc de la prcfence.Et combien que

Pyrrhus

Cetfv'est

nfceJjatreÀ

vn Prince,

ef. vcutfat-

re U guer-

re triephi-
ment.

CouUumt
des RBm~
m/Uns kl'

e

letton de

leurs nou"

tudux ftl-

ÀAtS.
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Pyrrhus,Roy (lcsEpirottes,demandoitIcfoldatfrrâd,

Ro/deiE- ic leroye toutesrois d opinion de n auoir poincdcrc-
ptrottes. g^j-d à la grandeur du corps : mais icroit pluftoft re-

quis de confidercr la grandeur du courage:pource que

la magnanimité ôcforce ducueurfaitrcnommer,par

raifon les hommes plus forrs que la grandeur. Ce-

Cef*r. far ncancmoins regardoit à la difpofition de la per-

fonnc & à la grâce du regard
,
qui a fait dire à ceux,

qui ont efcrit de l'art delà guerre, que le bon foldat

doit auoir les yeux grands, le col nerueux,rcftomach

releué : les doigts longs,Ie ventre petit, la iambe feiche,

& le pie efTuit : lefquelles parties rendent vouloniicrs

l'homme difpos & fortrqui font deux qualités bien re-

quifcsjôc que l'on doit chercher ordinairemêt en vn bô

les ^ttali- foldat. Lcs auttcs ont dit que fur toutes chofes il eft

tisre^-'f" trop plus que neccflaircde regarder aux couftumes &
'fild"t.

honnefteté-.autrement vous chfez vn inftrumét de fcan

dale & vn commencement de corruptionrpource qu'il

cftimpofsible qu'vn home,qui a efté mal nourri, puifle

faire aù.c digne de louige:& par rcfolution il ne fe trou

uera chofe, qui tant rende fuffifant le foldat
,
que la ver

tu,qui engendre la honte,& qui legarde de fuir , & par

ce moyen le fait venir à la vi6toire. Qiie profite de bien

armer le foldat, & de bien monter l'homme- d'armes,

s'il fc trouuc couard & foiblc de cueuL-'Ccrtainemct les

chofes, qui fc font par difiimulation, par faueur, ou de

grâ.ce,font fouuentcsfois honte àccluy qui l'a fauorifé:

&(qui plus crt) îuccques la perte de rhoncur,grad dom
mage:qui le plus fouuent ne fe reparc iufques àla mort.

Parquoy
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Parquoy il cft de bcfoing qu'vn gentil Capirainc choi- ofjiced'vn

iiircfjuand ilvicncàfairc labar>dc& àdrcflcrfacom- '" ^'*^*'

pagnK)gcns de lcruicc,vailUns,hardis,& luffiransrdcl-

qucls il puilFc retirer honneur pour luy ,& fcruicc pour

(on maillrc , fans fc fier aucunement en fon lieutenant,

ou bienau raport de fes compagnons. Car l'on trouuc

fouuentcsfoys des hommes, qui de corps & de vifage le

trcuuct dignes d'cftre mis au rang des gens de bien.lef-

quels,apres auoir efté expérimentes àlagucrrc, font in-

dignci de manier les armes, & dcfetrouuer en bonne

côpagnie.Cc n'eft: pas le tout à vn Prince d'auoir grand

nombrcdefrenfdarmesàfaroude:vcuque((4nousvou ,

I 1 1 r M I
Plusprofi-

lons croire les ancicns)pluspronte ala guerre la vertu, ,f^ia^

que la compagnie:& , (i vn Capitaine veut auoir de bôs reU vc

loudar<;,il ell de neceditc qu'il foit luy mefmebonfou-
^^^„,,.

dard.Mais ce, qui le plus fouuent abolie toutes ces cho-

fcs,clUa faueur:qui donne à gens fins expérience les co

pagnics. Car certes il eft bien difficile que le Capitaine

puilT- enf. igner & môftrer à fes foudars ce que luy mef

me ne fait faire.Nous lifons que Pompée le Grand fai-' f,g„ l,^/l^,

foitexercitcr fes genfdarmes à courir,& couroitauec- ^ufi^/f de

ques les plus légers, & failloit auecques les plus dextres,
puji'udlrj.

& cobatoit auecques les plus forts,& prenoit graJ plai-

fir à ruer la pierre, ietter la barre de fer,& le dard,& fi-

nalemét à luiter à force de brasce qui nous done à con-

gnoiftrc en quelle réputation il auoittoutes ces cxerci-

tations belliqueufes. Scipio l'Africain faifoit aulfi en Scipi»

tout temps exercitcr fes foudai s , fans pardonner au re- ç^^^*'

pos,empefchant par ce moyen l'oy fiuetc : ne iamais fa-

tigue nylaflitudc les fccut aucunementrendrc recreus,

Bb

uer

vertu

cent

p^gme.
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Or ,

pource que l'importance de l'eledion , de laquelle

nous auons parle cy defTus , n'eft pas petire , i'cfcriray

premièrement, le plus fommaii emcnt qu'il me fera pof

{îble,rordrejquetGnoyent les Confuls Rcmainscn

la leuce de leurs légions, remettans le lecteur à lire pliis

au Ions; la tradudiion des reftes du fixiéme liure de Po-

Polyhe. ^y^^ ( ^^^ ^'^"^ ceux, qui ont efcrit de l'art de la guerre,

ont fuyui ) par lequel (e pourra veoirfuffilammcnt ce

qui neferuiroic quede redi^îic. Car certainement lès

tradu6lions,quei\ay faides des aurcursGrecs & L atins,

& tout ce que i'enay peu recuillir, n'a efté que pour dô-

ncr autorité ànoz figures: qui prtfteront (peut cftre)

quelque fouiagement a ceux qui font curieux d'enten-

dre la façon qu'auoyent les anciens Romains d'armer

leurs foldars , de drecer leur camp &: leurs boleuerts

pour la feurté de leurs viures/aire U tortue,porter le bc
A^fchines Iier,drcccr les Scorpions, arbalefles, catapultes, tours
cgueyre

• ^^ibQJ^^tQJi-es^g^ues^corbcaux, & plufieurs autres cho-

fes, qui concernent l'art& meftier de la guerre.

,

' Ainfi donc,pour le regard que les Romains auoyent

de leurs continuelles guerres , ils elifoyent des ieuncs &
des vieux foudars:& par ce moyent procedoycnt à l'ex-

pcricncc par les vieux, & à laconic£lurc par les nou-

ueaux. Surquoy faut noter que les Romains faifoyent

ceftc eîed:ion,ou pour combattre foudaincmcnt,ou

pour les cxerciter icn l'arc de la guerre, pour s'en fcruir

quand l'affjire le dcmanderoit. Au furplus
,
pour fuy-

ure Telcdiion des Romains , après que les Confuls auo-

dufoiuUrs ycnt pris la charge de la guerre, ils ordonnoycnt leurs

Romains, ^y^ncs : poutcc quc la couftumc eftoic que chacun

o u. d'eux
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d'eux fift fa Icucc de deux légions de foudars Romains:

quicrtoicIcncrFdc leur exercice. lisfaifoycnc encorcs

vingtctqu.Tcrc Tribuns milir.iires:quatarze du nombre
j^erfTidt

de ceux qui auoycnt icrui à la guerre l'cfpacc de cinq l'exerace

ans,& dix de ceux qui l'aucycnt fuyuie dix ans;&: en de
'"^""•

parcoyent iix en chacune légion: Icfquels renoyent le

heu de ceux que nous auons nommes depuis Capicai- Cupuama

nés. Or eft il que, quand les Confuls auoychc affaire

d'vnc Icuce de foudarsjils faifoyent crier à ion de trom-

pe , le iour que tous les Romains , fiiffifans pour porter

armeSjfedeuoycnctrpuucr cnfemble. Ce qu'ilsfaifo-

yenttouslesans:&, là ou le iourdétermine elloit venu,

& qu'ils cftbycrtt tirriués dedans la ville & afl'emblcs au

Capitolc, les Tribuns le dcpartoyenc, par le comman- jy^ij^ de

dément du Conful, en quatre parts, pource qu'en qua- l'^ymceda

trc légions taifoyenc les Romains rvmacrlclJc diui-
"'"'*'"''

fîon de leur armée. Les quatre T'ribunsjnrcmiers élcus, T^ribunsor

,, I . / '
I II- *i r donc: pour

clîoyent orJonnesaU p?cmierc Icgiionjlcs trois eniuy-
/., prJrate-

uins àlafecôrtdc,lcsqiiatre!rul>(t*quensàlaciercc,& reUgion.

les trois derniers à laqUartc: &: des plus anciens Tri-

buns les deux ppenliers x la première legi on, les trois fé-

conds à I* fecohdci Iw^dtaitctlluyuani à la tierce ,& les.

troijdcri^iéVS'Ala'quartc. •A'i'irés que IcsTribuns auo^

yentci^é ainfi de:">art-fs -é<:opdonnc«', de forte que tou-

tes les légions auoyent leurs Capitaines égaux , les Tri-

buns <ic chacune ies;ion fc feparoyent lesvns des au-

tres ,& riVoyent par lorr bs compagnies , dcfquelles fs

deuoit faire laprcmierc leuéeî& de ccfte compagnie Première

clifoyeht quatre dcsnicillcurshdhimcs,ieunes^ &fera:*- y-^^^*-/

blables de taillcdcfqueis vcnus,lçsTribus de lapremic- Rom.%ms.

Bb X



,i CASTRAMETATION
re légion faifoyem le premier chois , le fécond ceux de

la féconde , & le tiers ceux de la tierce, & le dernier ve-

noyt à tomber à la quatrième légion. Puis des quatre,

qui eftoy ent prcfentcs après ces autres , les Tribuns de

la tierce légion elifoyent les premiers, ceux de lafecon-

de eftoyent les derniers. Par ce moyen , faifant touf-

iours cefte élection par ordre , la diftribution des hom-
mes en chafcune légion eftoy t égale. Laleuée n'eftoit

pasd toft faiâ:e,que les Tribuns afTembloyent leurs

foudars, en choifiiTant l'vn des plus fuffifans : duquel

sèment il prcnoit le ferment d'obeïr loyalement à fon Capi-
dufoMdard j^ine^g^ de tout fon pouuoir accomplir fes comman-

demens. A l'heure tous les autres , en pafTant , iuroyent

particulièrement, monftrans par (îgnes , de faire

tout ce qu'auoyt iuré le premier. Au mefme temps

les Confuls Rommains mandoyent aux gouuerneurs

des cités confédérées d'Italie le iour & le lieu, auquel

fe deuoyent aflembler ceux qui fcroyent leués : lef-

quels, après auoir fait leur leuée& le ferment accouf-

tumé,ils les enuoyoyent , leur baillant vn chef&vn
threforier. Apres que les hommes eftoyent trouués

choids , & enrôlés , il eitoyt neceflaire de les armer:

& pour entendre comment, il faut examiner de quel-

les armes vfoyent les anciens Rommains : à fin de con-

gnoiftre fi celles,que l'on porte auiourdhuy,font appro

chantes des leurs. Nous hfons donc, pour le commen-
cement,que les Romains diuifoyct leurs gcnf-<le- pied

en gens armes pefamment,& en gens armes legeremct:

&tous les foudars,qui eftoyent armes d'armes légères,

reiitts. d'vn mefme nom eftoyent par eux appelés Velites:fous

le
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lequel nom & vocable eftoyent compris tousccuxqui

dcloinp pouuoyentofFcnfcrrcnncmircomme icttcurs

de pierres par la fonde, particuliercmeut nommes Fon- ^''"'^^••

diteurstainl) qucceux,quis'aidoyct de lancer des dards

cftoycncnommcs laculateurs. La pluipart dcfquels(cô- j^cu -

me dit Poly bc)eftoycc armes d'vn morrion iafré:& por- '''"^^

toyent, au bras, pour leurs deftcnfes & pour fecouurir, ^uZuoh"
vne rondclle,ayât trois pieds de diamectrc,aucc vn pile '^f'"-'.

(qui cftoy t faidt comme vn dard ) & vnc courte dague,

longue d'vne braffe , fus le cofté droi6t. Le pile auoy t la

longueur de trois pieds & demy , ôc de la groffeur d'vn ^o"g»tur

doigt, auccvn fer d'vne paume de long,delié&agu:de
dufiu!'^'^

forte qu'à le ictter ncceflaircment il eftoy t contraint de

ploycr,& pour cela inutile pour le redarder, car autre-

ment il euft peu feruir aux vns & aux autres. Du temps

de Traian, d'Adrian ,& d'Antonin Pie , ces Auantcou- -^courtre-

reurs eftoyent vcftus les vns de corcelets fimples:lesau-
Guerre des

très les porcoyent faits à efcaille , comme ceux desar- *u*mcoit-

chers :& les Fonditeurs eftoyent veftus fimplement de
''"*^''

leurs habits & manteaux : qui leur feruoyent pour por-

ter les pierres qu'ils iettoyent.Et tous ces Veli-

tcs , Fonditeurs, laculateurs,& Archers,

faifoyent courfes & entreprifes à

toutes heures fur les

ennemis.
*

Bb 3
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Les hommes qui fuyuoyent les Vclitcs , & qui cfto-

yenc en I.1 force de Jcur aagc,portoycnt armes pcfantcs,

dcfquellcs eftoit vne faJade , qui leur couuroïc la tefte,
^'"*'"?*'

en leur dclccndant par le deuant lulqucs aux yeux, & fund^rs R»

par le derrière iufques furies cfpaulcs. Ils auoyent le
'"*"»'•

corps arme d'vne cuirace : qui aloit , auecques ics fau-

des, iufques fus le genouil:& fi auoyent encores les bras

&lcsiambescouuertsdcereue5oiiauantbra.s:&ri por- ^'f^y'
r \ 111 1 1

dclefcH
toy et vn elcu large de deux pieds & demy ,& de quatre Romam.

de long : lequel auoit vn cercle de fer par le haut
,
pour

mieux foullenir les coups d'cfpée, & pour le garder

d"vfcr& deic confommcr en l'appuyant contre terre.

Il rctiroit à vn piuois , ians la bolîc ou coupe de fer, qui

eftoit fur le Hn milieu, fai(5te pour reccuoir les coups de

f)icrrcs,de pertuifancs , de dards, & d'autres armes vio-

entes. Outre le pauois ils portoyent ceindts vne efpéc

fus le coftc gauche,& fus le cofté droid; vne courte da-

gue (qui trcnchoit des deux coftés)auec vne poindle

fort aieue:laquclle ils nommèrent Efpaienole. llsauo- ^""''"J*-

yenc encores vn dard en la main, pour lancer contre €i}<ignoie.

i'ennemy :& portoyent aufsicomme deux efpieux , qui

auoyent deux acllcs:la hante dcfquels ne pafToit point la

longueur de quatre pieds & demy,eftant ferrée iufques

au bout. Ce font les armes des Romains : auec lefqucl-

lcsilsfefcirentSci2:neursdctoutlcmonde.Polybe(qui „,,

cltoit du temps de Scipion i Arncain) leur donne vn floit'dutïps

cfpicu,grandcomme vn lançon , ferre& clouéiufques *',* Sctpto

au bout de la hante:toutesfois il eft bien difficile à croi-

re qu'vn efpieu, (1 pefant, & (i large, fe puifle ayfément

manier aucc vn pauois& vn dard. Car, pour le manier

Ce



i8 CASTRAMETATION
àcîcux mains, le pauois Icdeuoi tempcfchcr:& cîVnc

main cftoit bien difficile d'en fai rc c holc
, qui euft eftc

bonne,pour la pefanteur dcldiéi es a rmcs:&, d'en com-
battre dedans les rangs,c'cftoit chofe inutilc^n euft efté

au premier rang : où l'efpace cftoit afTcz large pour

s'aider de ladidte hante. Et qu'il foitainfiquc lesRo-

mains, qui poitoyent armes pefantes, ne s'aidoyenc

pointdetellcsarmcSjOubien s'ils les portoyent , elles

cftoyent inutiles, nous pourrons vcoir,par les batailles

Tite Ltne. renommées de Tite Liue, qu'il faidt bien peu men-

tion de telles armes: mais toujours efcrit que, quand

les dards eftoyent lancés , les foudars auoyent de cou-

çueTdes ftume de mettre incôtinent la main à l'efpée. Les Grecs

Grecs. n atmoyent pas leurs loudars Ci pefammcnt que les Ro

^o\enthÀ- "^^ij^s : mais, pour aflaillir leur ennemis,ils fefondoyét

fom de i8. fus les picques longues,principalement fi nous voulons
fieds d*

croire ^lianus: qui dit que les phalanges de Macédoi-

ne vferent de farices ( qui eftoyent baftons de dixhui(fl

pieds de long) aueclefquelles ils ouuroyent les batail-

lons de leurs ennemis : combien qu'aucuns des Hifto-

riens ayent voidu dire qu'ils portoyent des pauois a-

uecqucs leurs picques ,qui eft choie autant difficile à

„ r 9 cntendrCjCommecequicftefcriptdescfpieuxdcsRo-

de Mdce- mains. Aufli en la dcffaicte de Perles Roy de Macc-
doine. doine,fai<5le par P.^milius,Tite Liue ne fait point

jirmeide mcHtiou dcs pauois: ains feulement parle des farices.

tapuUn- Dion,enlavied*Antoninus Caracalla,filsdcSeucrus,

^cedome du tccite quc la phalange de Macédoine , du temps d'Ale-

tempd'A xandrck Grand, cftoit de fcize mil hommes riaquellc

g^aIà^
' v^oiï^ d'vne faiadc , faidc de cuir de bcuf tout crud :&

la
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la cuyracc,quc porcoit le fou(iard,cftoit triplc,fai£le de

lin:rcrcu de cu)'urc:la picquc longue: lanuclinc ôc

l'cfpcc courre. Mais, pource que nous fommc^venusà

pai 1er des armes des Grecs, il m'a femblc n'eftre point

hors de propo: de mettre la manière , de laquelle Ho-
mcrc.au troidcme liurc de Ion Iliade, a voulu armer Pa ^"'"ri*

I

Parujtlon

ris Alexandre: quand il dit que premièrement il s'ac- u dtfcri-

couihaderesgrcues:fccondcment ilprint lacuyrace: F'""^^*'

en après il pendit Ton efpéc lus fon coftc, & mit fon defon m*
cfcu

,
grand & fort , fus les cfpaules , & fus fa teftc fon *^-

morrion: lequel eltoit accouftré d'vn pcnnachc,qui

branloit quand il vcnoic à fc remucr,depuis il printvnc

haftc roide &: lorte : de laquelle le fer rcluifoit comme
fin argent,& dont ayfémct il fc pouuoic aider en batail-

le. Et de cefte façon de pennaches rouges& noirs , rele-

ués d'vn pied & dcmy fus leurs morrions , vfercnt

cncorcs \ci anciens Romains , faifant cela

refemblcrlc iouJard plus grand,

&

parce moyen déplus belle ap-

paiance & plus futieu-

fcàl'ennemy.

Ce
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le nauoyc pasdclibcrc d'cfcrircdu Icgionairc Ro-
main, qui clloicdu temps des Empereurs Orientaux,

faitants la guerre contre les Goths en Italie , fans vne fi-

gure retirée de rantiquc,qui autrefois , m'a efté donnée ^
parvn Allemand,hommc de lettre & de fauoir: par la-

quelle l'on pourra voiries armes& accouftremensdc jirmet&

eucrre,que portèrent les foudars fur l'inclination de '*<^i'**f^rt

-

\>c- \ n ^^ r r \ rr mesdeauer
1 hmpire de Rome. Ce qui le trouueia tort difterent re,c]uepor.

à l'accoullrement des legionaires ,
^ui florifloycnt lous '"" l'I'»'*-

Ics bons Empereurs Romains : comme furent Traian, ded,nJtit

Hadrian , Antonin Pie , &: Marc Aurele ; fous lef- <iei'Empi^

quels les gcns'rde-gucrre,tant de pied que de cheaal, ^^^
' "'

elloycnt en leur force& vigueur , & les armes & difci-

pline militaire en tre(gtande réputation. Et ne faut

s'csbair , fi Vegece crie contre les foudars de fon temps. Vcgeçe.

qui auoyent laiflc l'armeurc légère & pefante des an-

ciens , & alJoycnt tous nus à la guerre: dont fc trcu-

aalacaufc &lcvray chemin de la perte de plufieurs

batailles, ayans les foudars àlafinprins vn accouftre-

œcot barbare & Gotique , fort différent à celuy que

i*ay rcprefcntc cy deflus. Car
,
pour les corfelets &: cuy- '"

races, ils s'armèrent de cottes de laine &de coton con-

trcpoiii(ftées,impofants vn nom inufitc deThoraco- Thorac»-

mâche à leurs iacqucs: & iufques à ce iour tel accou- Zuhrèmie
ftreracnt a retenu ce nom : qui ne fignifie autre chofc htriort&

- que thoracc ou bien cuyrace de guerre : laquelle te- ^°""i'"'

Tioit le lieu du corfelet militaire des anciens : & ont du-

ré telles armes accompagnées des grandes arbaleftes

de bois , iufques à ce que les arts & la difcipline mili-

taire font retournées en leur entier,& que, pour l'ar-

baledc



,
* 14 CASTRAMET A TION

baleftc de bois & d'acier , le foudard a pris l'arquebus,

lalcbarde, & la picque. Telle façon de fc vcftirfutin-

uétée pour cuitcr la pefanteur & la rudefTe des harnois,

&pour obuier au froid, eftant deucnu le foudard plus

delicat,pour la crainte qu'il auoic de câpeger en hyuer.

Et fi par fortune leleâieur demandoit, commerpou-

uoit le foudard porter tel habit, quand il eftoit mouillé

pour la pluye : le rcfpondray que la coufturae pour lors

eftoit d'auoirvn accouftrcment de cuir à mâches: qu'ils

iettoyent , au temps de la pluye, fur leurs thoracoma-
jacijKes de ches;les Capitaines les portoycnt de velourj & fatin cra

fgïleurs. moifis-.les Dizeniers & Centeniers, de foy e de différen-

tes couleurs : les foudars , de futainc & de toile tcini^c.

Au demeurant, pour lecabacet ou morrion,portoitle

foudard vncfalade à rouelles :& armoitfes iambcs,de

greues,&les pieds, de fouliers bandés & bordés de fer,

ceignant fon efpee fur le cofté gauche :& , pour fc cou-

urir, portoir, de la main gauche , vngrand bouclier de

bois,couuert de cuir,bandé de fer,à l'enuiron,& de l'au

Zdjaye i tre main vne hafte, logue comme vne zagay e à la genêt
Mgenctte.

^ç^q^ \)'\ç,n vtt pile fort& puiffant
,
qui auoit le fer tr^an-

gulaire,& en tel équipage marchoit le foudard& Icgio-

naire thoracomaché contre l'ennemi.

Pour retourner ànoz gens - de - guerreRomains , la

jirmudes plus grand partie des Haftats portoit vne pièce d'x-

h*fi*t}gar i^iUy d'vne paume de large(qu'ils nommoyent Garde-

cucur)deuantreftomach:&aucc telles pièces ils cfto-

yent entieremçnt armés. Ceux, qui paflbyent de leur

, bien quinze cens liures , prcnoycnt ,
pour leurs garde-

m*tUts. cueurs,auccques les autres armes, des cottes de mailles.

Les
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Les Princes & les Triaircsauoycntvnc mcfmc manie- , ,

. . /
I r I

- jirmtsitt
rc de s armer:tors que pour les elpieux ils porcoycc cer- prmces &
laines haltes plus longucb&r femblablcs aux zagaycs. TV'-'"'"'

Or cliloycnc ils les Chefs de bandes de toutes ces fa-

çons dcfluldictcs (exceptes des plus ieuncs ) iulqucs à

dix les^ilus gens de bien : &, outre ceux là , encorcs au-

tres dix: Iclquels ils nommèrent tous Chcfz d'ordon-

nance:& de tous ceux la le premier elcu cntroit au con-

feil. Ceux cy cliloyent tout autant d'Arrière- Chcfz.

Cccy faidl , ils diuiloyent , auccqucs les Capitaines,

chacune aagc en dix parties ( exceptés ceux qui por-

toycnt le pile ) ordonnant à chacune bande deux

Chcfz &:dcux Arricre-Chctz,dc ceux oui defîa auo-

yent cftc cflcus. Au regard des Haftats
,
qui demcu-

royent, ils les dilhibucycnt eigalemcntpartoutcsles Bandes.

b.indcs: Icfquellcs ils nommoyent ordres , trouppes, Ordra.

enfcignes, fleurs Capitaines , Centurions, & Chcfz-
£^ff/^^j

de-bandjs. Ceux cy clifoyent encores,pour chacune

bande deceux quireftoycnt, deux puilfans hommes,
généreux, &: hardis

,
pour Portenlcignes : defqucîs ils

le feruoycnt pour euide & pour fe mettre en ordre ^ ..SI 1 I
Enfdgnei

&, a ce que Ion peutvcoirpar les antiques marbres & desRoma-

fculpturcs, félon les trouppes , cohortes, & compa '"''^'ffe-

gnics jlesenfeignes eftoycnt diffcrenrcSjparceque les porteHfei-.

vns portoyeat l'image & le vilage du Prince , nom- <?'"^ ^^ '»-

mes des Latins Imaginiteri: lei autres fercules ,auec- "prfLf*!

ques les mainSjfymbole de concorde: &les autres l'Ai- Lum^ms.

gle d'argent, fe repofant fus vne petite atuleou fercu- cZilrde.

le :quircportoit par le porteur de l'Aigle (qu'ils nom- Portenfei-

mcrctAquilifcr)au bout d'vnehafte, ou demie picque, ^'\'
*^'^*

Dd
^*'
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fefiniflant en poinde aiguë, pour plus aifcmentlaplan

D'ion, ter dedans terre ,comme die Dion , au liure quarantiè-

me de fon hiftoire Romaine. Et la raifon
, qui meut

les Romains de la porter d'argent plus toft que d'or,

futpourceque l'argent feveoitde plus loing, comme
Pline, dit Pline. Les draconaires portoyent le dragô:qiîi auoit

r^pw Àe
1^ j.çj[^g d'argcnt,5c le demeurant de tafetas : que le vent

ÀH àragon. faifoit branleren l'air en la façon d'vn vray dragon:qui

eftoit attaché aut bout d'vn hafte,auecques groscor-

T.nfeigne dotts, curichis par le bout dehouppes de foye.Le Laba-
"

rum , porte quand l'Empereur fe trouuoit au
rum.

camp,eftoit vn'enfeignc de couleur de pour-

pre , enrichie d'vne frange d'or par le

bout , & de pierres precieufcs,

comme Ion verra plus ample

ment au liure de mes

Antiquités do
Rome.

JMA
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A QJ^J L J F E RJ y P O R7 E N-
Jn^nes dm ^Hiola.
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BRAC0Nj4R11, et LABARlFERly PORTEN-

feignes du Dragon& du LabArum , cornette de l'Empereur.
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L'on pourra vcoir, par les figures preccdcmcs,c om-
melesPûrcenfeigncs portoycnc leur cuirace, la courte

daguCjCcindlc fus le coftc droid , la cotte d'armes, grc-

ucs,&,pour k morrion,vn accouftrement faid: à la vra-

ycfcmblance d'vnc tcfte arrachée d'vn lyon: laquelle

fcruoit (comme dit Vcgecc) pourrcdrele Portenfcignc re^ece.

plus féroce & plus terrible à l'ennemi.

Apres les Portenlcignes les Romains auoyentdeux

Capitaines à chafcune bande,pour eftrc chofe incertai-

ne que pouuoit endurer vn chafcun d'eux. Car(commc
Cato difoit que les afFaire3 de la guerre n'auoyent po- -^ffiresde

exculc : pourccque loudamement la pénitence fomtdcx-
fuyuoit la fautc)pour ccfte caufe ne permetoyct iamais f/^-i

les Romains, que leur bande demeuraft fans Chefou

Gouucrneur:&, fi par fortune les deux Capitaines efto-

yent prcfens, celuy, qui auoit efté eleu le premier,gui-

doit le cofté droiét de la bande ,& le fécond ceux qui

cftoyet du cofté gauche de l'cnfeigne. Si l'vn defailloit,

ccluy,qui eftoitprefent,gouuernoit tout.

Les Romains diuifoyent leur caualerie en dix œlles,
.

que nous appelons bandes (nom , s'il ne fe trouue pro- u !Zaie-

pre,à tout le moins aflez cognu, pour fon vfage ) prenâs "^ ''^ ^'''

de chafcune trois Capitaines : defqucls l'on choififlbic
""'""'

trois Arrière chefs:& de ceux cy le premier cftoit Chef
de la bande, les autres tenoyent l'ordre de Dccurions

ou DizcnierSjlc fécond tenoit le lieu du premier en fon

abfencc.Audemeurâtilzne dcfiroyentpastantlahar- coduit'te&

dielTe&mefprisde la mort en leurs Capitaines, qu'ils leboncifed

faifoycnt la bonne conduitte & le bon confcil,&: qu'ilz '{v T/*
*

teinffentbonjfans abandonnera lieuquileurcftcir or- guene ^ue

donnc.Aprcs que les Tribuns auoyent fait leurs diui- [ir^'^^'^'

fions
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{Ions , & qu'ils auoyent fait ces manières d'ordonances

coacciuaats les armes, ilz renuoyoyent les nouueaux

foudars eu leurs mairons:&, quand le iour ordonne

eftoic vena,auquel ils eftoyent alsignés par les Confuls,

tous ceux,quiauoyencfaicmonltre,& qui eftoyent cn-

rolésjs'aflembloyentjfans nul excepter : attédu que l'on

Lts Rom- ^^ reccuoit point d'cxcure-.finon pour l'augure ou pour

matns tt la la fanté. Les allés n'clloyent pas li toft aflemblés aucc-
guerre ne

Q^e5 {(.5 j^omains.qucles Capitaines , Ordonnés par les

point'dex- Coniuls & appclcs Prefe6t:^(^nous les nommerons Gou-
cuje.fimn

ye^j^^uj-Oiulques au nombre de douze auovcnt la char

;-/ 0-4 pour gede leur département & rraiclem^ent : lelquels cliloiec

hijMnu.
1^5 pi^jç adroits de tous leurs gens pourlcruir loyale-

ment aux confuls , autant ceux de cheual que les gens •

de- pied,qui cftoyét arriués pour le iecours,&: nommes
Extraordinaires.Toute la trouppc des auxiliaires cftoic

Iep!usfouuent,quant aux gens de- pied, égale aux lé-

gions Romaines. Les gens-de- cheual eftoyct deux fois

plus idcfquels ils prenoyent prefquela tierce partie en

extraordinaires ,& la cinquième aux gens- de- pied. Au
demcurantjils diuifoyent la relie en deux bataillon5;le

premier ils nommèrent bataillon dextrc, & l'autre (e-

ncftrc.Toutes ces chofes ainfi ordonnées, les Tribuns,

prenant les Romains auecques les aliés & confede

rés,tenoyenrcamp, ayanstoufioursvne mclme façon

detaircàralTcoir: dontils vferent en tout temps & en

tous licux.Mais,premièrement qu'ils veinlTent à le drc-

cer , ils rcgardoycnt, fur toutes chofes , la bonté de l'air

r,truue.
^ ^jj^|- ^^^jç récite Vitruue ) & pour ce faire , ils rcgardo-

ycnt les intcftins des bcftes qu'ils auoyent immolées,

pourfauoirfi elles cftoy et entières & faines: & s'ils trou

uoycnt



r.

DES ROMAINS. 33

uoycnt qu'elles curt'cntcflc offcnfccs ôcblccccsdcTca-

uc , ou du palluravie , ils tranfporcoycnt & rcmuoycnt

leur camp en vn aucrclicu :rancilz rurcnt lo)i;ncux& ^.^ jç,.

diligcns pour garder la fantcdc leur camp &dc leurs f>**t»ifour

foudars.SilcNlarclchal du camp trouuoic que le camp j^JtiZïeur

fe pcuftaflcoir près des forellsôc des bois, il comman- <:*'»?

doit aux foudars de prendre leurs coignces&dccou- f^rcf^il.

)cr du bois,pour faire le paliflcment & cloilure. Ce que fiure d»

csvnsfaifoyent,& les autres letofl'épour fc fermera '^^'"P ,'*

toute diligcce, boutant louuentesfois la terre par le de-

dans , à fei uir de rempais. Par ce moyen le camp clloic

en dcfence,les gens-darmes plus fons, & leurs ennemis

plusgreucs:&lipouuoyent demeurer plus fcuremcnc

auprès de leurs ennemis. Ce que nous lifons au neufié-

me de Tite Liue:qui dit que les loges & demeuracesdcs Tîte Lhe.

Romains, en leur camp cftoyent afTcsfeuresrpource

qu'elles fe trouuoycnt ordinairement bien fortifiées.

Celloit vn grad plaifir que de veoir les ieunes foudars,

quand la trompette fonnoit,delaifrcr leurs armes,met-

tre basleurspauoisjofter leurs morrions hors de la te-

lle , & fouuentesfois fe defpouiller de leurs corfelets , &
prédi cdcs houes, & des pale5,pour nettoier lcfofle:qui

le faifoit ordinairement de douze pieds de profondeur CauAtene

& autant de largeur :& fi les Romains cftoyent près de '^^^ ^''"*-

I
. ,^ —, . . „ , in- 1 matnspour

leurs ennemiSjics T riaires & la caualerie "^Itoit en ordre la garde

debataille, pour eardcr ces ieunes foudars d'eftrcfur- ^"''^nts

pris de leurs ennemis.

£c
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SOrDjIRS, ilft COVPPENT
Jm boit , peur félire le c^mp-
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LES SO yD A RS . Qjr i FONT LE
fêjfe & pMlijjfmfnt.

te z



- 5^

Trcnchics

du c.^mP.

La retrai-

te fe fai-
foit aufon

de la trom

pette-

Façon des

têtes &pa
uillotts des

Romains.

C ASTRAMET ATlON
Apres toutes ces chofes, les Chefs de bandes veno-

yent regarderies trenchées,& mefurerla grandeur &
profondeur des fofTcs , faifant punir ceux , qui auoyent

efté parefTeux & négligents à faire leur deuoir : & fauo-

yenc les Capitaines desquartiers,quechafcunetrouppc ,

de foudarsdeuoyent tenir. Cela fai(5V,la trompette fon- |

noit la retraite : & alor^ le Tribîi & le Prefc£t des gens-

darmcs,qui auoycnt vifieélelieu pour aflbir le camp,

marquoyent premièrement la place pour la tente du

Conful ou General, &puis celle des Tribuns ou Ma-
refchaulx, & confequemment des legions.Puis ilz defi-

gnoyent les rues.Parquoy chafcun cognoifToit la rue &:

le quartier ou deuoit eftre fon pauillon;veu qu'ils tcno-

yent toufiours vne mefme place au camp : & tous,en gc

neral & en particulier , fauoycnt en quel quartier eftoit

leurdcmeurance. Et, alors que tout eftoit acheué,lcs

gens-darraes Romains, confcderez &aliez,fe retiro-

ycnt dedans leurs tentes & pauillons : qui cfto-

yent couuerts de petits ais , & cnuironnez

de toilexomme la figure de l'antique

marbre , cy après mife, faci-

lement le fait con-

gnoiftre.

f/CV
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FIGURE D y' CAMP DES RO AfA i NS . PO RTES.
pAliifcment,fo^(,tf'ittt,Viii!to>tt dn ^tnfdArmfs &f«udArs.
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Au farplus, c'cftoic vne chofc bien ncccfliirc , après

que le camp clloit fbrtifié,de pourucoir â la campagne,

de donner ordre que les blcz & les vins& le beftail tuf-

feiit gardés dch courfc des ennemis, tant pour la feurc

té des viares & munitions , que pour garder le foing , la

paille, le bois , & tout autre Fourrage. Ce'qui ne fe pou-

uoit bonnement faire, fans que les lieux circonuoifins

fuflencgardéspirlesgens-darraes:&par ce moyen ef-

toyent alTcurés les chemins reftant bien difficile à l'en-

nemi d'entreprendre d'aler courir iufques aux lieux qui

cftoyent gardés le iour,& la nuid auecques flanribeaux.

Les anciens , fur toutes chofes
,
penfoyent d^ tenir leur

camp bien pourueu de blé& de vin: comb'en que les

Romains nepenfercntoncquesau vin.Cjrs'iIleurye-

noir,à faillir, ils beuuoyent de l'cauc , mcflée auecques

vn peu de vinaigre:& ncfc treuue guercs qu'entre leurs

muniîions foit parlé, en forte que ce foit, du vin: mais

toufiours d'eau & du vinaigre. Toutesfois , fi les Ro-
mains auoycnt la commodité des riuieres , ils faifoyenc

venir du vin , le faifant charrier & décharger par les

foudars, fans empefchemcnt, iufques au camp : là ou il

V, ,/• cltoit en feureté pour la garde des petites loeespalif-

•es nomes lees, OUI leruoyent de D0uleuer5:que les anciens hiito-fées mmés lées, qui leruoyeut de bouleuer5:qu
des LMins

jjoaraphes ont nommé Proccftria.
PrtecJtrtM. ô *

F/Gt/
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FJGt^ÂE DES B Oi^ L ErE RTS A N T l QJ^ E S.

ftnr l*riir U kli& U Vin, nommés Prtcrflna.
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SOVDARS , QVI CHARGEOYENT DV VIN,

fmr le conduire lupjues au camp.
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Par h pain<5lurc qui cft vcuc cy dcflus
,
prifc du mar-

bre de la colonne Ti aianc , il cil à prcfuppolcr que les

muis&ronncaux clloycntplustoll remplis de vin que

de vinai;^rc:& ne tays point de doute que, du temps des

Conluls &de l'ancienne dilcipline militaire, Icsgens-

darraes ne beuflcntdercaue,mcfléeauccques vnpcu LefoudArd

de vinaigre,comme l'ay dit : &,s'ils bcuuoycnt du vin,
f'""""jg

c'clloyt par accident. Depuis qu'ils vindrct a viure fous l'eau mcf-

les Empereurs , ilz eurent le moyen d'en boire, manger it"*»'<= ^**

du pain frais,& viurcplusàlcur aifc qu'ils ne faifoyenc
'"'*'«2'''*

au parauant : & la couilumc, qu'ils auoycnt de ne cuire

point le pain au four, fe trouua par fuccellion de temps

abolie, & l.iillcrent les gallcaux, tourtes, bignetz, tale-

moufes , & autres viandes de bonne faueur,qu'ils failo-

ycntd'vne certaine quantité de farine,qui leur cftoitdi

Ibibucc tous les iours à la munition. Bien cft ilvray

qu'ilz auoyent quelque peu de lard ,
qui leur fcruoic

pour faire leur potaj^e, & donner quelque peu de gouft

a leur viande. Aulli c'clloit tout, llz auoyent grande ^ r; > <

quantité de bellail à leur fuitte: comme beufs, vaches, Ufmttedn

pourceaux, & moutons:qui ne donnoyent point d'em- '^'^'"P
^"

^ r \
\ 1 I. / 1 Romains»

pelcnement a vn camp : dont auenoit que 1 armée des

Romains faifoit grand chemin , fans fouffrir aucune

neccffitc de viurcsrpource que le bcllail
,
gros & menu,

les fuyuoit bien facilement. Et, (1 par foi tune l'armée

cftoit contrainte de cheminer pludeurs iournées par

lieux dcfers & folitaires, les foudars,en ces entrepri-

fes difficiles & dangcreufes & là ou le péril cftoit eminét

portoyent leurs viures,hardes,farine,vafe,pot,&culier,

au bout des hiftcs,ou uuclines,defqucllesils s'aidoyct ^'fo^ddrd

rr \
• o /' I

" portait hm
pour repouiiei leurs ennemis:& 11 ne le trouuoy et pomt

\,^^^^ ^^ r^^

Ff
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halle héir- pcniblc& difficilcipar ce qu'cftans ieuncs , ils s'cftoycnc
des

,
&fA.- cxercitcs à porter gros fais & grofle pefanteur. De telle

ordonnance fut inuenteur Marius, pour ofter la fuper-

fluitc du bagage,&: de tout autre attiral,que fouloit por

ter fon exercite:parquoy furentnommés fes foudars les

/>j rmiUîs mulets de Marius. Ceft ce Marius fcpt fois Conful, qui
deMdruu

p^r ordre vint aux honneuts, & fit la guerre contre lu-

gurtha,Roy de Numidicrle dcffit ,& le print,& triora-

phantjlemenadeuant fon char. Il dcffit encoresTcxer-

cite des Allcmas , & chafTa \zs Cimbres
,
peuple de Ger-

inanie:& de ceux là & des Theutoncs il triompha pour

la féconde fois.EfVant en fon fixiéme Confulat , il remit

la Republique Romaine, toute troublée de fedition en

fon entier.Apres la foixàredixiéme année de fon aage il

fut chafTcdcRome par les guerres ciuiles:& depuis auec

ques les armes reftitué. Et au dernier de fes Confulats,

il édifia , des defpouilles des Cimbres& des Alle-

mans , le temple d'Honneur& de la Vertu,

comme l'on peut veoir plus amplement

parl'epiraphequi eftauliurc des

Epigrammes de l'antique

cite de Rome.
4- #

LEgi
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L EC rO N AI R E ROMAIN. QJ^ 1

p»rte fit hdrdtj &viures p<tr pan.

W^

t- t 1
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Dcdtcatef Auiourdhuy les foudars font deucnus fi dclicatz,

fe des fou- que , file iour le palToic fans boire bon vin& manger

tourdhuy. pain hais , le leruice du Prince , ou de la République,
Gës de che qu'ils fciuiroycnt , ne pafleroit poinc vniour. Les gens-

Setgneur. dc- chcual du G rand - Seigneur , pour grands qu'ils Co-

yent ,
portent tous , à Tarçon dc la fclle , vne manière

de vafe d'argent ou de bronze (félon la qualité des per-

fonnes) qui ne fert d'autre chofe
,
que pour porter vn

pain d'vn double, accompagné d'vn morceau de chair

(foitde mouton, de beuf oude poule) auecquesvne

poignée de raifins de Damas,figucs,ou bie autre fr uidt:

ayans égard que , s'ils venoyent à faire long chemin&
à palfer par lieux deferts& que par fortune leur bagage

ou attirai ne les peuftfuyurc, ne fc trouuiflent fans vi-

ures. Et , comme les Romains en tel cas pafloy ent dou-

ze ou quinze iours de chemin
,
porrans leurs viures,

La Turcz. tout ainfi les Turcs les portent pour trois iours, & pour
portet a u

j^ ^heual vne certaine mcfure d'orszc (us la crouppe,
guerre vi- ^

t» f i '

ur et pour pour obuier a tous inconuenicns qui leur porroyent
trot^iours. furuenir. Les Tartares , en la necellicc de la faim , font
Le,Tarta- p . i i • r ii "
raaUne- laignet kurs cheuaux (

par ce que tous vnmciiellcmct
ccffte'deU font r-ens de cheual ) & li la faim les prcfle trop ( com-
fxtnfotfat 1 . ,-1 1 rr \ \ 1 1

aner leurs Dictt qu ils la portcnt allcs longuement) us les tuent,

cheuaux. & les mangent, plus toft que de fe retirera honte dc

leurs expcditions:&: ne faut point trouucr cftrange s'ils

trouuent telle chair de bonne faueurxar il n'y a fi grâd

n-indede-
Scigncur entre eux

,
qui ne tienne pour viande la plus

iicate da dclicatequ'ïl puiflemangcr ,1a telle d'vn cheual: mcf-
Tartara memcnt (i elle ert encore faicrnante , & bien mal cuitcc:

mal cmtte & la fciucnt toutc cnticte en leurs feftins & banquets,

''4/'"^'"" comme nous faifons en France la hure d'vn grand

fanglicr
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fanglicr ,
par fingularitc. En ce tcps, le Grand Seigneur

n'a que faire de vin pour Tes foudars ,
qui font Turcs : à

caule que leur loy le défend : & en la neceflicc ilz le paf-

fcnt bien longucmeec fans manger pain : a caulc de l'a-

bondance du ris, que l'on porte concinuellcment après j^hcnJ*»-

leur camp. Aufsi cft le ris leur plus eftimc manger , le "^^1'^*'*

faifanc cuire fi cfpois, qu'ils le Icuent par pièces aucc- gridTurt.

qucs les doigts : & , outre , ils ont vnc certaine palle de

froment,mcllce auecques du laid: , nommée en langue

Turquefque Boudoquy : qui fe fait en celle manicrc. SouJo^uy

Premièrement ils prennent le grain du froment, tout p^'P'de

pur , & le font bouillir iufques à ce qu'il foyt creué.

Apres ils le prennent auecques fa decoâ:ion,ô«: vne cer-

taine quantité de laidl aigre , & le reduifcnt par pclot-

tcs,gi cflcs comme vn eftcuf, les faifans fechcr au four,

ou bien au foie l, fclon la difpofition du temps, por-

tants ce boudoquy les Turcs ordinairement auecques

eux. Qjiind ilsuennentcamp,les foudars Turcs, qui

ont bcloindcpain,enfontvne manière, qu'ils appel- f-^'n^e

lent pain de pierre: qui fe fait en prenant vne quantité f""'*'''

de cailloux , ou bien autres pierres , de lagrcfleur d'vn

Œuf, Icsrengeans par terre & faifans du feu par deflus,

iufques à ce qu'ils congnoifl'ent qu'elles foyent chau-

des faifans de leur farine palle en manière de tourte,

qu'ils cftendcnt fur lefdidis cailloux,pour les cuire
,
qui

cil vn pain de tresbonne faueur,faiâ: fclon la couftu-

me letenue des anciens Romains. Encores fe pafTcnt

les Turcs bien aifemcntde chairfiaifche: par ce qu'ils

portent auecques eux chair de beuf , moyennement fa- paftrema,

léc:Iaquellc ils nomment Paftrcma
,
qui fe fair par pie- ^''•"'' '''

ces dccouppécs de rcfpcfTcur d'vn doi2;t , comme fi f^Ue

^Ff 3
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c'eftoyent carbonnades qui eulTcnt prins fcl de deux ou
trois iours : & pendent lefdiéles pièces en lieu fec& ou
le vent frappe le plus fort : fi que par ce moien font def-

fechées de telle forte , qu'elles fe portent facilement,

& les mangent \ts gens- de -guerre , autant de pied

que de cheual , crue & rouftie deifus les charbons,

fi la chair fraifche leur vient à faillir : & les portent

les Turcs pour le denier remède
, quant à la chair. Car,

des autres viures,ilsen font bien fournis: comme des

bifcuits, ris, feues, lentilles, miJ de moufches,&dc
CAroba. cirobes , & d'vnc autre efpece de miel de raifins

, qu'ils

nomment Debs. Qjiant à l'caue, les gens-de cheual,

l>ehs,mici de quelqus Condition qi'ils foyent, fout contrainsde

JuTromlct lafaire poiter , & les lannifTaircs & SoIacqucsC pie-

Turcs. tons) font fournis d'eaue, par le commandement du

&"soUc" Grand -Seigneur: qui leurcft portée en certains lieux

^Hufinis, ordonnés (par ce qu'ils marchenc ordinairement tous

cnfemblc)& là leur efl: diftribuée, comme eft le vin

aux foldats François, à l'cftape & munition, Toutef-

fois les Grands Seigneurs ne boiuent pas l'eaue touf-

iours pure : mais fouuentesfois la meflent auecques

le fucre:& nomment cette eaue fucrée, entre eux , Sé-

cher. Celle , qui fcfait auecques le miel , fe nomme

^"^r\ Terbech , ou Chcrbech. Ils font cncores vnc autre

forte de bruuagc,bon & doux,compofé d'vues paf-

fes
(
que nous appelons raifms de Damas ) après qu'ils

ontietté le grain dehors, les faifant cuire auecques

l'eaue. Aucuns y aiouftcnt fouuentesfois prunes, abri-

cotz, poires, & figues fechesjôc d'autres y mettent de

l'eaue rofe , & vn petit de vray miel. Cette cauc fc de-

fjojfaph. mande Hoffaph : laquelle fe vend au camp , & par

toute



DES ROMAINS. 47

toute la Turquie, ils ont encorcs vnc cfpccc d'cauc,

faidc de mourt : &, au goult &: à la vcoir , clic rcrirc au

miel:& dctrcmpciK telle compofition auccqucs l'cauc,

la faifant fcruir pour le boire de leurs efclaues . Le

Grand-Seigneur vfe en Ton camp d'vnc grande hofpi-

talitc , à l'endroid de fes foudars. Car il taid tenir par
//j*,^^/,.

dedans ^ensexpreflcment: qui portent de l'cauc àplei- téducrid

nés vtres , failles comme celles où l'on porte le vin par ''<?'"«"•

les montagnes d'Auuergnc, auccqucs taflis d'airain,

pour donner, en l'honneur de leur prophète Maho-

met, à boire à chacun,qui en veut , & qui en demande.

Outre cela, lesBafl'ats, Billarbeyes, Sanjarques.Agaps, Baf^ts.

Capiacaps, Gouuerneurs des prouinces, Capitaines, & BijUrbeju

Licuienans , tont vnc melme chante & aumolne
,
pour yigaps.

les âmes de leurs predcceflcurs. Or cil: il qu'il ne fe trou c^p'^gaft

uera entre eux perfonne, qui ne porte àla guerre vn

vafe de cuir : qui fe plie comme fait vn bonnet carré, la

façon cneftauiourdhuy affez congnuc par toute la Fra

ce. Au dedans il eft garni d'vne efponge : qui cft imbue

&. replie d'eau c,pour la crainte qu'ils ont qu'elle ne vcr-

fe
,
quand ce vient à courir & cheminer par pais: &, fî le

Turc veut boire, il vient à ferrer l'efponge : qui rend fa-

ciJcmct l'eauë
,
qu'elle a rcccuc:& par ce moyen le foul-

dat s'eftanche la foif,quad il a appctit de boire. Vniuer

(ellemctpartoutelaTurquic,fclô la loy de Mahomet,

cft defcdu le vin(côme i'ay dit) & boyuct tous les Turcs Auhomet

ordinairemct de l'eaue.Les plus gi âds,& les plus riches, ^'f">^ ^'

caues copolees:come lot iulcts,eaues iucrces,ou cuitres £^^, ^^^^^g

auec le micl,cn tout têps:&,craignans que l'cauc l'hy lier if^edemui

ne leur face mal pour fa froideur , ils boutent vn char- ^Stl^ulrL

bon
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bon vifdedans le verre ou vafe

,
qui eft plein d'eauc :&

par ce moyen, la boyuencfans nul danger. Par toutes

ces choies l'on pourra congnoiftre la façon de fane des

Turcs, & leurs manière de viurc à la guerre, en enfui-

uant l'ancienne coultume de la dilcipline militaire

Romaine. î.v-- .in^^ûij

Apresquelecampeftoit drccé,&Iesgens de pied,

& la Caualerie , mis en ordre , auant que de combattre,

le Conful,ou l'Empereur , faifoit dreccr vn autel ,pour

faire facriHceSjConduKant en leurs compagnicbfacer-

dotes& vi6timaires:tant ils eurent la religion deuant

les yeux. Ce que nous cognoiflons par la trefnoble fcn-

Cicero De tencc dc Ciccro, De arufpicumrefponfis'.quand lia dit

refponjïs. ^^ ^^s Romains , encores qu us ne rulicnt de nom-
bre égaux aux Efpaignols,de force aux Gaulois, d'aftu-

ce aux Africains, de iciencc aux Grecs, d'efprit aux La-

tins,de pieté, religion,& auecqucs la feule fageflc
( par

laquelle ils auoyent regardé que toutes chofes eftoyent

gouuernées par l'ayde des Dieux immortels) auoyent

vaincus toutes manières de gens &: eftrageres nations.

Certainement c'cft vne chofe trefneceflaire pour main-

tenirvnearmée,vnRoyaume,&vneRepublicque,quc

la religion en vn cxercite : laquelle eft caufe du bon or-

dre :1e bon ordre faitla bonne fortune :& de la bonne

ne fort'une
f'^rtunc fucccdct Ics heutcufes enrreprifes : Parquoy les

fuccedent ancicus Romains pcnferent que la religion gouucr-
les heuren-

j^^ j^. j^^ atmcstau Contraire , fans icelle
,
qu'il cftoit bien

prtfes. difficile de les maintenir longuement , principalement

en leurs entrepiinfes d'importance. Et en tous leurs

faidts militaires,mefmcm ent quad ce venoit à co^^ bat-

tre, ils vfoyent des facrifices:ny iamais vnConfuI,ou

Gcnc
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General , cuft pris le chcinin de Ton expédition , cju'il

n'cuft prcmicremenc perfuadc à Tes foudars que les

Dieux leur prometcoyenc la viâ:oirc. A cctce caufcils
j^^^. ,-

.

n'alercnc onc^ques (ans \ci myniftrcs de leur religion: Rum^nns.

quimenoyccauccquescuxcec|uieftoicnecefiraircpour

(acrificr : ne trouuans meilleur moien les Romains,

pour mettre Iccueurdc leurs foldatsenobftination de

la vidloire,cjuc les inciter à faire iurer: tant ils eurent

la religion en rcuercncc 5c honneur. Parquoy fouuen-

tcitois cela j'cft trouuc le dernier refuge pour ga-

gner vne bataille, ou pour prendre i'efpe-

rance de recouurer la vertu, perdue

par la crainte qu'il auoyenc

eue de leurs en-

ne mis.

Gg



S'o CASTRAMET A TION
SACRIFICE Dr CONSf^L , ACCOMPAGNL'

defctfeeerdMes.vi[iimaires,0' minifires tfui porte l'acerra.

"t'



^

DES ROMAINS. 51

Nous auons entendu bricucmcnt comme cftoic ar-

mée rinfanccric des Romains. Il demeure à vcoirlcs

armes dclacaualcric: IclquelfesTurcnclu commance-

mcnc tort lemblables à celles des Grecs: qui cftoycnc

fans cuirace,& combattoycnt en faie,par ce moien plus

adroits à chcual,mais en plus gi and danger au combat,

commcgcns nus oc dclarmcs,eltans leurs piles,darsôC

iauelots inutiles, pour le mouucment du chcual, leurs

cfcus de cuirdebeuf relcucs, qui s'enfloyentàla pluie:

parquoy fans proffiu , qui en fcit perdre Nfage^cs chan

gcans incontinent, pour prendre la façon des armes

Grecques. Auiourd'huy
,
pour le regard des felles ar-

çonnées&deseftricrs non vfezdes anciens,lesgcnsdar ^"'^^_

mes font mieux à chcual , & plus adroid-s qu'ils n'efto- mamsaila-

vcnt pas alors : & s'arme noiirc gendarmerie trop plus y'"'j^ ^^^

leuremcnc : de lorte qu auiourd nuy vne compagnie tntrs.

d'hommcs-d'armcs kroit auccplus grande difficulté

loullcnucquc l'antique caualeric des Romains:

àcaulc des (elles de leurs cheuaux
,
qui rcti-

roycnt plus aux baftici es couuertes

de cuir
,
qu'aux celles d'armes:

qui depuis ont efté

trouuees.

Gg
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Au regard des gens-dcchcual, l'homme- d'armes

Romain cftoic pourucu d'vn lançon
,
qu'il porcoit à la

main droi<5lc,& d'vn grad efcu à la gauchc:& cftoic cou

ucrt d'vnc cotte de mailles, qui luy tomboit iufqucs fus

les genoulx,d'auantbras,gantclcts,grcues,& d'vn raor

rion, lace & accoulhc par le dcflus de Ton pennachc.

Souuentesfois les chcuaux eftoyent bardes de mâilles&
J^ie.che

lames de fer,mife3 par ordre, comme celles des brigan- «<-«/.

dines,que l'on porcoit au temps pafl'c , comme l'ay veu

par vne figure retirée du marbre antique. Telle couftu-

mc leur eftoit venue des Perfes : comme l'on peut

vcoir par Q. Curfe : qui recite que les Per- q ^^^y-

licnsauoyent leurs cheuaux bardés

de lames de fer , comme nous

auons encores au-

iourdhuy.
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Des chcuaux légers, les vns portoycnc vneiauclinc,

& au bras giuche vn grand cfcu : les autres trois dards, yi,ma da

d'alTcz large poin6le,aucc le mefme efcu
,
qui leur chcHMx u

pendoit au bras (cneftre, & de la main droi-

te vn tout feul, auec vne faladejOU ca-

bacet , & cuiraccs femblables

à celles des gcns-

de- pied

*

CHEV
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IACV LATO RE s , lETTEl^ RS DE DARDS.
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Les ArchersÀcheual, qui eftoyent armés à la legcre^

portoycnc fur le dos vnc troufle pleine de flèches , & vn
arc comme turquois à la main gauche, la flèche à l'au-

tre main, prefte à tirer , rcfpée pendue fur le cofté fene-

ftre :& tous portoyent morrions & gréues , ôc aucuns

,
^^^ ^ vnc dague fur le cofté droit. Quant au refte des autres

cheuaUr- armcs , fclon le temps elles ont efté différentes. Car,
mes a la U" ^^ ç^^^ qucï'ay fait peindre cy après, elles font

retirées de la caualerie de Traian& d'An-
tonin Pie , comme l'on voit par les

marbres antiques , qui

font à Rome.

A 7{CHE7{,
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Tous ces cheiuux légers , encores qu'ils fuirent d'ar-

mes & accouftremcns differens , fi eft ce qu'ils eftoyent

conduits & menés par leur Enfeigne : qui portoic l'ai-

gle de la main gauche, aflife fus vnc petiicarule,àla

mode des autres, que nous auonsvcuëscydcfTus: liée

toutefois,par de{rous,d'vne cornette de tafctasrqui mo-
ftroit la différence de l'aigle des Hommes d'armes à

jtcctufirc' celle des Cheuaux légers. Pour le morrionil por-
ment de te n i i n /• i

fte furieux
^o^t vnc teltc de Deltc rcroce : qui le mon-

de l'enfei- ftroit plus futlcux& terrible, à la vra-

fr« VJffe y^ femblancc des Portcnfeignes

des£em de des gcns dc- pied, que nous

auons veus cy

deflus.

E^SEI

cheuMl.
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ENSEIGNE DES C H EKAfrX'\
IfgfTi des anciens Rtmains.
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Telle fuc la gendarmerie des anciens Romains,

tant degens de pied que de cheual, comme nous l'a-

uons figurée cy deflus. Il fera bien raifonnable de mon-
VorArc de ftrcr cy après l'ordre de leur armée : qui eftoic de deux
UgUArme

jçCTions d'hommes Romains, & le nombre de douze

mains. mil hommes de pied,& fix cens de cheuahlefquels efto-.

yent accompagnés d'autres onze mil hommes, enuo-

yés par leurs ahés , c5federés,& amis,pour leur fccours:

ny iamais en leur armée l'on ne trouuoit plus de fol-

dats eftrangers que de Romains , excepté , que des

gens- de - cheual :defquelsilne leur chaloir s'ils palTo-

yent le nombre delà gendarmerie Romaine. Et com-
me en tous leurs affaires ils boutoyent les légions au

milieu,& les auxiliaires fus les flans , tout ainfi ils obfer-

uerent vne mefmc manière de fc loger :àcc que nous

lifons par les Hiftoircs. A cette caufc ie ne fuis pas déli-

béré de les réciter plus au long : mais,le plus fommaire-

ment qu'il me fera pofTible , ie mettray leur manière de

campeger qui eftoir telle.

yunierede La tente du Conful cftoit drecce au lieu le plus com-
cApegerda modc du camp,& au milieu d'vnc place quarrée:de for-
Rtmatfis,

^^ ^^^ ^^^^ j^^ coflés cfloycntà cent pieds de iadidie

tente :& aux quatre coins efloyent aflis les pauillons

Garde du ^^^ foldats, qui cfloycnt ordonnés pour la garde du
Conful. Confui : & au coflé le plus commode fe logcoycnt les

légions Romaines, pour les cauës &. pour le fourrage.

Chafcune auoit,ainfi que nous anous dit,fix Tribus : &
chafciin Conful deux légions. Il cfl manifcfte qu'aux

deux légions auoit douze Tribuns , pour la guerre: lef-

quels drcçoyent leurs tentes ôc fe logcoyent , auccqucs

leurs chcuaux, leur train, & leurs hardcs,àvnelignc

droide
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droi£lc,di liante cgalcmcc de cinquante picds,da coftc

quiauoit cftcchoifi du quarrc. Or cftoycnt les tentes

tendues, dctournans leur regard au dehors du quai rc.

La place des pauillons des Tribuns eftoit égale, & de

telle eftendue qu'elle tenoit autant de pais qu'auoyenc

en largeur les tentes des légions Romaines :& aude-

uantde leurs pauillons auoit vn efpace décent pieds,

iufques aux tentes dcfdidles légions. Ils logeoyent les

gcns-dc-cheual des deux legios àl'oppofite les vnsdes

autres : & l'ailiette des tentes des gens- de- cheual & des

gcns-de-pied eftoit femblable. Les loges des cheualiers jr ^^^j ^«

icfpondoyent au milieu des tentes des Tribuns. Il fe fai l'"^ - ^'-

foit encore vnc certaine voyc craucrfante la fufdi6te li-

gne dtoiékc& place vuide de deuant les Tribuns. Auffi

la figure de tous les partages auoit femblancc de rues :&
comme d'vn cofté& d'autre eftoyct les bandes & troup

f)es,ils logeoyent, après la caualeriedes deux légions,

es Triaires. Derechefcftoycnt mis les Principaux , ou
les Princes , diftans de ces autres à Toppcfite des Triai-

res. Apres les Principaux cftoycnt logés femblablemct

en derrière les Haftats,en regard oppofite. Subfequem-

ment après les picquiers fe trouuoit , vis à vis d'eux , la

caualcriedesAlics.Or eftoitjComme nous auonsdir,lc

nombre des gens -de- pied des Alics égal aux légions

Romaines (excepté feulement les extraordinaires) &c

ccluy des chcuaux plus grand au double:encores que la

tierce partie fetrouuaftroignée pour les extraordinai-

res. Apres que les Romains auoyent fait cinq rues, ils

logeoyent l'infanterie des Ahés,les détournant, de la

caualeric,& leur baillant toufiours le regard au ram-

pai. Ils faifoycnt cncorcs vnpaflageautrauers des lé-

gions
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gions , & au trauers des rues : qui eftoic vne voye equi-

tAtne. dilrate toutesrois des tentes des Tribuns,appelée Quin
tainc ou cinquième , par ce qu'elle eftoit tirée après

les cinq bandes. La place,qui demeuroit au derrière des

tentes des Tribuns,& qui touchoit d'vn coftc& d'autre

le pauillon du Conful/eruoit en partie pour le marché,

& en partie pourlaTreroreric,& pourfes munitions,

au regard des deux derniers pauillôs d'vne part& d'au-

_, tre des Tribuns. Les Cheualiers (i'enten les cheuaux
Chenaux ri
d'eiite & d'élire & volontaires

,
qui luiuoyent le camp pour i a-

-voiontat- i^ourduConful)eftoyétIogésfurles coftés trauerfans

des rampars, regardans les vns aux munitions du Que-
fteur,& les autresau marché. Iladuenoitfouuent que

ceux cy n'eftoyent pas logés feulement près du Conful:

mais aulTi faifoyent leur deuoir auprès de luy & du Tre

forier, quand l'armée marchoit,& en leurs autres affai-

res.A ceux cy eftoyent conioins les gens- de- pied, regar

dans au rampar.qui feruoyét de mefme que les furdi(fls

hommes- de-cheuahapres lefquels on laiflbit vn efpacc

de deux cent picds:qui font feize toifes quatre pieds de

large,equidi{tant des tentes des Tribuns.Outre le mar-

Lemarché ché,le Pretoirc,& la Trcforerie,qui s'cftendoit par tou-

hPretotre, tes Ics furdi6l:es parties du rcmpar: fus le cofté haut du-

^ene 4^^^ ^^^ geus- de- cheual extraordinaires des Aliés cam-

pegeoyent:quiauoyent leur regard furie Prétoire &
Qucfloire,au milieu despauillons des Tribuns eftoit

laiflc vn paiTage, pour aller en la place du Prêteur ou

Conful, tirant au dernier cofté du camp. Apres ceux cy

eftoyent logés les gens-dc-pied extraordinaires du fe-

cours,leurtournansledos,&qui auoycnt leur regard

au râpar,& au dernier cofté de tout le camp. Au regard

du
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du lieu vuidc,qui cftoic d'vn coftc & d'autrc,il cftoit or

donne pour les étrangers & furucnans,& pour le Ca-

pitaine des ouuiier<;,nommcPrxfc(£lus l:abrorum,com jhyytrum,

me charpentiers, marcfchaux, armuriers, faifcuis d'en-

gins, & machines de guerre,& pour l'Armamentaire ^rm^mn

du camp c'cilàdire le lieu, oùtenoyent les Romains """*'

leurs armes. Leschofcs eftans telles, toute la forme du

camp dcmeuroit quarrcc.Quantaux particulières figu

res, tant des feparations des rues que des autres ordon-

nances , elles auoycnt grande fimilitudc de ville. Ils rc-

culoycnt le rampar loing des loges deux cens pieds , fur

chafcun coftc , pour la commodité des légions Ro-
maines. Car il cftoit fort aise pour entrer & faillir fans

fe rencontrer : & aufsi ils gardoyent là le beftial aflcu-

icment la nuit, & le pillage &l burin qu ils auoyenrfait

fus les cnnemis:mais encore c'eftoit vn grand bien que,

fi l'ennemy les afl'ailloit la nuit ,lefeu, nylcdard, ne

pouuoit donner iufques à eux, pour la diftance, qui

clloit affes grande. Or cft il facile à confidcrer combiea

cftoit ce lieu logeable, & le camp ample, pour le rem-

plir d'vncgrcfll- compagnie degens^de^,pied & de chc-

ual , fi nous conhdeions les cfpaces des chemins. Si les

deux Confulsôc les quatre légions eftoyentaffemblccs

en vn mcfme camp,cc n'cftoit antre chofe que deux ar-

mccs,qui eftoyent ioindtes l'vne contre l'autre,& la pla

ce deux fois plus grande. Et toufiours les Confuls cam-

pegeoyent cnfcmble, & vferent toufiours de cette faço

de faire:&,fi chafcun à part, ils failoyent toutes les au-

tres chofes de mefme. Au regard du marché du Prétoi-

re & de la Trcforcric , ils les logeoyent au milieu des

deux armées.

li
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A près que le camp eftoit drccé, les Tribuns s'aflem-

bloycnttqui prenoyenc le ferment particulièrement de

tous ceux qui eftoyent au cam p, eftâts accouftrés & ve-

ilus de leurs paludamcns
(
que nous appelons cottes-

d'armes) comme l'on peut vcoir par les figures rcprcfen

tées cy après. Le foldat iuroit ne dérober chofe qu'il

euft trouucc, &que, fi par fortune il trouuoit quel-

que chofe , ilTapportcroit aux Tribuns : autrement il

cftoic puni griéuement. Et font encores auiourd'huy

les Turcs le femblable. Car le foldat à la guerre n'ofc-

roit prendre iniuftement aucune chofc:autrement il fe-

roit fans mifericordc puni : & entre eux y a gardes ordi

naires ,
qui défendent de prendre auxfoldats ce que

l'on trouue que portent les gens par chemin: de forte

que les enfans de huit à dix ans vont vendant pain,

frui6t, orge &chofes femblablcs afleurément. Encores

(ont tenus de défendre les iardins & vcrgiers où font

les fruiâ:s, qui fe trouuent le long des chemins : de ma-

nière que les gardes mefmes n'oferoyent prendre vnc

pomme, fans le congé du maiftrcàquieft lefrui6t:&

cela fus peine de la tefte.

En- après ils ordonnoyctlesenfeignes, & deputoyét

deux des Principaux des deux légions & des Haftats:

qui feruoyent pour garder la place
, qui eftoit dcuant

eux. Pource que là frequentoycnt tous les iours la plus

grand' partie des Romains : & pourtant il eftoit de

befoing qu'elle fuft tenue nette, & arrofée au temps des

chaleurs:combien qu'aucuns aycnt voulu dire que c'e-

ftoit la charge des calons & lixcs, qui eftoyét feruiccurs

& valets fuiuans le camp en grande compagnie , & tel-

lement accouftumés aux trauaux de la guerre(ainfi que

die
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quils diftcroycnt bien peu a ceux qui mieux lauoycnt

combattre. Parce qu'en paix ils accompagnoycnt leurs

maiftres en leurs exercitations &trauaux,&en temps

de guerre aux périls & dangers autquclsilss'oftroycnr.

Or e;ouuernoycnt fix Tribuns chalcun à leur tour, &
f)articu!icrcment trois enfeigncs : Icfquclles dreçoycnt

a tente,aulicu ordonnCjà celuy qui auoit le gouuernc-

mcnt
,
pauiflans le lieu ,

qui elloit autour d'elles.Au de-

meurant , ils auoycnt le loing defortificr , fi le befoing

le demandoit,pour garder le bagagc.Parcemotdcba- BAgageiet

eaoe les anciens comprcnoyent toutes chofes ncccflai- '««^"«^ -^*

respour Iclcruice de leur armée. Ils ordonnoycntaul-

fi deux guets, chafcun dcfqucls elloit de quatre hom-
mes : dont les vns le faifoyent dcuant la tente , Icj autres

dcrricre,aupres des cheuaux.Quat au mot-du-guet , ils Le mot dt*

\r. bailloyent bien fcuremcnt , comme plus amplement «^'"^'

l'on pourra vcoir par la defcription de Polibe : qui dit

qucjs'illetrcuuoitqu YnToldateuflfailliàfairelcguet

il cftoit amené deuantle Tribun : qui luy faifoit taire

Ton procès fus lechampjenlaprefence de toute l'aflcm-

blée:&, s'il eftoit condamne , la manière de la punition

cftoit telle. Le Tribun n'auoitpas quafi atteint d'vne

verge lecondamnc, qu'il auoit liberté de s'enfuir : & ce

pendant il eftoit permis aux foldats de le tucràgrans

coups de pierre , de dards , de flèches , & autre fortes de pdneirre-

baftons. Si par fortune il cchapoit, il n'cftoit pas pour- mijfble de

tant fauué. Car le retour en fon pais luy eftoit dénié :& "'"^T^ir'
r . • -par/- r *'"'f'"'^'^
lin auoit parcnt,nyamy, qui ieuit Ole retirer en la mai f.t:re le

fon.Parquoy,à ceux qui tomboyent en telle calamité & ^""

mifcrc de viure,ii leur eftoit trop mieux de mourir que

li 1
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d'endurervne peine fi rude & irrcmifriblc:& cela cftoit

caufe que le guet ne faifoic iamais faute. Cette façon de

faire ancienne des Romains cft encores gardée &
obferuée des Suilfesrqui font pafTcr ceux , qui ont failli,

parles picqucs. Quant aux autres fautes, qui eftoycnt

plus légères (comme fi le gendarme Romain fctrou-

uoir defobeiflantj&auoir failli ) le Tribun comman-
doit au Centurion de le battre defermens , au lieu du

fouet. Qui a fait dire à Pline, yitis ipfa in deliEiu pœnam

Avatnm- ^onordt. C'eftà dire, que la vigne faifoit honneur à la

metfMjiit peine. Et, fi par fortune le gendarme euft retenu la
oneura <« ^n^in duCcntution , OU lesfermcns.ilcftoit cafTé defa

peine. ' '

place, & de Gendarme il eftoit fait Archer: &, fi par

force il fe dcfFendoit,il cftoit puni comme de crime ca-

pital. Sur les autres foldats les Chefs & Capicaines auo-

yent le mefme droidl , comme aufsi fur les Aliés.Or

faloit il par ce moyen que les gens de guerre fuflcnt

obeiiTans aux Tribuns , & les Tribuns aux Confuls : &,

outre toutes ceschofe3,auoyenrles Tribuns puiflance

de gager& condamner à l'emcnde. Si quclcun auoit

efté trois fois repris pour vn mefme delictjl'on le punif-

foit griéuementjComme obftiné. Encores eftoit-cc gra-

d e infamie& deshonneur, fi le gendarme ou foldat s'c-

ftoit vanté au Tribun fauflcmcnt de fes prouefles, pour

acquérir honneur& louengcrou bien qu'il euft abadon

né par lafchetéle licu,qui luy auoit efte donné:ou Ci par

crainte il auoit quitc& lafchc les armes au combat.Qui

eftoit caufe que les foldats , craignans la peine , n'aban-

donnoyent point la place, qui vne fois leur auoit efté

ordonnée. Quand ces chofes aucnoyenta toute vne

bande,& que les Enfeignes auoycn^par le commande-
ment
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ment de tous, abandonne leur place, le Conful, ou Ge-

neral,ne trouuoir pas bon de hiirc mourir tant de gens:

mais prenoit vn expédient autant neceflairc que terri-

ble. Car, après auoir affcmblc tout le camp , le Tribun

les amcnoit au milieu de l'armceilàou il les accufoit

auecqucs grolTcs paroles. Finalement il en retiroit a-

part,par rorr,cinq,dix,on vingt, ayant égard à la troup-

pc:de forte que la cinquième , dixième , ou vingtième,

particdcsdelinquanss'ytrouuoitdefquelsilfaifoit paf-

fcx au fil de rcfpéc, lans aucune remiflion : &, Ci tous ne

fcntoycnt la peine, au moins ils la craignoycnt mer-

ucillcufcmcnt. Telle façon de faire cftoit appelée des _ , _
_ . _. ,* ... .V DecltriAtto

Romams Décimer : & de cette decimation 1 ay vn me- RomAme.,

daillon de bronze entre mes mains : qui en monftre la

terrible exécution. Et, quant au demeurant de la copa-

gnic , les Tribuns les faifoyent loger hors des rampars

&: pilifTcmês du camp,leur faifant liurcr de l'orge pour

firomc it. Parce moyen,& pour la crainte du fort tou-

ciiantàtous également, les gens darmcs&foldatsvc-

noycnt à s'amender de leurs fautes : & , comme le Ro- ^^ j^g^

main eftoit en fa iufticc & punition inuincible, tout ain «''*"' '"fi

fiilincitoit honeftcment la ieuneflc à prendre le péril, „,ta',„u,^

recompenfant fort bien ceux, quiauoycntfaitadede cibu.

vertu. Car, par le commandement du General , fon

armée cftoit afTemblée , &là , en prcfence de tous, il

commen<jOit de louer chacun à part , du cas qu'il auoit

fait vaillamment& digne de mémoire : &, pour rccom Dard Gd

penfe il donnoit vn dard Gallique a celuy qui auoit
'^'*''

blécé fon ennemi. A l'homme-de- pied qui l'auoir porté

de cheual à terre, vn vafe d'or.A l'home d'armes, le har

nois d'vn chcual:&, à ceux, qui premiers auoyent môtc

li 5
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la muraille des ennemis , vne couronne d'or.Lc Conful

Corontie cncores monftroic ceux, qui auoyent défendu & fauué
qiternte. quelcun de leurs citoyens , en luy donnant la couronne

quernée, faille d'or:& de là veint la façon que,quand le

Sénat & le peuple de Rome vouloyent honorer leurs

bons Empercursjils faifoyent mettre en leur monnoye
<l'or d'argentjôc de bronzc,la couronne de chcfne,auec

ques telles infcription, s. p Q^. obcivis serva-
Tos. Ce qu'ils feirent depuis,quand par grande adula

Mcriptio 11 n 1 r 1 n
dei medaii ^'O" ^'^ vouloyent iiater leurs melchans Empereurs,

laanti^ua qui auoyent fait mourir grand nôbre des citoyens Ro-
mains: tant furent grandes les mefchantes flateries à-

l'endroic de leurs Empereurs : qui prirent de leurs fub-

ieéls ce que les bons Confub Romain? donnoyent,

pour recompcnfe, àceluyqui auoit fauué en la guerre

vn citoyen Romain. Toutes ces chofes prouoquoycnt

non feulement les autres gens- d'armes & foldats au co-

bat, mais cncores les autres citoyens qui elloyent de-

meurés en la cité.Car ceux, qui auoyét tu ces beaux pre

fens,& guigné ces dos, auoyent, outre la gloire des gcs-

de-guerre,pompes auecqucs grads honneurs:&,quand

ils eftoyent de retour en leur patrie, ils attachoyenr, es

plus apparens lieux de leur cité, les defpouilles des en-

nemis, comme tefmoignage deleurpropre vertu. Au
demcurant,quat à tous deuoirs,radminiftration necef

charge du fairejl'honnear,& l'obeiflance , cftoit deuë au Tribun:
TribHK. qui r'endoit au camp iufticc à vn chacun , & à fon tour,

dcuant fa tente,cftat veftu de fon paludamcnt& accou

ftremcnt militairc,af[Î3 fus vne chaire de guerre, accora

pagné des Centurions & Decurions comme la figure

le monflre.

FJCV
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CENTRIONS ET DECORIONS EN LEFR

accouflrtment deguerre, tel qu'ils laportoye»t au camp.
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Au commencement les Coniuls élifoycnt les Tri-

buns, pour prcfider aux légions Romaines , & pour

auoir l'autoriic fur les gens- d'armes & exercice des Ro-
mains. Depuis ils furet cleus par les gens- d'armes, à qui

cftoit donnée cette charge & prééminence. Par fuccc(-

fion de temps ils veindrcnt à cftrc fai(îls par le fuffragc

du peuple. Apres que la rcpublicquc Romaine vint £i(^'o du

fous la puilTance des Cefars , ils éleurent les Tribuns,

hommes de vertu,de bon aage,dc grande prudence,&
de fcauoir : où dcmcuroit l'expérience de la guerre. De
puis vint la couftumc, quc,fi l'Empereur donnoit l'offi-

ce de Tribun à vn gcndarme,il lay mettoit l'efpée en la

main, pour fignifier le commandement qu'il auoit, par -^titonté

droi(5^ militaire , fur les foldats& gens - de - guerre. Sa ** " ^'

charge principale efloit, d'auoir lacure&lefoing du
camp & de rarmce,&: de prendre garde qu'il ne dcmeu
raft lans munition , & commander de faire le guet de

iour& de nuit, pour la crainte que les Romains auo-

yentque les cfpics des ennemis fecrcttcmcnt ne vinf-

îcnt iufquesàleur camp, llsreceuoyent folennellemcc

le ferment des gens-d'armcs. car il n'eftoit permis ne li-

cite àvn foldat ouhomme de- chcual de prendre les ar-

mes, fans que premieremeutil euft tait le ferment légi-

time au Tribun,quand il failloit combattre. C'eftoit la

charge du Tribun de mettre en ordre l'infanterie & la

caualeric, de dÔncr honeftc côgc aux gens- d'armes qui

auoyct bien ferui,& le temps requis à la militie, pour fe

retirer en leurmaifonitoutesfois parlecommandemét

du Conful ou Lieutenant gênerai de l'armée. Ce que

Marcellus a noté en l'art militairerqui dit que la charge ^^'^^^'^'^

duTribun cftoit de tenir cncores , lur toutes chofcs, les

Kk
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gens d'armes obeïflans à Tes commandemenSjde les fai-

re exerciter,de prendre les chefs des portes du camp,dc

donner "ordre que les gens -d'armes ne fuffent fur pris,

Quand ils aloyent au fourrage: principalement s'ils e-

lloyent près des ennemis.LesTribuns auoyent encores

la charge, auec les Capitaines , des armes , des cheuaux,

de l'argentjde vifiter les malades,de faire penfer les ble-

cés, & de mettre en mémoire le nom des Ccnteniers,

DizeniersjPortenfeignes , & Sergensjde^iîande. Car les

anciens elHmerent déraifonnablc au Conful,ou Tri-

bun , d'ignorer le nom de fes Capitaines. Il cftoit enco-

res necefTaire queleTribuneuftla patience d'ouïr les

querelles des gens d*armes,& de leur faire raifon:&, s'il

trouuoit que par les bandes des bons foldats, s'en trou-

uaft des mefchans & mutins , il les faifoit chaflcr& caf-

fer de leur compagnie. Comme donc chafcun Tribun

cuft trois enfeignes ,& en chafcune plus de cent hom-
mes , exceptés les Triaires & les Haftats, qui n'eftoyenc

point tenus àla charge,pourquoy fe trouuoit plus legc-

re:attendu que le guet tomboit à chafcune Enfeigne au

quatrième iour. Les Enfeignes des Triaires cftoyent

exemptées des charges des Tribuns:mais aufïi ils feruo-

yent tous les iours aux trouppes des gens de cheual,

{elon qu'ils eftoyent logés en fuitte:& auoyent mefme-

ment la charge de garder les cheuaux : de peur que, s'ils

vcnoyent à s'encheueftrer , ils ne le battiflcnt& bléçaC»

fent, pour eftre après inutiles & de peu de feruice.Car,

s'ils s'entrebattoyent,cela pouuoit cftrc caufe de dréçer

vnc alarme au camp. Au furplus , l'vne de toutes les En-

feignes faifoit le guet tous les iours , dcuant le Conful,

pour
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pour fa fcurtc, & pour autre chofc
, qui pouuoit furuc-

nir : Parquoy en cftoic trop plus honnorablc le magi-

ftrac. Les Alics auoyent la charge des deux codés du ^^*^,i*^

fofsc & palifllment (
par ce que chacune de leur troup-

pe en eftoic plus prochaine ) & les Romains des autres

deux : & en auoit chacune légion vn. Les Chefs de ban-

de des gens de cheual venoyent au Soleil leuant aux

tentes dc3 Tribuns , & les Tribuns alloyct faire la court

au Conful: & là ordonnoyentôc parloyentdcs affaires,

qui eftoycnt furucnues : & les Tribuns aux Gens de

cheual & Chefs de bande : lefquels commandoyent LaTrihUt

aux compagnies .quand la nccefTitc le requeroit. En ^'""*'''"'j

1 ^ r ^ r • i r / i
&decunos

après le Conlul lortoit de la tente , accompagne de acompd-

tousfes Tribuns, Centurions, &Decurions,& fa £noyf"f le

garde autour de luyauecques les verges& fâ^filtJTr

haches Confulaires: qui feportoyent terUsvcr-

ordinairement en la compagnie, *^^^ c^^yr,

Ce qui rendoit fa dignité Uiresenj*

plus terrible, conv- "f"^'

me la figure le

monltrc.

tni€.

*«»

Kk
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Au demeurant ils ordonnoycm leur guet, comme
nous auôs did.Lcs Hartats rcpliflbyct le dehors du cap, ch^rjre dm

faifans de iour la garde tout autour du paliflcmcnt ^'J'-"*-

(pourcc que c'cftoit leur charge)& de ceux là auoicxiix

homes à cnacunc porte, pour la garder. Or, pourcc que

nous fommcs venus à parler des portcs,il faulc cnccdre 0»^,^^

qu'il le trouuoit ordinairemcnc quatre portes au camp porru ^u

des Romains, largcs,&: amples, pour receuoi r la gcdar- ^J^^^
mcric,lcs iumcns,bagagcs,fourrage:^burins& pillages.

Cl la ncccfTitc les conrraignoir. Er,autanc de diucrfcs por

tes qu'ils auoycnt , autant de noms differcns ils leur do-

noycnt. Quant à la première , ils la nômcrent Prétoire: Pone Pr»-

pourcc qu'elle regardoitdroi<5l à la tctc duPreteur(qui ""'*•

cftoitleGcneraI,&qniprc(idoitordinairemcncaucâp

des Romains) & rcgardoittoujours l'OricntjOu les en-

nemis: & la raifon eftoit que,ri par fortune il venoit

vne alarme , ou que l'on vcint à combattre, les ordres,

compagnies, cohortes, rquadrons,& enfcigncs,euirent

lepouuoir de faillir dehors, fans tumulte. La féconde Porte De-

(qui eftoitnommée pour fa grandeur& largeur Decu- f"»"""-

mane) feruoit pour paffer les larrons & mefchans , qui

auoyent failli,&; dérobé le camp
, quand ce venoit aies

f)unir,&: en faire la iuftice.La tierce fe nomoit Principa- ''"'''f
''"*

I n 1 1. • il opale.
e : par laquelle les gens- d armes principaux(qu ilsnom
moyent Princes) &lcs Capitaines failloyent, comme
d'vne fauffe portc:&,fî l'affaire le demadoit,par la paflb

yent les bandes& la gendarmerie, pour fecourir leur ar

mée en la neceffité:& le chemin principal, lequel aloit à

ladidtc porte, eftoitnommeVoye principale. La porte JpX?^
Quintainc prcnoit fo nom de la voye cinquième : aind^^

/ ' 1 . 1 • 1 r 1
Porte qutn

nommée pour les cmq rucs,ou cncmms,delqucls nous tawe.

Kk 3
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auons parlé cy deflus. Par là cntroyent les viures au

camp, vtenfiles , marchandifes , munitions de tous ou-

ftils, qu'ils faifoyent porter quand ôc eux, pour le ferui-

ce de l'armée.

Nous auons fommairement efcric l'afsietc du camp

des anciens Romains , l'eftat & la charge du Tribun

de la guerre. Il demeure à veoir l'ordre qu'ils tenoyent,

quand ce venoit à déloger,qui eftoic tel, Que foudaine

mcnt,au premier fon de trompette (que nous pourrons

jBButeftUe. nommer le premier Boutefelle) on abbatoit ôcferroit

les tentes& pauillons,&faifoit on les charges. Par- ce

qu'il n'eftoit permis àhomme de dréçer pauillon
, que

les tentes des Tribuns ou Confuls n'euflent efté drc-

[AthcHMl. çées ou abbatues.Au fécond fon (qui eftoit Achcual)ils

trouflbyent leurs bagages fur des fommiers :& au tiers

Cqui eftoitA l'cftendard ) tout le camp s'cbranloit ,&
dsrd. prenoit les champs,& marchoit où les Confuls les vou-

loycnt mcner.Les trois bataillons des Haftats, des Prin

cipaux , & des Triaires, faifoyent mettre le bagage

de toutes les Enfeignes, qui marchoyent

audeuant :& tout ainfi marchoit la

gendarmerie des Ro-
mains pas à

pas.

SOL



DtS ROMAINS. *»79

SO fD ATS ROMAINS MARCHANTS
fdrfAys. trcimpMf^nis de leur s F.nfei/nei.

>- .-.s

m \ m



S« CASTRAMETATION
Si par fortune ils cuflent rencontré , vne petite riuic-

re,ou grand ruifleau , foudainemcnt ils fe defpouillo-

ycnt, & tous bouttoyent leurs cuiraces, corfelcts, da-

gues, & morrions , dedans leurs grands pauois, qu'ils

portoyent fur la teftc. Par ce moyen pafToyent la riui-

re. Tantoft après ils eftoyent reueftus , & au mcfme or-

dre marchoyent, fuiuans toufiours leur chemin encom

firm-^Tui
mencc. Et par la peindure cy après mife , l'on

grâspMois congnoiftra l'vtilité& commodité que re-

^RomJns!
ceuoyent les foldats Romains de

leurs longues targues &
grands pauois.

4- ih

SOL
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Si les Tribuns cftoyent aducrtis de quelque fort des

ennemis, ils commandoyenc que tout incontinent ils

fuflent lommcs de fe rendre:& au premier refus vnc oa
deux Enfcignes partoyent pour les aler affaillir, mar-

chants droi£t , iufques auprès de la fortei eflc , ferres &
couucrts de leurs pauois,commc s'ils cuflcnt el\é coup-

plés enferable:& par ce moyen ils fe trouuoyêt inexpu-

gnables , 5c fc couuroycnt (i bien & dextrement
,
qu'ils

échapoyent &obuioyentàla fureur dutraid&impc-

FdlreU tuofité des groflcs pierres. Cefte fa^on de faire a eftc

t*rtHe. nommée de Cefar& de Tite Liue,au liure cinquiè-

me de la première Décade , faire la tortue:la-

quellc i'ay fait peindre cy après , re-

tirée du marbre antique,

quieftàRomc.

*
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Les autres foldats enuironnoyent la fortcrcflc. Les

nditews. fonditcurs, quicftoycnt Icsicttcurs de pierres, &lc$
Archers tiroyent de tous coftcs & offenfoycnt l'enne-

mi de loing,pour emporter plus aifcmcnt la place,

tandis que les autres rompoyent la murail-

le , auecques les béliers & autres

torments de guerre, quepor-

toyent les foldats

à force de

bras.

TELJEJ^
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, ,. Et pour fauoir que veut dire ce mot bélier, il fault

Le bdier r
,
T

. . ^ »,
mAchint entendre que c cltoit vne machine, ainli nommée du
degtierre. j^om de l'animal, que nous appclos bclicr^ ou mouton:

duquel l'on vfoit anciennement contre la fureur des

aflaux des ennemis. Toutesfois c'eftoit cncorcs vn in-

jftrument de guerre,fai<5t à la fîmilitude d'vn mas de na

uire ,
quieftoit parle bout tout de fer maffif, forgé à!a

forme d'vne telle de bélier, & pendu, par le milieu,

d'vne corde , comme vne balance , attachée à vne pou-

ftre, fouftenue dedeuxpaux bien plantes & fermés d'v-

ne part&. d'autre: lequel bélier, tiré en- arrière auec

grand nombre de gens, & repoufle par eux de toute

leur puiffance, vrtoit , de fa teftc de fer , la muraille , de
Impetuofi'

telle iiT^ipetuofité & furie infupportable, qu'il n'eftoit

Il rorte tour,ny mur Ii elpoys , que par contmuclle bat-

terie ne demeuraft abbatu & ruiné: comme le feut tref-

biencxpcrimenterVefpafian, depuis Empereur, àl'ef-

fay de huit machines femblables, qu'il mit en ordre

jefephe. pour forcer la cité de lotopathe , comme recite lofcphc

en la guerre desIuifs.L'inuention de cette machine,co-

— me dit Vitruue au dixième liure de fon Architecture,
Jfitrme.

^ i ^ i rC
fut trouuee du temps que les Carthaginois ailicgerent

la ville de Gade: qui eftoitaffife au cap de la mer,appe-

lée des Lzùnsjretum Gaditanum, que nous appelons au-

Vejlmtde iourd'huy l'eftroit de Gibratal. Là fut premièrement

^l^ctTdc cdifiée vne petite cité par ceux de Tyre: laquelle depuis

Tyre, coio- habitèrent les Romains : qui la mirent en fi grande ré-

putation , qu'il fe trouua en vn mefmc temps dedans la

cité cinq cens hommes d'Equeftre dignité.Ayansprins

les Carthaginois la fortercflc, eftant délibérés de la rui-

ner , & fc trouuans en nccelTité de paux de fer proprr s à

ce faire

7ite des RO'

matns.
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ce faire, prinrcnc vnc groflc pouftrc , & la fouftcnans

auccqucs les mains , en trappanc continuellement

auecqucs fa tefte la fommité de lamuraillc,la ruinèrent

à la fin toute par ordre. Depuis vn ccrtam charpen-

tier de la cite cieTyre,quiertoitau camp des Cartha-

ginois,voyâtTcffcdl de ladi6tcpou(lre,mais qu'il cftoit

manié mal aifcment,fcit vnenouuellcinuention. Car

il planta fermement vn mas de nauire de long , & par le

trauers pendit vnc autre pouftre,àmode de la hante

d'vne b:ilance:qui eftoit tirée & repouflcc auec telle im
pctuofitc, qu'ils ruinèrent entieremct les murs des Ga-

ditains. Pline toutesfois efcrit au fepticme qu'Epcus Caiitains.

charpentier ,
qui fcit le cheual de bois à Troye , auoit ^^*"''

cfté inuenteur de telle machine : pource que ledid: che-

ual ne fut autre chofe qu'vn fcmblable inftrumcnt belli

que:par le moyen duqu el furent rompus \zs murs de la

cite. Et , à ce que nous lifons , il fe trouuoit pluficurs ef- P'^/îeurs

peces de béliers : come l'on voit par ledi(5b Vitruue: qui 'Hufr^

'

en a mis par efcrit la façon, félon les commentaires de

Diades,auteur Grec:duquel il ditauoir tranflatc toutes Diades au

ces chofes. Et dit encorcs que lamachine du bélier, qui f"*rCrec.

eftoit couuerte & enclofe dedans vne tour, eftoitnom-
mée des Grecs Ke**/U»,quine fignifie autre chofe que Critdoki.

pouftre arietairc. Si les béliers n'cftoyent fuffifans , les
^'*'^''"*'

•
^

J ' riemire.ott

Romains venoycnt a dreçer vne certaine machi dubeher.

ne , de grandeur afTez cftrange
, pour ictter dards &

groHcs fagettes : laquelle ils nommèrent Catapuice, c^tnpuUe

&c de laquelle a efté faidc la figure par Robcrtus Val '^^ f^o'o'r-

turius, cnlon liurcdclart militaire: qui relpond allez rius.

mal à la dcfcription de Vitruue. Et
(
qu'il foit ainfi) ,^

il cft aifc à congnoiftie : par ce que Vitruue veut que

laCa
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la Catapulte ait deux bras,& Valturius en a mis vn tout

fimplementtqui efttirc &c débcndé par la force d'vnc

corde:laquelle,rctournatc aoecques grande vchemen-

jucuJui re ce, icttc la grofle fagette,qui cftmife dcfTus vn poge.Iu-

ronou ^r- cundus Veroncnfis, Architcdedc noftrc temps bien rc-

rtntwme\ "0"^"^^, qui feit faire les figures de Vitruue, parlant de

la Catapulte{combien qu'il confcfle auoir prins la figu-

re des auteurs Grecs) dit toutefois n'auoir peu tirer l'en-

tière &perfaidecongnoifrancedefdiâ:sauteurs,& qu'il

n'a point bien entendu la figure.Par cela nous cognoif-

fons que toutes lefdictes Catapultes n'ont rien de com-

mun auec celle de Vitruue, & qu'elle eft difficile à en-

chofediffi- tendre, &fe rend encores plus difficile à faire. Ce qui
etU^Hc de

ixi'cn a fait donner la figure : qui cft entre mes
faire la . • ^ j I, • L o •

CMtapuite. mams , tirée de 1 antique marbre , & qui

en donnera la vrac cognoiiTance

aux leâ:eurs & amateurs des

bonnes lettres.

* *

CALA
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,, ,^ De la balifte, que nous appelons aibalcfte, s'aidèrent

du anciens cncorcs ks ancicns Romains : qui cltoit vnc machine
poHT tirer

fai(fte Doui tirer picrrcs de grand pois,comme d? deux
pierres de \ ,*

1 i* 1 1 1 • J /^ •

frandpois. c^^s Cinquante Jiures OU plus,lc2on le vouloir du Capi-

tainc,qui la gouuernoit.Aucûs ont dit qu'elle eiloit en-

cores {:ai(5te pour icttergroflcsfagetres& garrots. Qui
cft la raifon ,

qui nous a fait donner le nom d'arbalette

au petit inftrument, duquel nous vfons pour tirer le

traidb auiourd'huy.

Voila les parties de TafTietté du carrp & de la difcipli-

nc militaire des anciens Romains, briéueirent efcri-

pte félon la defcription de Polybeôc autres Hiltoiicns.

Polybe.
NouspourrôsveoirparIofephe,auliurequ'ilafaitdc

rofephe. la guerre des luifs, vne femblible chofc,quâd il dit que

les Romains dreçoyent touficurs leur camp en lieu

fort difficile, fouuentesfoisauec grand labeur& indu-

ftrie. Car, s'il fe trouuoit quelque place inégale ou bof-

fue , elle eftoit foudainement cfplanadée
,
par le grand

nôbrc des pionniers & munitions detousouftils,qu'iIs

faifoycnt porter quand & eux , rendans le lieu quarte:

au dedans duquel fc dreçoy et les loges & tentes en tref-

grande feuretc: pource que le dehors du circuit eftoit

cleué en façon de muraille, auecques bouleuers & de-

mi- ronds à lentounqu'ils garnifToyent d'arbaleftes,gar

rots,arcs,fagcttes,& autres machines ,icttans groflcs

pierres & cailloux , fans oublier mille efpeces de dards

ou traics,d6c il> fe pouuoyct aduiler. Ils faifoyét édifier

Entréesda quatre portes,ou entrées fort largcs,pour receuoir ailc-

^uAtrcprr iTicnt Ic bellial,viures,& autres chofcs, qui en fortoyét
tes du ciîp ni rr' i

ftrt larzci ^^ 7 ^ffiiiciycnt , eltans les rues compaliees de tous co-
^

'

ftés
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(les : le long dcfquclics fc logcoycnc les ioldats & fuittc

de l'armée : & au milieu leurs Capicaincs & Chefs,auec

le Prétoire lemblible à vn temple des Dieux :fi que, LePretti.

tout alfcmblc.l'on iugeoit le lieu cllrc vne ville foudai- '"'-

ncment cdihcc. Carilyauoic marche dedans ,& pla-

ces pour toutes fortes d'ouuricr5,&lieges pour les chefs

de la gendarmerie & Colomnels de l'armccrqui ordon

noyenc ic iugeoycnt des querelles
,
qui (urucnoyent au

camp. Lequel citant aind adv-mblc & tortillé, par l'in-

dulVrie & labeur d^ ceux qui en auoyent la char^^c , vnc

foîs pi js grand , l'autre tois moindic , ielon l'alHete du

lieu & deuoir des Maifties du camp , icpofoyent en
f If j vil r .j 1 MaiTtref
leurte li grande, que ou 11 leur luruenoit quelques alar- ^^ ^^^^„

mes qui les contraingnoic par trop foudain, fouucnt

fc rentoiçoyent auec vn folle par dcliors profond de jr„fr^j^ -^

quatre coudées, & dépareille largeur. Et ainli enui- de^n^trt

ronncs d'armes & de ecns (eiournoyenc en toii-c fcur- 1" ^'

te , exécutants leurs art-ures par dcliheration , hiic pour

recouurcr eau, bois,oufroment,& les ancres neceiH-

lés qni leur fariienoyent. te fi n'elloitcnla puiilance

d'aucun dcdilnerou louper quand il luy plailoir :ouy

bien le doimir,Iequelclloit permis pour tous, à fon de

t'ompetcc,aulli toll qnclalentinelle & gjcc clloycnc

afli.. C.ir rien ne (e faifoit (ans edidt ou commande-
ment. Le matin venu, les foldats aloycnt donnei le bon
jour à leurs Centeniers : les Ccnteniers auoyent faluei

\zs Capini.ies : auec tous lelquels les Colomnch des

bmdcs le retiroyent par deuers le Lieutenant Gene-

ral , & par Ijy leur eltoic baillé le mot du guet , ou /^ ^^,

autres com nmdemens,accouftumcsd'cllrchidlien- '^•^^uet.

trcgens de guerre, ptclls & dilpolcs à comparoir ou

Mm 2.
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combattre. Mars, quand il eftoit queftion de partir, la

Premier ^ r o J r
fonde trom trompette commençoit a lonner , & donner ligne que
pette. ^Q^5 fc preparafTent. Alors s'abbatoyent les tentes, oc

fe troufToit le bagage. Puis
,
quelque efpace de temps

Second fort apres , fonnoit de- rechef la trompette: qui eftoit le lî-

de trom- g^g pour faite tenir chacun en eftat de déloger. Par-
^^^''

quoy commençoycnt les mulets , cheuaux de charge,

charriots ,& autre bagage à fe mettre en ordre , atten-

dansletroiriémefondetrompette:& tandis rompoyct

les rampars de leur camp ,& mettoyent le feu dedans

leurs loges, pour ofter le moyen à l'cnnemy de s'en fer-
Troifteme •

j. -^ gores. Finalement fonnoit le dernier & troifié-
Jon de tro-

^r F i 11/
pette. me fon de trompette , & alors marchoit rarmee en

bataille, & le bagage en fon ordre. Si quelcun failoit

le long,& demeuroit trop à fuyure, il eftoit haftcôc

contraint de reprendre fon rang. Ce fai£t , & eftant

dJTr^opJ-
^^ Chefde l'armée à la dextre, de tout l'exercite , laTro-

te aux fol- pette demandoit par trois diuerfes fois , en fon langa-
dats Ram-

gg^j'ils cftoyent appareilles de combattrerauquel eftoic

autant refpondu de tous,& d'vnc voix haute& alegre.

Nous le fommes :& quelque fois preucnoycntl'inter-

rogantrfi que , rcmphs d'vn courage Martial , auec

grand clameur leuoyent tous leur dextre, marchans en

bon ordre,d'vn pas braue &pofé,droi6l où ils eftoyent

conduits & guidés. Or,pourcc que nous auons par-

lé des trompettes cy defrus,ie monftreray la façon des

jiuccinede buccincs ( ainfi a nommé la trompette Vcgccc , en fon
f^'i'"- art militaire ) des htues

(
qui feruoyent de clairons , &

eftoyct trompettes courbes,faid:e3 à la femblancc du li

tue ,
qui eftoit le bafton augurai ) & finalement des

cornets, qui feruoyent de phiiîre. Les Trompettes fon-

noycnt
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noycnt pour le combat: Icfqucls cftoycnttous accoa-

ftrcs de leurs cuiraces
,
portans leurs dagues fur le coftc

droid,& pour les mourrions portoycnt tcftes de peaux Trompa.

de lions & d'autres bcftcs féroces , lus leurs bonnets de '« f^'^ft-

fer ( ce qui les rendoit plus grans & épouuantablesaux „^^^",!^"

ennemis) Ôcauoyent lesiambes garnies de leurs

grcues:commc plus amplement l'on pour-

ra veoir par la paind:urc,qui aeftc

retirée du marbre anti-

que, cy après

mifc.

Mm
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Lcsgcns-dc pied portoycnt corftlcts & morrions,
^^

auccqucs dagues &: eipccs , l'vnc à dextrc l'autre à fcnc- gens -de-

llrc. L'clpcc, à gauche , clloit plus longue de beaucoup P'"^-

que la dague : laquelle n'exccdoic gucrcs la mcfure d'v-

nc paume. Ceux, qui enuironnoycnt le Duc & Chefde soUMsiu

rarmée,cIloyenc foldats à nied,ôi: clcus entre les autres, "^ /""" '*

I « r 1 • o f«rdc d»
portans Icsvns targues ôcelcus auecqucs la picquc,& ^ccmrai.

les autres halcbardcs auec longs bouclicrs,tous fournis

de leur fie, rerpe,coigncc,de corbeilles à porter terre,dc

pales pour faire folfcs, haches pour couppcr bois , liens

pour attacher les cheuaux, faucilles pour coupperlcs

herbes, de forte qu'il y auoit peu de différence (quant

à leur charge) entre les iumcns ballccs & eux. Au re-

gard desgens- de-cheual jilseftoyétpourueuschafcun ucanale-

de lance, d'vnemairc en leurmain, d'vn bouclier pen- rie.

dant àlarçon de la felle, & d'vne troufe, auecq«es trois

dards d'affcz large poin6le,&de grandeur (peu plus,

peu moins) d'vne hache,auec le morrion & cuirace fcm

blables à celles des gens- de- pied.Quant au refte des au

très armes, ils ne difteroycnt aux Cheualiers éleus
, qui

eftoycnt à l'cntour du Prince: &:, pour le regard des

Auant coureurs, ils cftoyent ordonnés &c clcus ainiî

que le fort les appeloit.

Et voila l'ordre& l'acheminement, que tenoyentles

Romains par pais, auecques leurs armes & équipage,

que i'ay aflcz longuement pourfuiui & difcouru. Jl de- Diuerjîté

meure àmonftrer, par figures antiques, la diueifité&
ons"ar.tt'

faqon variables de leurs faladesjcabaflcts, chappcaux, q^ts-

bonnets de fer, morrions fimplesôc lafles : dcfquels la

vificre (
qu'ils hauflbyent& baiffoyent, comme celles

que poitcntauiourd'huy nos Homes- d'armes ) elloic

Nn
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faidc à la fimilicude des mafqucs, que Von voit cnco-

res par toucle monde. Quintaux creftcs ,beftes , ailes,

oyleaux , cornes, fucillages, & autres animaux , que les

Romains faii'oyent mettre fus leurs morrions,

nous en retenons encores auiourd'huy la

couftume, comme l'on peutveoir

fur les timbres de noz

cnfcignes & ar-

moiries.

MOTi^
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Or auons nous vcu ce que dit Polibc , & lofcphc du

camp, & de ladifciplinc militaire ces Romains : qui

rendent les figure-,que l'ay rcprcfcntccs
,
pour la diuer-

fitcdu temps variables. Nous retournerons au propos

dont nous lommcs partis , ayans laiP^c les Romains

hors du camp. il demeure à cfcrire l'ordonnace de leurs

fquadrons , ou bataillons
,
quand ils eftoycnt prefts de

donner la bataille à leurs ennemis. Et, parce que nous

lifons en Tite Liue , nous congnoifl'ons qu'ils partif- Tite Uue.

foyent leurs batailles en trois rciuadrons,cn H-iIlats, f'"'!'-'
j'

Princes , & Ti iaires : que nous nommons auiourd huy Romains.

l'Auant- garde , la Bataille, & l'Arriére- garde. Pre-

mièrement ils ordonnoycnt le premier front des Ha- H*ïiatt.

ftats
, qui efhoyent (i bien vnis & fermes enfcmblc ,

que

fouuentefois ils auoycn: le pouuoir de vaincre, & de

fouftenir leurs ennemis. Apres IcsHaftats fuyuoyct les

Princc5:qui cftoyent tous vieux foldats , & experimen-
'''"'^*'

tes aux flids de guerrc,ordonncs pour les fecourir, s'ils

cuflcnt cfté repoulfés de l'ennemi. Les Romains ne

faifoyent pas ces fquadrons fi ferres que le premier:

mais ils entretcnoyent leurs ordres plus clers, pour re-

ccuoir les Haftats, fi laneccflité les eufl: contrains de

fc retirer. LetroifiemefquadroncftoitdesTriairesrqui

portoyent l'armcurc pefante,& le pauois, ayans leurs

rangs fi clers, qu'ils pouuoycnt aifément retirer les Prin

ces,& les Haftats. Apres que les chofes eftoyent venues

iufqucs aux Triaires , & que de cf?, deux fquadrons ils

aùoycnt fait vn corps , ils recommançoyent la bataille:

&, fi la fortune vouloir que les Triaires fuflent défaits,

la reforte & le rcmcdc clloit perdu. Car c'eftoit le der-

nier ordre pour fc retirer :&cniccuxdemeuroic toute

Nn 3
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la force de la bataille, cftant leur délibération de mou-
rir ou de vaincrc:& de là eft venu que,fur la dernière de

fcfperation de tous affaires , l'on diioit anciennement,
Froucrheji 2(es ad Triarios redijt. Les chofcs font reduidles aux Tri-

rc defeibe-
^ircs, pour monlber vne chofe perdue & lans remède.

ration des CettcFaçon de fc recirer,& de Combattre par trois fois,

chofa,
fcmbleroit quafi impoflible d'cftre vaincue. Car il con-

oiendroit que par trois fois la fortune fuil contraire,

& que l'ennemy euft le cueur& la force de demeurer

par trois fois auec la vidVoire. Les Grecs netenoyent

pas l'ordre des Romains en leurs phalanges, de le re-
Vordrt « tirer les VHS dedans Ics autrcsimais bien ils faifovcntvH
Grecs en . , . n
leurs ph4- cofps de Icur armee:& le moyen,au ils tenoyent , eltoïc

Un^es. qu'vn home entroit en la place de l'autre , faifans leurs

phalanges par rangs: de forteque,(i vnfoldat du pre-

mier rang tomboit mort, ou biccCjfoudainementvn

autre du fécond rang entroit en fa place
,
puis confe-

quemmcnt du troilicmc,& quatrième, iufqucs au der-

nier. Par ce moyen les rangs demeuroyent toujours

entiers,& le lieu n'eftoit iamais vuide de ceux qui com-

battoyent: & fe trouuoit la phalange plultolt confu-

mée que rompue : pource qu'vn corps fi gros les faifoit

Bâtniliers jnuinciblcs. Les Suyfles tiennent encores auiourdhuy,

en l'ordre de leurs bataillons,de la phalange des Grecs,

les faifant gros & entiers, & par rangs entrans les vns

en la place des autres. Au furplus
,
pour acheuer no-

llre difcours, nous mettons la qualité que dcuoit auoir

le Confu l & Lieutenant gênerai : & pour ce faire, il faut

entendre qu'après que le Sénat & le Peuple de Rom-
me auoit délibéré de faire la guerre, ils donnoycnt tou-

chjr^e du iq |a charge de leur armée au Conful : qui icttoit les lé-

gions
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gions aux champs:&
,
quand il aloit aux expéditions &

cntrcprifcs difficiles de la guerre , le Sénat luy donnoit

Tautoncc & puiflance qu'il auoit fus toute la gendarme

rie,cn (c fiant du tout en ù vertu & diligence, en laquel

le eiloit commifc le falut de la patrie, des gens d'armes,

de leurs citoyens, & de toute la rcpublicquc Romai-

ne,nc retenant autre autorité que de confermcr la paix.

Ce que nous lifons enplufieurs paflages de TitcLiuc:

qui monftre l'autorité du Conful auoir cftc trefgrandc

du temps des Romains. Et mefmemct Poly be dit qu'il

auoit droid: de commander ce que bon luy fcmbloit

aux confédérés& Alliés:de faire les Tribus de la guerre:

& d'ordonner punition au camp , à fa volonté , gardât

fon autorité auecqucs grade feuerité,en failac rigoureu

fcmcnt punir ceux, qui auoyent failli a la guerre. Enco

rcs luy eftoic permis d'employer les deniers communs,

d'autant queîes affaires publicqucs le requeroyét:cftat

fuyui du Quefteur , lequel eftoit le Treforicr gênerai

des guerres, qui obciflbit à ces commandcmés.Quand
ce vcnoit a combattre,le Conful môtoit fus vn lieu haut

faiâ: de terre ou de gazons , accom pagné de fes princi-

paux Capitaines, remonftrant, par raifons euidentes,

aux Centeniers , Dizcniers , Portenfeignes ,
qu'il faifoit

aflcmbleràfon détrompe, qucla vidoirc demcuroit

cotalcmcnc entre leurs mains.
AD

Canful en

iaymecdx

Tite Liue.

Ce <jue dit

Polyhe du

Conful.

CerttMriitTt

& Dfcu'
ritnt.
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AD LO C FT JO COMORTIS, H A-

rarigue du Corfui afesfoldats.
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Et fans point de doubtc de pcrfuadcr ou difluadcr à

petit nombre de gens il cil bien facile: mais la difficulté

cft grande d'ofter vne mauuaifc opinion à vn cxercitc,

du d'aler contre l'opinion de tous : ôc, pour remédier à

toutes mutineries, & pour donner courage de côbattrc

auxgens-d'aimcs,vousn'auczmeillcurinllrumcntque Cfntii in-

la langue & les parolesrlefquellcs il faut cllrc entendues /'""-•<•«' f

de tous les foldats. Voila pourquoy les anciens Confuls

& Lieutenans généraux clloy ent tous gens de (auoir, à

ce que nous lifons par les concions de Tite Liuc& au-

tres Hilloriens. Et certainement Teloqucncc d'vnCani ^.""^"^".

taine Icrt bien aux affaires de la guerre: de lorteque mt»e fm
nous congnoiffons par les Commentaires de Ceiar, ^V^'"*'^'

combien a ferui la parole. Quand Tranquillus parle lâgnerre.

deGermanicus, entre (csauticsK uans;es,ilditquila- Ccrmuni-

uoitla parole faidc pour acquérir le cœur des hom- parçUfai-

mes. Car,parlant graticufcmét à Syphax, qui auoit efté ^^p"»- ae

mortel & capital cnnemy des Romains, il le rendit
'^cllr des

par fa parole amy de la republlicque Romaine. Par la hommes.

parole, vn gentil Duc, ou Capitaine, olle la peur à Tes /frceXu
loldats, leur donne courage, & leur fait croiftrc le dcdr parole.

de combattre leur enncmy, découure les périls, promet

les recompenfes , &: à la fin toutes paffions font oflées , ,

I 1 r' r • n 1 1 . ^'^ langue
par la parole. Et cecy nous rai6t entendre que les mams & lambin

ôclalaguedes hommes ont efté toufiours deux nobles 'i'^^"'»^'

inftrumens pour les anoblir. Outre la parole Epami- mbUs m-
nondas Thebain,difoit qu'à vn bon Chef de guerre /'"«'"f"

eftoit chofc trefncceflaire de congnoiftre la délibéra- yi"r^

non de fon ennemy : &, d'autant qu'il fe treuue diffici- ^pamimn

le, d'autant plus a de louange ccluy , \jui la peut conie- ^^^
Oo
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âurcr. Combien profite vn bon General en vnc ar-

mée Polybc l'efcritjau premier iiure de fon Hiftoirc

Ce jne dit Romainc ,
parlant de Xantippus , Capitaine Lacc-

Toijhedc demonien, homme trefcxperc en l'art militaire, &cn
Xanttppus , j. J- /II,.!
Dkc Lace 1^ guerre non mcdiocremet exercite: lequel, après qu il

demonien. eut entendu la deffaicfle des Carthaginois par les Ro-
mainsjle lieu, le temps, & la façon de faire , & qu'il vint

àconfiderer leur appareil, & le nombre de leur caua-

lerie, foudainement commença à le tourner contre

fes compagnons ,en leur difant, que certainement les

Carthaginois n'auoycnt pas cfté defai<5bs par les Ro-
mains : mais par eux mefmes s'cftoycnt rompus , & par

l'ignorance de leurs Capitaines. Ce qu'il môlbra depuis

nûeire par expérience, & par la viâroitc qu'eurent lesCartha-
desCauhA o\r\oh encontre les Romains ,& par la prinlc & defai-
minnit COU- O _ . , _l . iftnois COH-

TrTies Rô- Oic de M.AttiUus Regulus ,Conful. Qui nous fait con-
«M/W. gnoiftre que la bonne conduire d'vn bon Chef de-

guerre eut le pouuoir de vaincre, & défaire vnegrof-

fe armée (quitoufioursauoit cftcinuincible, comme
celle des Romains ) & de remettre fus vne ciré defefpe-

rée,& de laquelle le cueur des citoyens eftoit perdu.

CKjuedoit Au furplus, pour acheucr d'efcrire la quahtc que
auttr vn ^git auoir yn Lieutenant gênerai, il doit cllre hom-

ç'eriIrM. ^^ ^^ rcputation , de confcil ( outre les autres bonnes

coditios, qui font requifès pour le gouuernemct d'vnc

armée)& de telle autorité que les gens- d'armes , ou fcl-

dats,qui font foubmis à fon gouuernemct,ayent le vou

Din de
'^^'^ ^^ ^^y ^^^^^-i^ ^c luy faire feruice.Car,à ce que di-

Flate, foit Plato, vn Chef- de - guerre ne pouuoit faire chofc

bonnc,fi fon armée ne fe rcndoit autant obciifiintc cô-

mc
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me il dcuoit cftrc tcmpcrc : & pcnfoic que la vertu de

l'obcillincc & de commander venoic d'vncvertucufe

nourriture.

Nous auonscy deuantpremieremcrit cicu noz fol-

dats,& après les auons armes& loges. Il demeure à con

gnoiftrc la foudc de l'infanterie & caualcrie : qui eftoit

en bien petite chofe différente de la noftrerpar ccque

les gens de pied prenoyent par iour, pour leurpicance,

deux oboles: qui pouuoyent valoir quatorze deniers

tournois. Les Ccnteniers & Dizeniers , que nous auons

nommes Chefs- de-bandos,quatreobolcs:quivaloycnt

deux fouis ôc quatre. L'homme de cheual yne drachme:

qui vaJoit trois fouis & Cix. Outre cecy , l'homme -de-

pied prcnoit par mois les deux parts d'vne mine Atti-

quc de froment (qui font quatre boiflcaux ) & l'hom-

me- de- cheual fept mines d'orge pour fa monture: qui

«ftoycnt trois fetiers & mine d'orge : &c deux mines de

fromcnt:qni cftoyent vn fetier.Au regard des auxiliai-

res & allies, l'homme-dc- pied prenoit tout vn comme
vn lcgionaire:maisrhomme-de-cheual auoit de blé

vne mine , & vn tiers de mine ( qui font huit boiflcaux ^ •

de froment ) & cinq mine d'orge : qui font deux fetiers

& mine. Ce que nous appelons mine , les Grecs l'appel- Medimn
lent medimne : & ce mot corrompu & fyncopé , eft ve- àttCrta,

nu de medimne à mine, comme euidemment l'on peut

congnoiftre. Or,pour réduire les mcfures anciennes

à celles de prefent, la mine contcnoit fix boifcaux, & le

medimne corttenoit fix muyts. Ce que les Grecs &
Romains difoyent muyts, nous l'appelons en Fr,mcc

boiflcau. Parcesraifonsiicft tenu pour certain qu'vn

Oo z

Cens âeft'

coundr al'

lies.
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homme de pied auoit par mois quatre boifleaux de fro-

ment ,
pour fa nourriture : qui eftoitvn boilTeau par fe-

maine.rhome de cheual fept mines d'orge, ou cinq , s'il

eftoitdes compagnies alliées rlefquellesfaifoyent qua-

rante deux boifleaux pour vn Romain , & trente

Foljbe. pour l'autre. Et faut noter que Polybe dit en ce lieu,

que, quand vn gendarme Icgionaire auoit faute de

^ rt ^ blé , ou eftoit mal veftu.ou mal armé, le Quefteur

trejoneret ("c'cfl: adirc le Ttelorier des guerres
, qui toufiours fuy-

^'""l'du
"°^^ ^^ Conful Romain , l'Empereur

, ou le Gene-

guerns. lal ) luy fourniflfoit ce qu'il luyfaloit, en dcduifant

fus l'argent qu'il prenoit par iour pour fa pitance. D'a-

uantaee, par la defcription que Plutarque a fait des
Thtarque. . /- ' ', o r< r^ L C f

Vies de Tiberius & Caïus Gracchius treres, 1 on peut

veoir que le Treforier gênerai des guerres eftoit hom-
me d'honneur, d'autorité , & de grande réputation.

Tacittti.
-^^^^ lifons encores en Cornel.Tacitus, que, du temps

d'Auî^uftc Cefar , les gages de l'homme de pied eftoiét

vn denier d'argent par iour: qui valoir trois fouis &
fix : & fus cela il fe vertoir , armoit, & fourniflToit de pa-

ThitciMde uiilon.En Thucidide,Autheur Grec, nous trouuons

qu'vn foldar, pour luy deuziéme,auoit deux drachmes

Budée. P^r iour: qui font, félon Tcftimation de Budéc, huitfe-

ftcrces Romains , ou deux deniers d'argent : qui va-

loyent fept fouis tournois: qui cft vne mefme chofe.

Ainfi vn homme - de - pied auoit à Rome , en ce temps

làjCcnt cinq fouis tournois: qui eftoyent trois efcus,à

trente cinq fouis tournois par efcu. Et pource qu'vn

Poiyhc& Chef de bandeprenoit doublepaye,& l'hommc-dc-
TtteLtue. chcual la prenoit triple , comme recitent Polybe & Ti-

tcLiuc
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te Liuc,c cftoit par mois,pour homme de-cheual,quin

zc liures quinze fouis tournois (qui font fixcfcus) &
pourJiommc- de- pied trois cfcus. l'cntcn toufiours des

cfcus à trente cinq fouis la pièce. Par cecy on peut faire

coûte &cftimer combien vnc légion couftoit à entre-

tenir : encores que la choie foit incertaine : pource que

le nombre des hommes n'eftoit pas toufiours fembla-

ble:Car Icdiâ: Polibe parle vne fois d'vne forte,& l'au-

tre fois de l'autre. Ycgece en fon art militaire dit qu'en f^fgf".

la légion complettcauoit du moins iixmillehommes- LtgwnRo

de picdj&fcptcens txentcdeux hoirmes-dc-cheual.ll '"'"«<'•

y auoitdix cohortes en la légion. La première conte-

noir onzecenscinq hommes- de- pied, les plus gens de

bien, Se cent trente deux de cheual auecques leurs cuira

ces. C'eftoit celle qui auoit l'Aigle , principale cnfeignc
L'aigle,

de la légion & de toute l'armée. C'eftoit encores le chef enfetg>tede

de la légion : & ,
quand il faloit combattre , l'Auantgar i^i'gionRo

de fe faifoit de cefte-cy. Les autres auoycnt cinq cens
*""""'

cinquante cinq hommes-de-pied,& foixantefixhom-

mes-de- cheual : combien qu'en l'extrême neceflltédc

la guerre les Romains les remplifTent de plus grand

nombre, y adiouftant fouuentcsfois vne cohorte fim-

ple,vnc autre fois vne cohorte miliaire , ou deux , félon

que laffaire delà guerre ledemandoit.Etcccy fuffira,

quand à l'ancienne ordonnance de la légion Romai-

ne. Mais,pourcc que les légions n'cftoyêr pas toufiours

fournies, nous prendrons pour légion fix mille hom-
mes de pied, &cinq cens de cheual, àtrois efcus pour -^, ,

home- de pied,&cefera par mois dixhuid: mille efcus, uu-gio R0

& pour cinq cens de cheual, àncufefcus pour homme, ^''""'•

Oo 3
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quatre mille cinq cens cfcus. Puis nous adiouftcrons,

Ceficwen T T
r i i j i

tfirp.trdrt pour loixante Chers- de- bande, autant de payes (car
hpaymet^

ils prcnovct douBlc pavc) & cela fe montcrancufvingt
d'vmlfft» r «'

\ r „i 11

RewAtm. cicus, & par an deux cens loixante & douze miUc cent

foixanrc cicus.

Nousauonsveucombienvnelegionauoit dégages

par an.Parquoy nous pourrons facilemct eftimer qu'il

filoit pour en llipendier quarante & quatre ( qui fu-

^' P^' rent entretenues par Augultc Cefar) & trouuerons que

itgtot,! Ro le payement defdidtes légions, au nombre dcirufdi(5t,

matnu. rnontoità onze milions neuf cens foixanre & quinze

mille quarante efcus couronnc,de ceux que i'ay Aiù. cy

deflus.Toutesfois,quant eft du payement des gens- de-

gucrre,ileft difficile d'y afTcoiriugcmét.Car les Princes

les augmcntoycntfouuentesfois,par ce que nous lifons

dedans Tranquillus,quâd il parle de Domitian , difanc

qu'il adioufta,aux gages des gens- d'armes, trois de-

niers d'or. I'ay pefc les pièces , dont il parie : qui pefent

Ptùdume vnquart d'once communément, & d'auantage, félon

d'^ntuîie ^^'^ ^ Empereur tailoit battre la monoy e rorte. Auiour-

C//4r. d'huy les médailles d'or,dont il fait mention, valent vn

double ducat : & quatre liures feize fouis tournois les

moindres. Et, entre les autres d'or, qui font entre mes

mains , i'en ay de celles d'Auguftc deuxrquifont fi for-

tes qu'elles viennent chafcune à la valeur de cinq liures

dix fouis tournois.

Fin de la Ca/hamettUiH

des 2{omMns.

* *
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/T^EjCes iourspaj^és ejfunr en 'T'offre

royale maifon de Fontainebleau , te mt

prins à regarder ce qui a mis fouuentes-

fois les efbris des bonsArchitectes en ad-

miration : ^ y entre les autres chofes.

T'offre galerie,&" les perfonnages (fuiy
font yfailhpar telle diligence , &fhicn

retirés du naturel , tju'à les bien Tjoir l'on pcnferoit cjue cefujl la

nature mefme. Uauantageyfila painElurecjlbelley ladecoration

du (lue nejîpa^ moindre,pourrai/on defesfruits,eflans plusplai

fans que les naturels:d'autant que ceux cy fe defpouillent de leurs

fleursy (^y en changeant leur couleurys'enuieiUiJJènt é^ laijfent leur

beauté-.ft;) ceux-lamôfli ctT^neprimeuereperpétuelle y^ Usfleurs

immortelles:de forte que ceuxy qui s'en approchenty cuidans receuoir

todeurfuaue desfleurs (^ des flruiEisjrecoyuentla fenteurpar^ad

rifee. La nefctreuue rien d'ajf.clé, ny detrop,ny chofe que l'onpuif

fereprendre, Quant a la doreurCy leptinCîre en a mis à fufp/ance,

fans fuperfluité. Ce qui enrichit le lambrisparfigrâdgrare, que l'on

iugeroii que cefufl T/n Ciel accouflré de[es eflodles : atu c certains

ejpa'-es tclhnent dtflans de l'Tjn a i autreyqu ilsfont ^nonflrcr que

torn'y demeurepointotieux^mais y eflmispourrêdre lelieu(quâd

le foleilfe lette dedans) plus deUElahle. Outre toutes ces chofes là,ft

mus Toulons parler defou regarda ilcfidécouuert , fans qu'ilfoii
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ewpefihéd'aucuneparr,&fyien dljpo/e: cfue la ma'ifon en efipluf

Irclle, pli^s élégante,& di^nedtplêisgrand louange Pource ânefur

<!!, offre 'i'ergerroyal((fni efiaccoi'Jlréd'ambiilatiÔsJpatieufes pour

fipcurmener)&furie lardm ^fe njoit l'tfiang ,par fes hors garni

d'TJne fauf]aye,(juiprtfente aux regardas Tfnegrâct d( ^cerdurt

fgrande,Que Ion lugeroiteflre ^ne demcurance dtuine,C^ que les

Dieuxferoyent'Z.enns choifîr ce lieu,pouriT:u ter les lymphes à lât

Vtufque.Decjuoy nefefaut ébahir. Qir le regard des chefs bellesa

eugrandforce é^pouuoir dattraire afoy le cueurdes Dieux. Et

€nt>t les autresfngularités de --voffre baftiment, njozjhermes, Si

re,^ rvozJ^ainSyfontfaiEls parcelle diligece, &fumptuofté, que,

elles bien regarder , peuuent combattre de comparaifan auecques

ceux de *ÎM. c^gnppe. Tarquoy quand lefuit ^enu à ctnfîderer

tôbien de beautépour le contentement del'eeily(^ d^'^tilité (^ prof

fit ilz^Apportoyevtaux ancienspour lafanté du corps.-le me fûts mit

au deuoir,ftiyuant 'X'of^re commandement, de '-vous en donner la

conmoifance parla leBure de cepetit lturt:queie ^ous prefentey

éucompagnê du njouleir treshumble du 'BaiSy des sS^/ontagnes,

rvofire trefobeiffantferuiteur.-qui 'vousfitpplte treshumble^

ment de luyfaire tantdefaueur^ de bien, qu€ de

le mettre au nombre de ceux que njoHi ff-

nex^en obeiffante feruitude

auprès de a-'OM.

Xyuun iitnMv.



DIS C O VRS DES
BAINS ET EXERCI-
TATIONS ANTI Q^ E S

GREC Q^ ES ET
Romaines,

Efcriptpar Guillaume du Chou!, Gentilhomme Lyonnoù,

ConfeiUcrdu 7\ny , Cx 'Badly des AlontA-

gves du Daulf)hmé.

O V R auoir,Sirc, lacongnoiflan-

cc du premier vfage des Bains,

thermes , & gymnafes, où fe la-

ucrent jadis les ancics, l'on pour-

ra fommaircmcnc voir par ce pe-

tit dilcours , ou abrégé, ce que

nous en lifonsés Hiftoires Grec-

ques &: Latines. Chofc
,
qui toufiours Ictuira pour

rmtclltgence de l'antiquité facrofainâie. Il faut donc

cntendie pour le commencement
,
que les thermes

publicqucs furent ordonnées aux anciens Grecs &
Rommains pour fe lauer, & pour la fanté : comme
furent les thermes Agrippiniénes , Neroniénes, Do-
miticncs , Anthoniénes , & autres : la grandeur & ma-

gnificence defquellesfevoit par les ruines, qui fonça

Rommc,lcfquelles pouuoyent cftre comparées à l'vn

Pp ij
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des fcpt fpc(!^acles du monde: tant elles cftoyent ccn

ftruites auecques grand labeur,& prodigieufe defpen-

fc , & enrichies dVne infinité de colomnes de mar-

bre différent , qui auoyenteftc amenées des dernières

régions, & quali de tout le monde: de manière que

les montagnes , defquelles ont eftc tirées ces grofTes

pierres , fe plaignent encores auiaurdhuy de la puiflan-

ce des Romains:& pleure encores la mer du grand fais,

& de la charge quelle a portée. Toute-^fois dcuant

Agrippa, Nero, Domitian , & Antonin, la chofe eftoit

bien venue iufques à tel poinâ:,que les geniilbhommes

Romains les faifoyent édifier en leurs maifons par

Ciccro.
foniptuofitc finguliere: comme nous monftre Cicero

La cuue en fcs epiftres àTerentia fa femme ,& àQuintusfon
aux batfjs

£^.çj.g quand il leurefciit , qu'ils donnent ordre que la
des Afjcies. '\ /-,. ^11 1- • a/-

cuue loit en les bams, & qu ils le rendec certam en Alic

(où il eftoit Proconful ) de la diligence que Ion faifoit à

bien édifier Cc^ bains en fa ville Arpinate. Depuis le-

piine 9^^^ temps femblable chofe fut continuées : comme
Lt gjmrm plus clairement uous enfeignePlineleIeune,enlade-

^Laceiufri
^criptiou de fa ville Laurencine: de laquelle, outre les

giâatre autres ftruâ:ures & edifices,il loue le gymnafe : & de (es

Lu baptt-
l^ains la celle frigidaire,les baptifteres,rvn£tuaire, l'hy-

L'9nBnai pocaufte, la pifcine chaude, les zctes,lc; ftibadc, Sj^l'he-

''• liocaminc. Or,pourcequetou3cc5noms font rires de

p la fontaine Grecque,iememettray audeuoirdelesde-

/ 4 pifcine clarer particulierement,& de monftrer ce qu'a tiré fou-

La z^cta. ucntesfois les gens do(5les en admiration: c'eft qu'aucc-

/ ejlibAde. qijes les bai ns fe faifoyent les ieux & exercitations :& fi

mine."'^
eftoycnt entrcmcllées auecques les bains, les difputa-

tions
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tions dts gens dodlcs & vertueux. le ne doute pas que

l'on ne le trouuc cllrangc : mais fi fut il coutcfois oblcr-

UC& garde des anciens: comme Pollio l'efcric au cin-

quième de Ton Archite<fVure,& comme cncores fait lo- j^r^

fephc, parlant du Roy Hcrodes,quand il dit qu'il auoic

cdifîc à Tripoli 6c à Damas bainj publicques (qui fui et

nômcs gymnarc.v)3cà Bibli excdres,foreSj& portiques, ^'^'^'^f-

Encorcs Hctodian au premier de fes liurcs , recite que

Clcander(fcrfprcmiercmentdc.Commode,par lequel

il fut pouflc fi haut, qu'il le feit Capitaine de fagarde,&:

luy donna la fuperintcdccc de fa gédarmeric)dcs gran-

des richcflcs qu'il auoit araafle, feit baftir vn gymnafc,

ou cfcolc fort magnifique, pour cxcrciter vn chacu à la

luitte , & aux autres armes : & des bains, qu'il donna au

peuplcjoù l'on pouuoit aler (c lauer fans rien payer.Ain
îi donCjDour monftrcr que les Philofophes aloyent aux

gymnalcspour difputer,efcoutonsVitruue,quiditpar

lantd'Ariitippus,Philofophe Socratique, iettc par for-

tune de me' au port de Rhodes, qu'après qu'il cutveu

des figures de Geomcti ie, commença à crier à fes com-
pagnons, qu'ih deuoyentcfpcrcr quelque bôncchofc,

pourcc qu'il auoit vcu la trace des hommes:& foudainc

ment s'en alla à la ville de Rhodcs,& tout droit au gym
nafe:ou après qu'il cutdifputéenPhilofophiCjluy furet

faidtsplufieurs prefcns.Accpropos ferucnries paroles

de Cicero, au fec ond de l'Orateuriqui efcrit que \ç.^ au- Ckert.

diteurs du Philofophe, aux gy mnafes,eitoyct rrop plus

aifesdeveoiric difquc,qucle Philofophe: lequel, s'il

commençoit à difputcr de chofes graues ôd ardues , ils

Je laifibycr,pour s'aler oindrc,au milieu de fon oraifon.

Pp 3
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Par CCS mots, & par la fcntence de ces Auteurs , facile-

VvfAge ment l'on pourra cognoiftrc que les gymnafes furent

Àesgym- cnvfage pour i'exercitacion du corps &dcrefpric:&

que les bains & gymnafes furent vne mefmc chofe : &
que ladilpjtation eftoit au nombre des autres cxcr-

cita ions , pour garder la bonne famé. Au demeurant

nousefcrirons particulièrement les parties denozther

mes & bains
,
pour après fuyure les cxercitations du

gymnafe,de la paleftrc, & des lieux ncccflaircSjOÙs'ex-

L'bjpocM ercitoyent les paleftrites: 2>c commencerons àl'Hypo-

fi'' cauftcrqoi eftoit le lieu voù l'on faifoic le feu pour échau

fer les vafes t ftans aux bains , à la façon des fourneaux

que l'on voitcncorcs pour les baibiers & teinturiers.

frafurmu. La bouch e fc Hommoit Priffumium, comme l'efcnt Ca-
c^tt- xo au liure de la chofe ruftique,quand il nous enfeigne

de quelle hauteur & largeur fc doitfairelafournaifc

delachaux.Toutesfois pour fauoir le nom de ces va-

fes, où, pour l'vfage des bains, l'eaue fc gardoit, le plus

Vftruue, diligent de tous les Architectes, Virruue, le nous en-

feigne, quad il efcrit de ces b^iins la difpofition, le lieu,

la (îtuation,& ftrudture : difant que par deflTus l'Hypo-

cauftc il faut mettre trois vafes d'airain: l'vn nomme

rAfet
Caldaire,ou foit l'cauc chaude : l'antre Tepidairc,pour

c*idaire. l'eauc ticde : & le troifiémc Frigidaire, receuant l'eau

V^tdM- ^'''oide,qui vcnoit par le deffus des thermes tomber dc-

re. dans vne cuue de marbre: dont elle defccndoit par ac-

cord au vafc Frigidaire, du Frigidaire au Tcpidaire,&

confequcmment au Caldaire, comme plus clairemeat

le nous mondera la figure cy après mifc.
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uo DES BAINS
Toutesfois Galicna diuifélcs bains en quatre lieux

CahtnM -
/ 1 r i I rL • i.t t n

1 o. chapit. lepares:dclqucls le premier cltoïc 1 Hy pocaulterque Se
ThfrapcM- necque nomme Sudacoirerpar la chaleur duquel l'on

L'hypocau prouoquoit la fueur : comme nous faifons en noz cftu-

P- ucs d'auiourdhuy. Le fécond lieu cftoic le Lauacrc, où

LAbrTm'.. cftoic la cuuc, nomméc Lahrutn : qui eftoit ordonnée

pour lauer tout le corps auecques l'^cauc chaude. Le troi

fiémeferuoit pourfc lauer d'eauc froide :& au quatriè-

me ils abbatoyent la fueur, & nettoyoyent auecques

Strigiles. les ftrigilcs& cfponges. le cuide que l'eauë venoit par

tuyauXjdes vafes defquels a parlé Vitruue :& fe prenoit

dedans ces lieux l'eaue,auccques les fontaines de bron-
C/ilitn au ^e Qui a fait dire audi^l Galien,au liure troifiémc.qu'il

/kmtJe tu a f^it pour garder la bonne fanté , que le bain eftoit

«adA. diuifé en chaud , en tempéré , & en froid : qui font

les trois vafes defquels nous auons parlé ci deiTus. Et

fcruoycnt ces lieux anciennement pour quatre chofes.

La premiere,pour nettoyer le corps:la féconde, pour la

chaleur:l'autrc,pour la fanté: & la dernière , pour la vo-

^'iZ'an-
lupté:comme dit Alexandrinusrqui reiette cette demie

éb-tnM' re,difant qu'il faut prendre le bain pour fe nettoyer ,&
LeBapù- pour la fanté feulement. Le Baptiftcre fe fouloit cdi-

fiere. fier aux celles(c'cft à dirc,au lieu le plus fecret de la mai-

fon ) dont les vnes eftoyent chaudes ,& les autres froi-

fUne le ^^^ Qq q^e monftre Pline ad Apollinaremy qui dit que le

Baptiftcre grand,&fpatieux,fetrouuoit en la celle fri-

gidaire : & U les anciens fe plongcoyent entièrement

pour fe lauer : dont eft venu le nom de Baptiftcre , que

nous auons en noz Eglifes: ou, félon noftrc relic^ion

Chrcftiénc, font baptifés les cnfans,& reçoyuent leurs

noms.

teutu.
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noms,aprcs qu'ils ont cftc par trois im mcrfions purges.

Paruuoy nclcrapointmauuaisdc montrer lacoullu-

mc des ancics à ccux,qui l'ont ignore iulqucs à prcfenr,

quc,ncuf lours après qu'ils cltoyct ncj, on les nommoic

par leurs noms:&: ce iour clloit appelé Luftriquc, com- ^'""'^"fi''*

me Macrobc le tefmoignc , elcriuant que les Romains AïAcrohe.

auoyent vnc DcefTc de grande religion
,
qu'ils nommè-

rent, pour le neufiéme iour de ceux qui cftoyent nés,

Nundina,à caulc des enfans, qui cftoyent luftrés,& prc ^"„j,„a^

noyent leurs noms en cciour là. Laraifon eftoit,fuy-

uant l'opinion d' Ariftote, pource que, deuant le feptic- "^ '"'

me iour, les enfans demeurent cxporés
à
pluficurs in-

conuenicns:&,au côtrairc : la couftumc des Athéniens, couflume

&quafi de toute la Grèce, eftoitd'impoferlenoàleurs ^'/_
^'''"

cnrans au dixième iour de leur natiuitc.
/^ mm k

Les Pifcines au commencement furent lieux ordon i»*rs'tn-

ncs pour tenir le poiflbn. Depuis la couftumevint que p^cme».
tous lieux natatoires , où l'on pouuoit fc baigner , cfto- y^f^'^r^M.

vét nommés des anciens Pifcines :& .combien que les
/''j^""'»

\ rr II II
lieupourte

Romains les euflcnt en leurs thermes puDhques,toutes- mr Upotf-

foisla pifc ine feruoit de lauacrc froid & chaud, aux mai ^''"'

fons priucci, pour nager ,& pour fe laucncomme nous

congnoiflons par Cicero : qui demandoit en fes bains cicer».

plusgrandcPilLinc,oùlesbrasen nageant ne fc fuflcnt

point rccontiés:&: l'Empereur Heliogabalus(ainfi que NeUo^^ahA

nous lilôs en Lampiidius) fut (idiflblu, qu'il ne voulut f„p,r^'„'f^

oncqucsfcbucr ouniger en pifcines,qu'elles ne fuflcnt tandes dt

teindtcs defafFran,ou d'autre compofition bicnnobie. -/f-"'''"*-

-V 1> -Il ^'^^("S
Les Zctes, comme Ion pourra congnoiitre par le dtiicesda

icunc Pline (
qui les a nommées (es délices ) eftoycnt '""'' ^^*"

Q5
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lieux édifies aux maifons pour la récréation de refprit»

ZetesexA- & plailîf du corps. Dont les vncs eftoient quarrées , les

lena& »• 2 utres cxigoncs ,& od^agones : c'cft à f<^auoir à fix, & à
"i*""' liuit pants : de manière que le Soleil y bartoic temperc-

menc, depuis qu'il fe lcuoit,iufques àce qu'il fecou-

choie ,
par le cours qu'il fait tour le iour : combien que,

Cotrefene- ^^ ^^ partie du Midi.lesRomains y feilTent mettre con-

jlres pa*r trefeueftres , pour tempérer l'ardeur du Soleil , iufques

^t7rieurdu ^ ^^ ^^'^^ ^'^" aloit. Pat ce moyen le lieu , bien archite-

Solctl. â:é,eftoit aorné triomphammcnt,plcin de iour,& odo-

rifere , comme vne demeurance diuine:& là s'ebatoyet

les anciens Rommains auecques délices & plaifirs fe-

tUifecret cretement. Pource que le lieu eftoit fecret & fcparc du

fiTLs^Ri-
t)ruit de la maifonjaccompagné de plaifans & gracieux

m4i/ts. vergers , de portiques ou galeries pour (c pourmener.

Des zetes, l'entrée n'eftoir permife qu'aux Princes, ou

bien au maiftre de la maifon, qui demeuroit en ce lieu,

accompagne de fa fcmme,de Tes amis,de Gentilshom-

mes & de Damoifellestôc fouuentcsfois les Princes ver-

tueux y failbient venir gens de fauoirjôc de vertu,pour

parler des bonnes lertres,dc la peinture,de l'architediu-

re , & autres arts cxcellcns. Par ces moyens iouiflbyent

les Rommains delà félicité de ce monde.

StihaJes ^cs antiqucs eurent les Stibadcs, ainfi nommes pour

faur 4«»/r les herbes que les Grecs nommèrent çi.5i/af , defqaclles

"* ''''

les anciens auoyent de couftume faire de petis li<5ls de

terre couucrs de verdure, pourauoir l'ôbrc &pourrc-

poufler en l'cftéi'iniure du Soleil , comme nous taifons

encores auiourdhuy:&, au lieu qu'ils font faits de bois

à la façon de petites chambicsou cabinets couuerts de

vigne
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vignCjdc iafminjdc (milax,oa autre vcrdurc,il»Ics cdi-

fioycnt de marbre blanc cnuirônc d'ouuragc topiaire Owr^iir»

pour y manger non fculcmenc auccques leurs amis, 'V'^""'*

mais cncores auecques leurs municipes&cllrangers,

en grande fomptuoiitc de dcliccs.

Hcliocaminuscrtoitvn lieu incruftc& voutc,& to-

talement cxpofc au Soleil: dût il reccuoit la chaleur du

iour la plus véhémente : & le (cul nom Grec nous fait

congnoiftrc qucc'cftvncfournaifc du Soleil.
^duslua

Il le trouuoit encorcs en ces bains le SpheriftcrCjfaiâ ^phenjlere

en forme ronde , commode pour le ieu delà paume ,& /',""'' '' '"*

\ r r~ t
depAume.

autres omerles exercitations. En ce lieu(commc récite

Tranquillus ) Vcfpafian l'Empereur, ne faifoit autre TraquiRu*

chofe que de frotter fcs membres,pour garder fa bone

fantc. Les autres principales mâHons des bains elloient

appelées des Grecs «"^"l^-'^'V, t\cu<A'-trt<!v Si^ir^iv.
^poayte-

L'A podytaire cftoit le lieu ordôné pour fc dcfpouil- EUothefien

1er oc déucdir , deuant que d'entrer aux bains : ou fe te-
Lonon.

ffiV 1 r- r • C*pfaire>
cier nomme des anciens Caplaire: qui a-

uoit la charge de garder les robbcs & accouftrcmés de

ceux qui venoyent de la palcftrc.

Au plus près de l'Apody taire eftoit l'Vn^luaire, ha- rnûorium

bitatio amené& elegate:qui fe trouuoit pleine de deli- a^^^"*'

cates & pretieufes vn6kion^ : qui eltoit garnie de deux

entrées , pour receuoir ceux qui venoyct de la paleftrc.

La tierce manfion feruoit pour felaucrd'eaue froide i^^„^cre

(que les Grecs ontnômée Xirrgi ) &deuoit, fur tout,le la- /'»"^-

Macre froid auoir le regard lur boreas ( que nous appe-

lons le vent de bize)& fuyr le Soleil du Midi:&, tout au

côtraire, la lauation chaude (qui dcmadoit vn gi ad So-

.0^ *
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Icil& plus de clialeur)cftoit mife contre les vcns deNo-
thus,Eurus,& Zephirus:&(i cfloic accompagné des

lieux propices pour fuer, qui cftoyent faits de forme

Ldcottita. ronde,& que les Grecs ont nommés x^wucà, pour les La-

cedemoniens, defquelsronreccuoitàrentrcc,parvnc

aléc, le chaud fi fuaue & fi doux, que les perfonnes n'e-

ftoycnt point furprifesny fufFoquées de la chaleur.

Aucuns ont voulu aiouftec vne quatrième deracu-

E/c9U. rance aux thermes , appelée Efcolc, ample , & fpaticufc

pour rcceuoir ceux , qui eftoyent veftus ,& qui attcn-

doycnt es bains leurs familiers & compagnons. En ces

Thtrmes. thermes l'on trouuoit des fiegcs pour (e fcoir& pour fe

repoferdesvns faits en forme d'hemicicle, & les autres

quarrés
, pour feruir les Romains ,

qui prcnoyent le

Soleil & l'ombre de matin & de foii , tout ainfi que

la commodité le requeroit. Le lieu , ordonné pour

les bains, fe trouuoit triomphant , & l'habitation in-

térieure pleine d'aménité & tlcgance , clere& reiplen-

diffante ,& toutes les appartenances illuftrées de lumic

re & de grand iour , de portiques pein^ts au frais
,
pour

fe pourmener, & propices pour fe réiouïr : qui pafloyét

de magnificence & de beauté, pour les coulonnes &
Statua peintures, toutes les autres habitations.Quant à la de-

dedieu k coratio du frôtifpice,il eftoit enrichi de deux ilatues de

piM& 1 iT^arbre,ou de bronze:dont l'vne eftoit confacréc à jEC-

la Santé, culapius, & l'autre dédiée à la Sanré : lefquellcs môftro-

yent vne face eleganre& iplcndide
,
que les Grecs ont

Eurjith - nommée f«'g«'V'«. que nous lifons forme venufte & bien

proportionce : qui monftre par deftination des mem-
bres la chofc belle auecques dele(iiation. Les autres par

f tics.
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lics.ncccflaircs pour la commodité des bains, font afTcs

congnucs parce que Vitruuccn cfcrit au cmquicme Kitruuf.

liurc de Ton Architcâiurc. Qu^ant àlacuuc,nommcc
I,<i^r«m,larcmblanccfcvoitparcclIcs,qui font déliant ^*^'**^-

la Rotunde deRome (l'vne defqucllcs ic reprcfcntcray

ci-apres ) & celle de porphirc, qui cil en l'eglilç de

faines Dcoys en France.

CVVE OV SE LAVOTE'NT
Us anciens 2(omains.

Q^q 5
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il demeure à vcoir par figure les Strigiles ( que nous

pouuons nommer EftrillesàEftuues) à ceux qui n'ont

veu celuy que l'ay prcfenré àvoftre maiefté(qui ell ùi£t

feloaladefciipcion d'Apulée, au commencement du
jfpulee liure fécond de Ces Florides)& par ccluy de bronze do-

ré que i'ay entre mes mains,torc antique.

STRIGILES

l^'-vf'S' Et, pourcc que ceux qui vcrrôt les ftrigilcs, en pour-

ri,//' royent demander rvfagcùl faut qu'ils cmcndct qucles

anciens
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incicnsRommains les faifoycnc porter aux bains par

leurs piges,quand ils alloycc aux chcrmcs,auec les guc-

tci(»;omme l'on pourra vcoir cy- aprcs)pour abbatrc la strigiu»

fucur, aulicu qucnousvfons de couurcchcfs: Ailes fai- ^ •' •''/'•-frj.-t oJL I- fent.&ie
oycnt raire d or, cl argent, & de bronze : combien que hr»nx.e.

Strabo, au quinzième de fa Géographie , recire que les Strdi*.

Indicns^ntre les autres exercitations,auoyentcouftu-

ine de (e polir le corps auecques Ib igilcs Irgcres d'hc-

bcne. Les plus dclicas des anciens Romains (comme

\ nous lifons en Pline ) vferentd'cfponges pour le* fïme,

ftrigiles:qu'ili faifcryent teindre en cfcar- ^^'"l"

latte
,
pour leurs délices : fie fouucn- 9fe*rUtte

tcfois les faifoyent blan- ^""' ^"

1 1 4<ucer.

; ches , par grandeÎfingularitc.

* .

L E
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LE \0MM A 1^ §iV 1 S'ALOJT
elfuuer, tl^lauer» accompagné defonpage, qui

portoit leflrigile , (^ le

guttç^.

A ^à

n#^fJ /^p

: '^-* 1fl^#^
,*''"t'^*'^«s.^ IF^iff^

jgy^

>;,#^

1

V ! î H . y

U> k,^ ..s

1

ïiM ( ri
f

M--»^
'' =— ^

eMtM. GuttuSjOU le gutic, que nous auons vcu ci-dcfTus, fut

ainfi nomraé,pourccqucla liqueur en defccdoic gout-

te à
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te a goutte. Les grans Princcs,& les plus nobles les auo-

ycnt de licorne , &c la plus grande partie de voirre , ou

de corne de buffle. De ce vale vfcrenc les Romains en ^^f* ^"^

leurs bains,pour tenir les huiles odorifcrans:defqueIz,
*hllut*d»^

après qu'ils ertoyentlaucs,ilsfefaifoycnt oindre, nftnmj-

vnir,& adoucir la chaincomme l'on pour-

ra vcoir pir la figure, que l'ay em-

prunte de Fabius.aux fimula-

cresquilataitsdela

citcdeRom-

mc.

Rr



1)0 DES BAINS
BAIN rOP^TE' DES ANCIENS ROMAINS.

LAB RVM



ET ANTIQ.VES EXER. ,31

Les mixtions toutcsfois ôc côpofitiôs en furent diffc-

rcntcs. Car les vns dcmâdoycnt les huiles comporés de

fleurs : comme le 7^Wm«w, qui cl^oic de rofcs ,&/-;>/"- ^JV f

wKWjdcs fleurs du lis:ou d\iCtprtnum,c[m cltoit faididcla dtUs.

fleur d'vn arbre nommé Ciprus: qui a la fleur blanche ôc

bien fore odorifcrartc. Il vient en pluficurs lieux : mais

en l'iilc de Cyprc paflc d'odeur fuauc cous les autres.

Les Anciens eurent encores entre les huiles , le Bacca- ^^,y^ j^

rm : duquel parle Ariftophanc: l'herbe eft nommée c*baret.

y<«rf4r: qui porte vnefleurde couleur de pourpre: dont ^/ ''
*

la racine en quc'que choie porte la fenteur du cinnamo

me. llb'cn trcuue afllz en noltre Fiace-.lcquci eft appe-

lé vulgairement Cabaret par cranfpofiiion de lettres.

Ils eurent aiifli l'huile GleucinÔc Myrrhin en grands

délices. LcGlcucin fefaifoiidc mouit, que les Grecs ^^/r*"»-

ap.>cllcnt rxti-H§r, combien que Colamellc, au cinquan- CotHmfSe,

licincth .pitre de Ton treizième liure, lecÔpofc de (im-

pies odontcrans. Pline a mis cett huile entre Ici cfpcces ^/'>»#.

dcsaiiiriucls,dirant,qu'ilcftfroid,auvint-& troiliémc

liuredeloiihtftoirc naturel Ic.Ce qui cil côrre l'opinion

deThcophiattc & de Diolcoi idc. Le Myrrhin le côpo- /^'"^' ^
foitdcMirrhe, & défcchoitfuffifammcnt. Nousauons """^ '*

perdu l'vfage de telle compofjtion. Pourcequclamir-

rhe,quc l'on apporte aaiourdhuy d'Alexandrie, eft en-

tièrement concrcfaide & fophiftiquéc:& en vient bien

pcude lavrayecn France,&enltahe. l'entcn deccllc f/'/V/ df

que Diofcoridealaiflé par efcript , tranfparcntc com-
^^'jff^*'"^

mclacorncdebeuf. Les autres huiles fe faifoyent des Ae.&^rU

fueillcsd'hcrbcsrcommeccuxquicftoyctdcmariolai- P'"'^'"^''

ji I iin I- r • r f"'J^tiÂ'
ne,dclauaDûe,&delaiieurûev]gne lauuage : qui ru ^e.

Rr 1
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//««/» dft

cirnamo-

mepreci-

fux& de

grande de~

j^enfe.

Dtff/ctridt.

Cdjfe êdori

ftrantetjui

ij^nommèt

canelle.

CAlunftit

It tkert*-

ijue peur

M*reAu-
rtle.

CinnAW»-

t/te trcnui

éux eabi-

netJ deTrK

têMIU Ptf-

rcnt dids Amaraànum ,^drdinum ,&c OinantinHm. Les

autres fc compofoy et de la racine & cfcorce des arbres:

comme le CmnAmom'mtiin:o^\ eftoit précieux & de gran

de dcfpcnre, qui fc faitoit anciénement auccque l'huile

de been,le bois du baume,nommé Xylobalfamum , & da

fquinanthc:& qui cft la fleur du ionc odoriférant , aro-

matizéjcomme recite Diofcoride, auecqueslccinna-

mome&leC4r;p<7^<i^w«w(quieftlefrui£l: du baume)

y

adiouftant quatre fois autant de myrrhe que de cinna-

mome,& du miel autant qu'il fuffifoit,pour détremper

le tour enfcmble. Auiourdhuy feroit chofe biê dificilc,

& quafi impolTiblejde faire tel vnguct. Car le vray cin-

namome cft du tout incogneuxomme difent ceux,qui

vont quérir les cfpiceriesiufques au Leuant:& défia du

temps des Empereurs
(
qui cftoyent obcïs par tout le

monde) eftoit rare & difficile à recouurer. Pourlecin-

Bamomel'on prend auiourdhuy la cafle odoriférante

(que nous appelions canelle} pour aiouftcralacom-

pofition de nozvnguens:&, quand Galicn fit lethc-

riaque pour M. Aurelius Antoninus , il ne fe trouuoic

point ailleurs qu'au cabinet des Empereurs: qui le fai-

fi^yent garder bien chèrement entre leurs pretieufes

chofes. Lediifl: Empereur fit monfter à Galicn plufieurs

vafes de bois remplis de cinnamome : lefquelz auo-

ycnt efté mis en fon Palais: les vns du temps dcTra-

ian,&lcs autres d'Adrian, qui adopta Antonin Pie:

lequel fucceda à l'Empire , & recouura du cinnamo-

me frais : qui paflbit de bonté & de fenteur tous les

autres. Drpuis , Commode l'Empereur ( incommo-

de à tout le monde ) fc fouciant bien petit du cinna-

mome
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momc & du thcriaquc , laifla perdre tout ce qui eftoic

dcmcui c de bô,& que les bôs Empereurs, (es predecef-

fcurs,auoycncamaflc de long temps par grande fin- caiûpour

gularitc:dc forte que,quand Galien vint à compofcr Je i* deuxii-
- •-- • - - mtfaisco-

"ofe te thfiheriaquepourrEmpereurScueruSjilfutcontraint de
^

prcdreîe plus vieil cmnamomc qu'il trouuadcrcftcau ririA<fuepcur

Scuere l e-

9ereur.

l

palays dcfdits Empereurs: qui eftoit(ainri comme il

dit ) fort foible de fcnteur& de force: & fi ne paflbit

pas trente ans qu'il auoit eflc apporte à Rommc. Quac

aux autres huiles , le Narciflin ( qui fe fait de la fleur de

îy/4rf//7«j:que les François nommèrent fleur de Pafques) l-^i<il> i'

I.. • 1 I 1 I • 1 r r r • i
Nurctnus,

& 1 Irin , de la racmc du glaïeul , le tailoit au temps de ^àeU ta-

Pline,bon en Pamphilic , mais meilleur ,
plus fuauc, & cintiuiU

plus odorant, en Elide,ciré d'Arcadie: combien que jr^deFU-

'Iris de Florence tienne auiourdhuy le premier lieu. *•'««•

L'huile Rhodin a eftc toufiours le meilleur à Naples& rlfeTieN*

à Capouc,&,du temps des anciens,a Malthe: à caufe de //« entre

la bote des rofes,defquelles on fait auiourdhuy la meil- ," ***^.]y

Icure conleruc & la plus belle que l'on puifie trouuer:& n.

duquel, comme récite Poffidonius vfoyent les Carma- HuiUNar
niens pour réprimer les vapeurs du vin. LeNardin fe din.

trouuoit le meilleur à Rhodes, qui fe compofoit d'hui-

les omphacin,de beé,bois de baume, fleur du iôc odo-

rant ,calamc odorifére aromatifcs auecques tAmara-

eus ( qui cft la mariolainc ) cofte , amome, nard , cafle

odorante, du fruid^ de baume & de myrrhe. Et ceux,

qui le vouloycnt rendre plus prcticux,y aiouftoyent du

cinnamome : qui a efté perdu depuis le temps que Ga-

lien en print,qui auoit ia trente ans,au cabinet de Mar- M4re^u-.

cusAurehusAntoninus,pourlayfaircfatheriaque:dc
*"" *^'*

Rr 3
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nui la laquelle il vfoit tous les iours. Car, à ce que dit Galicn,

'thertaaue. ^'^ "^ fçcutauoir la paticcc qu'il n'en priit deux mois a-

pres qu'il l'eut fait : & à ce que recite Dion en la vie du-

dit Marc Aurele,il eiloic fi fubiet à maladic,qu'il ne prc

noit rien fus lourjouci c ce medicamét, qu'eiioit le thc-

riaque : & , ne prenoit pas tant ce pharmaque pour

crainte qu'il euft d'eltre cmpoifonnc
, que pouree qu'il

auoit l'cllomac débile. Il y a log téps que telle côpo(iriô

n'acfté vrayement fai6te ,
pour auoir elté les noms de

plulieursfimples corrompus parlcsArabcs.L'huikBa-

lanin
,
que les Anciens ont aind nommé , le faifoit du

gland vngucntairc nommé de Grecs/wgcJaXaK®-. Les Pcr-

fumcurs l'ont appelé huile de Been:pourcc que le fruidt

a eftc ainfi nommé des Arabes. Sa propriété toutefois

porte(combien qu'il foitfort vicil)qu'il ne ranfir point

Qui cft la caufe que leidirs Pcrfumeurs s'en fcruent,

pour incorporer leurs mixtions,qu'ils font pour perfu-

mergands , faire pommes defenteurs, &patenoftres,

auec le mufc,ambre,& zybcd, & autres fenteurs odori-

férantes. Ce eland s'apportoit autrefois de la région

rcs'appor- Barbarique(quieltauiugement dcsdo(itcs,l Ethiopie
te d'Ae-

ç(^ generaljou laTroglodytiquc partie d'icellc ) & vfo-

yent de la liqueur tirée de la chair de fon fruiâ; les Pcr-
caUttt.

furncyj-s^ comme recite Galicn. Et n'eft pas de merucil-

Ic (\ le îxvLÏOt , duquel fe prend ceft huile , a efté nomme
des Anciens Gland vngucntairc : pource que fa li-

queur cft la plus propre& la plus fréquentée es compo-

fitions de leurs vngueats preticux&odorifcrcs. Ceft

Ltftni hhi grand' chofe qu'en toutes les liqueurs vn6kucufcs ne fc

udeBcëne ^jouuc que l'huilc dcBecn, qui ncfoitfubict àranfir:&

pour

LtCUrfi
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pour fa vertu particulicrc, dctrcmpcntlcsvngucntai- rdnfi^id-

rcs coutc^ Icuiicompoluions odonfcratcsen ccllhui-
^'*"'

le de Becn : pourcc qu'ils font aflcurcs qu'elles fc pcuuct

garder fins craindre l'iniuic du temps. L'Aniaracin AmtirArin

cftoit le meilleur en l'iilc de Coo ( que nous auons de- 2,!,'^'^,'^^'

puis nommcclc Langou )&, félon la diuci(itc&: pro-

pi ietc de tous ces huiles, les Anciens en vicrcnc en leurs

bainspour garder,& entretenir leur bonne fantc : & , a

ce que nous lifons,ils le failoyct frotter les iourcils Ôclcs

cheucux,lc col& la tcftc,d'huilc de Scrpolct,qui cil au- ^,"'1,"^^

tremcntnommcPollioc,di<î^ Jfr^<7//»«w,&les brasde Mtnte <.

ccluy de Sifymbre
,
qui cit Mente aquatique , & de ce- ^'"""f^-

luy de Crtflbn,ôc de l'Amaracin ou Mariolaine, les

os & les nerfs L'Amaracin eftoit le meilleur de tous,

principalement pour l'yuer,& pour ceux qui habito-

ycnt es régions froides. L es plus dclicas d<;s Athéniens

(comme récite Cephifodorus) fe faifoycnt oindre les ^tphtfodo

pieds d*vnp;ucnts:& telle cltoit la couttume enAthènes

commcilnir. Nous lifons que les Thoticiens, peuple Thorkir^j

d'Attique, fe frottoyent les iambes depuis le gcnoil en 2cl
"

bas,&iufqucsàrexrremiTcdespieds,i"''^^À<>.;;rivJcsicùcs

& les mamraclles , pjr*»v iVri des bras,r«ri'^/îi<v, les four-

cils, &lcscheucux,i/u*f«i'î>.)(Jes gcnoils&le col /«gn/^Vo^,

De l'huile baccarin,duquel nous auonspai lé cy delfus,

ont cfcritplufieurs Comiques,& principalement Hm ^KiUb^c-

ponax , quand il adit:»*^^»/*:^? pK«fHÂé»f«|/, dont le kns Hipponax

cfttel :Ie me pcrfumoye le nez& viljge du baccarin.

Toutefois >€{chylusamis différence du baccarin aux

autres vngucntSjdifant ainfi : h'^ytrid&xiKx^iMTt ^\ f^^»,ç.'cÇ^
^tfchjim.

à dire, ie dcmaiklc baccarin & les pcrfums.Parrclolu-

tion
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tion les ^olicns nommèrent 7-i^ig«, les vngucnts, que

Smyrn*. Ics autrcs Gfecs <r/«6gv«, par ce que la plus grad partie de la

compofîtion des vnguentSjfefaifoycnt àbmyrne:&,
Strale. cc cu'ils nommèrent Jf<«c7r,eft faidlde la feule myrrhe,

jithemtis.
j,Qj^rj^ç die Athenxus. Par ces compofkions nous con-

gnoiflbns la grande rccommendation,oùfurét ces hui-

les à l'endroit des anciens Rommainsiveu que les Ita-

Huties If» liens en ont gardé les noms & l'vfagejiufques à cc iour:

pénal
,
de ^^QUtte ccux- cy,de l'huile Impérial , de l'huile de fleur

çel'^.de^iaf- d'Orangcs , dc Jafmin ,duBenioin,& duScirax:mais
mi>}JiBê- principalement de l'huile Royal nomme des Grecs ;8«-

*rAx,& Re^ irii^c-'OfAont vferent les Roys de^ Parthes,commc nous li-

/*/. fonscnPlinerquicn efc(itlac5pofition, ôcdeplufieurs

qui fc vendent par les Myropolcs & Vnguentaires, que

nous auons nommes Pertameurs. Les montagnes dc

Perfc portent des noix Pcrfiques, defquellcs l'on faifoit

ctlfUT' l'hiiile pourleRoy,commcdit Arayntas-EtenCaima-

z/^j/f A- nie (auteur Ctefias ) cftcic compofc l'huile Acanthin,
«Ant iH.

J^q^ç[ [g j-oy du pays fe faifoit frotter le corps.Dc Thui

le, qui a eftc nommé des Grecs av^^iyge?, a fait mention
HB^TA

i-}^eophraftc au liure qu il a fait des odeursdequel afFer

me qu'il fe faifoit des oliucs non cncorcs meures , & a-

mandes. Les autres comportions, fcchcs& aridcsCquc

^'ItA
les Grecs ont nommées J!Mori^>«iV)fcruoyent,felonPlmc,

pour arreftcr & fccher lafucur dc ccux, quifortoyent

d es bains, pour après fc laucr d'cauc froidc.Ic croy que

^Utuset ^^ pcuuent cftrc poudres femblablcs 1 celles dc violct-

dtCyprt. tes & de Cyprctdont Ton vfc encorcsauiourdhuy.

Toutes ces comportions liquides fc faifoycnt aucc-

queshuilcs:&,d'autant que l'huile cftoit plus gras, elles

cftoycnt
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cftoycc meilleures &pli]svcilcs.Qui futcaufcqud'hui-

Ic d'amatics fui le plus propre &c le plus ellimc ancicnc-

mcnr. Et parlant des huiles, Diofcoridc dit que ceux, tnf/"""
quifefontfansy aiouftcr autre chofc que ce que l'on w/« &
prend dafrui6bdesarbres,oudelarcmcnce,rontnom-

"""&"'"'•

mes huiles,& tous les autres vnguens:qui font compo-

fés d'huilc,& d'autre matière : comme les huiles Rolat, HuiUs.

Sanrucin,Amaracin,Melin,Tclin,Eleatin,Oenanthin ^ff"''.

Anctin,Crocin, Mcgalin, apellcdes Grecs/«r«x»<v,com- yimarAcl»

me dit bonbius,&: de l'vnguét duquel a parlé Epilycus, -^^'i'"'

di6lSagdas,&:de plaHcurs autres,que ie pafleray,n*ayat EUatm.

pas délibère d'cfcrirc en ce petit Traidé fi grand nom- Oenathim.

brc de compofitions , & encore moins de parler des

bains falés,{ulphurcs, alumineux, bitumineux, ferru-

ginés, & plufieurs autres : & des compofcs auecques

plantes , & fleurs : ny de ceux qui font faits pour rcllo-

rer & remettre fus les perfonnes
, qui font confumces

& exténuées par maladie,remettant ce demeurant aux

Médecins. Ains i'ay voulu fommairemcnt efcrirc de

ceux qui eftoycnt du temps des anciens Grecs,&Rom-
mains:qui les fréquentèrent pour conferuer la fanté, &
pour obuier à plufieurs maladies. Carc'cftvn remède Rf*»*<i'fin

fingulicr pour les gens de lettres
, que le bain: fi nous f^^XT/X

voulons croire Galien,au troifiéme liurc, qu'il a fait i<*'>'<:>,qHe

pour entretenir la bonne fanté. Pour obuier à toutes '
**"*'

CCS grandes dcfpcnfcs,AthenaEUs récite que les Laccdc- -^themm.

inoniens chaçoyent les vcdeurs de toutes ces délicates

compofitions : pource qu'ils perdoycnt & confumoyét

inutiicmct l'huile, comme les teinturiers des laines qui

corrompoycnt la blancheur :& Pline dit qu'il cil cet- Pline.

Ss
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taîn quelesRommains n'en firent pas moins , après la

yfntioclitts. dcfaicc du Roy Antiochus,& que l'Àfie fut fuppcditée,

lannce depuis quela cité deRomme fut fondée, cinq

censfoixance cinq:&, alors que PubliusLicinius Craf-

EMt du fuSj&L.ïuliusCefarefloyentCtfcurSjfutfaidlvnedict
*^f"'^'.P'*' nue perfonne ne vendift huiles & vn2:uens exotiques:
Ltamus * r in/ •

Crafus L. ainlinommcrentles eltrangeres&peregrinescompo-
/«/««/ Ce-

{étions. Or ,
pour monftrcr en quelle rcputatio eftoyec

ftHrs. à lendroit des bons Empereurs, ceux qui en portoyenr,

ie reciteray , en paflant , les paroles de l'Empereur Vef-

pafian à vn ieune adolefcent, biê perfumé:qui le venoit

remercier d'vn Magiftrat, dont il auoit efté pourueu:

„ rf„^ , auquel il dit.tout fafché : l'aimeroye mieux que tu fen-

l'Empereur tilics ies aux : tailant reuoquer les lettres de 1 omce,qu il

refpajïAn. juy auoit donné. En cela lefage Empereur fuyuoit la

moufcheamiehqui ne peult endurer la fenteur , ains

picquc aigrement ceux,qu elle fent perfumés. Suyuant

aufïi l'opinio de Cicero:qui dit que les odeurs, qui fen-

ckero. fent la terre,font plus gratieufcs que celles ,
qui tiennét

de l'odeurdu faffran. Par la le£lure de cc,quc nous auôs

dit cy deiTaSjl'on côgnoiftra les grandes defpcnfcs , que

firct les Rommains, à bien édifier leurs bains : où ils ne

Thermes gardèrent ny moyen nymefiire. Ce qui fe voit par les

d^yîntomn luincs des thermes d'Antonin, & de Dioclçtian,àRo-

cietian. me:où fc trcuuent colomnes de marbre de couleur dif-

Les An- fcrentes , & lieux infinis appropriés à plufieurs vfaees:

uoyctqtiAfi ^^ eltoyent entretenus curieulement par les Anciens:

tous les qui fc lauoyent quafi tous les iours , en prouoquanc la

'^""' fueur.pour entretenir leur bonne fantc. Ccqucmoftrc

Senequc en fes Epiftrcs à Lucille ,
quâd il dit que Scipio

l'Afri
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rAfricain,qui s'cftoit retire volontairement à Lintcrnc Lmeme,

en vnc Tienne maifon, qui ell:oit conftruice de pierre sapiorZ

quarrcc:auoit en fa ville vn bain cftroid & obfcur , le- /rfCAi».

quel ne luy euft point femblc chaud, fans qu'il euft cfté

oblcur.ôc en ce petit bain l'horreur de Carthage Scipio

lauoit fon corps Lfle , après qu'il auoit trauaiUé tout le

iour en fes œuures champeftres & ruftiqucs.DepuisJcs

Rommains tournèrent les bains en dclices , & firent les

thermes pour aidera la digelliô crue dereftomac.Quji

à fait dire à Pline, challiant vncfimauuaiic façon de Pline.

faire, que pour celte caufe en fon temps auoycnt ordo-

r.c les bains chauds les Mcdccins-.qui auoyent perfuadé

aux Rommains que la concoclion & digeftion de la

viande fc faifoit parce moyen dedans l'cftom.ac : com-

bié qu'au faillir des bains ik fe trouuafl'ent fi mal,qu'ils

fc faifoyent porter ,
par trop croire les Médecins ,tous

vifs en leurs fepulcures. Pour les bons Capitaines &
Empereurs Rommains, ncs au labeur, furent ordon- Sdinsordi

nez les bains , & non pour les dclices, dont vfa de- fî^pourUt

puis le peuple de Romme. Car ils furent à la fin fi com- rLrs!*
'

muns, que les Princes fe lauoyent auecques le peuple:

& fut le premier Hadrian: lequel, en fe lauantvn iour Hadrian.

aux bains,& regardant vn vieux foldat
( qu'il auoit au-

trefois côgneu en la gendarmerie) qui fc i rottoit le dos

contre les murailles, npres auoirentcdudcluy qucc'e-

floit par necellirc, luy donna feruiteurs & argent par

grande libéralité. Vneautrefoisplufiears gens-d'armes

vindrent aux bains
,
pour ainfi prouoquer lahberalité

du Princc-.&alorsHadrian leur commada que chacun

frotdilfon compagnon^pargrand rifcc.
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N o V s auonsafTez demeuré furies Bains,Thcrmcs,

Gymnaffs & Lauicrcs. Nous cfcrirons prcrentcmcnc des Gy-
d.-upaïc-

jj^nafes delaPaleftre: quelcs Grecs firent pour cxer-
jtre pour:. ...

,

*
s ,

. x • -î i i. r
cxerctter Citer Ics icuncs gcns , les vns a luiter , aiouer de 1 cl-

Utetaiejfe, pée, àla picquc, ôcles autres àfautcr,àtirer de l'arc,

à

lancer le dard , à picquerchcuaux, à voltiger, à courir

auftade,&àtoutes autres militaires cxercitations. Ec

pour inciter les ieunes cnfans àla vertu, ils faifoyent

dreçer ftatues aux Gymnafes, pour la mémoire de ceux

qui eftoycnt paruenus à la fommité de ces cxercita-

tions & difciplines : Icfquelles ftatues repofoyent fur

bafes infculpées & grauecs des infcriptions & excel-

lence de leurs exercices. En ces Palcftrcs deuoyent eftrc

jirinote misles ieunes cnfans(comme dit Ariftote, au huitième
MH^.duPo ^gg Polytiques ) pour les rendre plus forts & plus ro-
Ijtiijues. 1 n T- ni • •

1
•

pUti. bultes. hncores Plato ne reprouuoit pomt que les vier-

ges s'exerciraflent toutes nues à ietter le Difque , à cou-

rir, à luiter: &fut fon opinion que non feulement les

ieunes filles,mais encores les femmes d'aage,Iuiteroyet

auecqucs les hommes
,
pour entreprendre , aucc la pa-

tience de ces labeurs,chofes ardues & difficiles. Ce que

Xenophon. Xenophon a monftré en la politie des Lacedemonies:

LycurgHs. 4^^ ^^^ '^^^ Lycurgus penfa que les efclaues fuffiroycnt

pour faire les robbeSj& accoufl:remcs , & que les fémcs

libres
(
qui vaqueroyent à faire des enfans)excrcite-

roycnt leurs corps comme les homes. Depuis il ordon-

na que le combat de force & de courir feroit entre les

femmes , commcileftoit entre les hommes rcuidant

que de tous deux les cnfans fe feroyent plus robuftes &
cicero. plus forts. Suyuant l'opinion dcs Gtccs, Cicctonc Fc-

prouuc
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prouuc point toutes ces chofcs, quad il cfciit que ceux,

qui donnèrent la faconde viure aux Républiques de

Grèce, voulurent fortifier le corps des icuncs hommes,
auecques le labeur. Ce que les Spartiates auoycnt tra-

duit aux femmes rlclquellcs aux autres villes viuoyent

ferrées dedans les murailles delicicufcment. Parquoy

Properce,pcrdu d'impatience d*amour,fe plaignat que ^^'P""

les filles Rommaines n'eftoyent point veucs publique-
'"^ *

'^''^'

ment, loue la PaleftreSpartiane,auccqucsvnc véhé-

mence d'amour& fureur de ieuneflejtout ainfi:

CMulta tuj^i Sparte , miramur tura paUfh-d,

Sedmage ^uirginei tôt benagymnasij.

§luod non infâmes exercet corpore laudes

Jnter luBanres nudaputUa ruiroSy

Cumpïla <ueloctU fallttpcrbrachta ioBuf,

Jncrepat^ <'verficlauUadHnca trochi,

Puluerulentdijue ad extremoijlatfcemina metas,

Etpatiturduro'uulnera Pancratto.

^unc ligat ad cdlium gaudentia hrachia lorii»

tyWifde nunc difcipondta in orbe rotat,

Cyrumpulfat equUy niueum latus enfe reuincit,

^irgineumque cauoprotegit tire caput.

Pour retourner à noftre propos,les Princes frequen-

toyent non feulement les Gymnafes, pour plaifir &
pour congnoiftre les bons Athlètes , mais auiTi pour

oùir les difputations des Philofophes,& de ceux qui Ai

Iputoyent aux autres facultés & difciphncs. Parquoy

faloit qu'en ces Paleftres fufTent diuerfcs habitations,

grandes placc5,& Portiques: (que nous auons nommes
Ss 3
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„ . galeries ) & aux portiques Exedres rpatieufcs : qui eflo-
Vorttij-.tes. f

, ' 1111 rii 11-
Exidrcs. ycntlicux lembiables auxclcholcs pubiiqucs,& mieux

aux chapitres des cloiftres de noz Religions : &l M eito-

yent fieges ordonnés: où eftoyent afïîs les Philofophes,

Verijiiks. &ceux aui prcnoycnc plaifir à difputcr. Outre les Exe-

dres fetrouuoyentPerilliles quarrésqui eftoyent gar-

nis &cnuironnés de couIomnes,qui auoyêt douze cens

pieds de tour) pour fepourmener, que les Grecs nom-

DUulon. nièrent âImXo^. LVn des Portiques , àc celuy ,
qui regar-

doit fur la région du Midi , cftoit double , pour euitcr

que le vent ne portail: la pluie iufques au dedans.

, , ,
/^

Deccdoubic portique tenoit le milieu l'Ephebeum:

qui eftoit la place , où les adolefcens auoyet fieges pour

elludicr, comme nous pourrions dire les (icges extrê-

mes des chores ecclefiaftiques.Et dcuoit auoir ce Porti-

que plus de longueur, la troifiémc partie
,
que de lar-

geur. Au plus près eftoyent lieux ordonnés pour le fer-

uicedc ceux,qui s'exercitoyet en la Paleftre: comme le

j"/'^"'.'^' Coricée
( qui eftoit le ieu de la grofle baie , nommé Co-

y.ii-, ricum) &le Coniftere : qui feruoit àtenir la poudre de
Qonifi.re. ccux, qui luittoycntà forccdc brascik aux Geometriés,

pour defigner , en cftudiant, leurs figures. Entre ces

portiques auoit petits bois, iardins,& vergers, plan-

'^r''jv:*
'^*^senquincuncc,ouàlaligne: dont les arbres eftoyent

fouillent Lauriers , Ciprés , Palmes , Myrrhes , Pins, Sabines , le-

f»iKtd$ neures. Cèdres, Tamaris, Houx, Boûis, & Ohuicrs:qui

l^j[^
* font tous arbres qui nefc defpouillent point de leurs

fuciîles,& rendent pour cela les vcrgiersplaifans:&(î

donnoyent aux Athlètes & à ceux, qui les regardoyer,

outre 1 ombre, fcntcur& verdure, confort ôcconfola-

tioa.
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tion. Parmy CCS arbres fcfaifoycntpourmcnoirs & Iii- Hjfetm

alanos : que les Grecs ont nomces T;x^x^^'^nJ.^\ \UrAir».

& que nous pouuons interpréter defcouuertes& foubs miies.

le folcil : aufquclles l'hiuer
(
quadlc temps eftoitclcr &:

beau , & le ciel fercin ) les Athlètes , appelés Xyftiqucs,

pourlcXyfte,quieftoitcouuert,dcfcencloyent pourfc Xyïi:.

pourmener,exercitcr ,& courir. Apres le Xyfte cftoitle

Stade, lieu de la courfc : qui eftoit faid par telle manie- LeStAdc

rcqucchafcunjàfon plaifir, pouuoit regarder courir

les Athlètes: qui eftoyct(commc dit luliusPoUux) tous /„//^, p,/,

ceux,qui s'cxercitoyent au Gymnafe de la Paleftre. '''•^•

Apres que nous auons eu congnoiflance des habita-

tions diuerfcs de la Paleftrc, il faut expofer, à celle heu-

rc,quiefloyent les noms de ces Athlètes. Etpremiere-

mét nous cfcriros de ceux, qui de célérité paftoyét tous

les autres:lefquels les Grecs nomméret <Af«/«îf, c'eft à- di- ^^'>'»ides.

rc Coureurs : qui couroyct légèrement& longuement:

& fi auoyent la force & le pouuoir,cn courant,de pouf-

ferôc retenir leur aduerfairc. De ces coureurs les vns

cftoyent StadiodromesCpource qu'ils couroyêt au fta- stadiodn

de )& les autres Diaulodromes: qui redoubloycnt leur '^^'
, .

courlc : c eit a (auoir que
,
quand ils auoyent couru lul - mes.

ques aux metes,retournoyent , dont ils cftoyent partis.

Les Dolichodromes couroycnt fix courfes au ftadc: DoUch»-

toutefois il eft à prefumer que c'eftoyent ceux ,
qui le

'' '""'

plus longuement continuoyét vnc courfe: & les Athlc- -Athlètes,

tes , qui fe exercitoycnt nus à la luittc , furent nommés
Paleftiques. Telle couftume demonftrer auGymna- VaUfli.

fe le corps nud,& de le frotter d'huile, vint des Laccde- ^'*"'

moniens:ainfi que nous lifons en Thucidide.Lcs autres ihucidide.

aiou
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aiouftércnt de la terre auecqucs riiuile:& telle compo-
(îrion fut depuis nommée Ceroma: qui feruoit pourfor-

tifier les nerfs &les mébrcs (
pource que l'huile mollific

piineUi/^. le corps :&luy donne force & vigueur )fclon Plmequi
th*.ii.. ^\i\Duofunt UijHores corponhus humants gratijiimi , intus iji-

niyforis otei : arborum e génère amho pr<uipui , fedolei necejfa'-

r'ms. C'eft à dire, qu'il y a deux liqueurs gratieufcs pour

le corps humain,Ie vin pour le dcdans,& l'huile pour le

dehors d'huile toutefois fort ncccflaire. Encorcs par-
LtxuchA.

j^j^j. i^jjj. pjine d'Augufte Cefar
, qui s'enqucroit de

uiHguîle Romulus Pollio fon hofte
(
qui auoit pafTé cent ans ) du

Cefdr. moyen qu'il auoit tenu,pour garder lavigueur& force

de fon corps : il luy rcfpondit , Intus mulfo ,fons oleo : qui

nous fait congnoiftrc, que l'huile de tout temps acfté

meilleur pour les parties extérieures , que pour les inté-

rieures. Combien qu'anciennement l'on feruoit l'hui-

le à la première table , comme l'on faitencores auiour-

dhuy.Et celuy fetrouuoit en plus grand* cftimc
,
qui

Huile vitr gftoit le plus blancxomc eft à prcfent entre nous l'huile

^jtntiph^- vierge:duquel a parlé Antiphancs auteur Grec
, qui l'a

««• nommé huile Samiquc. La renommée dure cncores

mTéi'e.

^ deDemocritus Abderites qui auoit délibéré de donner
Bemtcri' fin à falonguc vieilleffciôc pour cefairc,iournellcment
*"' ^ ''

il appetiflbit fon mâger : parquoy il fut prié de fcs fem-

mes domefliques de ne fe laifTer point mourir aux

CtrH* iours, qui cftoient confacrés à Cercs : ce qu'il accorda,

commandât qu'on luy apportaft vn vafe plein de miel,

qu'il mangca:& par ce moyen prolongea fa vie iufqucs
Ctrtala. à cc quc lesCerealcs , iours confacrezàla Décfle,fuf-

fcntpaflcz. Et interrogé de fcs amis, comme pourroit

vnhom



ET ANTIQVES EXER. 14J

vn homme en fanccviure longuement : il leur fcicrc- ,, ., ,,
r >i r I

•

t 1 I J 1 M 1

KtiUtettH

IponcCjS il vIoïc du micJ par le dedans , & de 1 huile par miel.

le dehors.A ce propos fcrucnc les paroles de Themiiio- '^"»'fi*'

clés : qui fc mie en cholere contre fon argenticr(qui luy

rendoit compte de fa defpence ) d'vne bien petite fom-

me d'argent , qu'il auoit emplie pour achcptcr de l'hui-

le:& regardant les afllftans , qui s'ébahifloy et bien fort

de fon efpargne,ilcommença à leur dirc,qu'ils auoient

mal entendu la caufc de fon courroux
,
qui eftoit pour-

ce que fon cuifinier luy auoit fait trop manger de l'hui- ^""'^'"f;

le alTés mauuais pour le dedans du corps de l'homme, pour Udt-

Quant aux oliuesonles feruoit anciennement à la '^^"^
'j^

féconde table rdefquelles les vnes eftoycnt nommées main.

des Grecs A^vjiXiM^ & des Lztinsdmpd
,
quand les bacques ^up'**

(comme tcfmoignc Pline ) cômençoyent i noircir. Di- Drùp*.

philus a dit qu'elles font de bien petit nourriflementjôc DtphtiM.

engendrent douleur de tefte:& que les noires font per-

nicieufcsàl'eftomach. Lesplus faines &les meilleures

font celles
,
qui ont cfté nommées des anciens ^xui^SiAn. Coiymha^

Les autres qui font confiées auecques le fenoiljOntefté ^aimadat

didtes SA>*«/if,& celles , qui eftoyent pilées dans vnmor-
ticr,furent appelées des Athéniens, î^^ufux»,comme reci- StephyU.

te Athena^us. Qupy que difentles Grecs, les Rom- ^f^'"'^'*^-

mains vfercnt des oliues depuis le commencement de Martuiù

table iufqucs à la fin:comme dit Martial,
*nXemu.

HdCjCjUA Pternis njenitfuhduEia trapetts,

Jnchoat^atque eadimfinit oliua dapes.
f!*"

•

Pluficurs autres efpeces ont efté nommées de Macro- UcmUna

be & de Plinexomme les Africaines.Liciniénes, Sergia ^jrgUnes,

,1 „ r. 1 1- • j
Salentina

nés, Salentines,& Royales. Et certainement de toutes o- Royales.

Te
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les oliucs la plus groflc eft meilleure pour manger
, que

c»ltmelle. la pecitc,c|ui eft plusconucnablcpour faire i'huile:com

Oa^ion. mcColumeilei'efcritau fixiémc liurcdelachofcrufti-

quc. Al'oliue firent ccft honneur lesRommains, qu'ils

en coronnercnt ceux qui triomphoycnt en leurs petis

À^^^Th'
triomphes :& la Grèce coronnoic les vi6bcurs à Olym-

»,cns,o'uefi pe d'oHuaftie. Les Athéniens en leurs monnoiesaccô-
la ehtHtt- pagnerent la cheuerche( confacréc à Mincruc) d'vne

branche d'oliucxommc plus amplcmét nous en mon-
ftrerons la figure auliurcde noz Antiquircz deRom-
me. Aucuns ont voulu dire que l'huile feruoit pour rc-

dre le corps des Paleftrites plus lubrique, & pour pren-

dre les bras auecquesvnc plus grande difficulté: tou-

tefois les Grecs
(
qui furent les premiers inuenteurs

de tous vices ) le tournoyent à luxure , en le publiant

aux Gymnafes:& l'huile, qui feruoit pour les Athlètes,

futalafiamixtionnc de chofes odoriférantes: fi nous
Pkne. voulons ctoirc Pline : qui dit que aucuns meftoyent

aux Gymnafes fenreurs auccques l'huile , mais plus

vtiles &dcmoindre valeur. Apres que les Luitteurs s'e-

ftoyent faits oindre, ilz eftoyent arroufcz&couuerts
jiphefOH' d'vne poudre.ou fable ( qui eftoit nomme A phe) pour

jithietts. aider arortiher Je corps. Ce que nous enleigne Lu-
Lueam. ^^j^ . quand il (Iir, en parlant du combat d'Hercules &

d'Anteus:

cAuxiimm twnthrU calidoi mfunditarena4.

Qui nous fait congnoiftrc que les Luitteurs &PugiIes

combattoyentauecques la poudre: dot ell venu le pro-

jicoHlti
uerbc, que l'on difoit entre les Grecs àfwvn-lriJtày, qui veut

vicit. direcmportcrla vidloire, fanss'cftrc misenbefongnc,

fans
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fanspcinc&fucur.ncfcprcfcntant pcrfonnc aucom- „ ^ .

bat. Ce que nous liions en Pauunias : qui parle de Dio-

rcus Athlète : qui auoit eftc vi<-itoricux a Olympe iwrjrl,

que Pline a interprété fans poudre.ceft àdire, fans que "^^"f'
*^^'

jr r n i. i r .1 •,? de l htlioi-

nui le prclcntalt pour 1 attcndre,& lans qu on le miit en renuturei-

pcine de prendre la poudre pour faire fon deuoir, ^''

quand il efcrir, au trcntccinquicme de l'Hiftoire natu-

relle, qu'Alcimachus auoit peint ou pourtraic Dioxy- ullcima-

pus : qui cftoit demeuré victorieux à Olympe , fans a- '^^f"-•1 1/-^ i-..nxT Dioxypus.
uoir combatu : que les Grecs auoyent dit if»»^',& a Ne- -^^

mée>wir; c'cftadire,dc force après auoircôbatu, pour C"""'"-

le nom de la poudre: qui elloit nommée *mi, dont eft Ow**,

venu auGymnafe lenom de Conifterc: duquel nous
co/j/Tî^r*.

auons fai(5l: mentions ci delTusrqui fcrnoit pour garder

la poudre palcftriquc:laqncllc fut de fi grande curiofiié

aux Anciens, qu'ils la failoyent venir d'Egypte : com-

me recite Tranquillus, quand il monftrc l'indignation 7>4^«//7«#

du peuple de Rome contre Nero: qui auoit fait venir,

au temps de la famine publique, vn nauire, charge de

cefte poudre, pour les Athlètes de la court. Son vfage

nous enffignc Pline: qui efcrir, que la différence eftoit Plhe.

bien petite de la poudre Puteolane à la plus fubcile par- ^"^^^'P**

tie du fable du Nil: non qu'elle icruill pour relifter aux Patrebius

ondes de la mcr,comme la poudre de Puif^l: mais bien ''^"^'' '^'

poureffcminer les corps des Athlètes en la Paleftre: & taJatus,

d'yfgyptelafaifoitvenir àRomcPatrobius liberté de c^'t^m,,

Ncro. Lconatus , Craterus & Meleager , Capitaines ^^^ '^'f'"'

d'Alexandre le Grand, comme il dit, la faifoyent por- Grand.

ter après eux auecques leur bagage. Les PytStes ou Pic- pyUa, ou

iiiqucs,que les Latinsnomment Pugilesy combattoyent P*'^'its.

Tt 1
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à coups de poing:&,en frappât leurs aduerfaires , com-

me dit Qccro au fécond dcsTufculanes,ilsfc plaigno-

yent en iettant les Ceftes,non par faute de courage, ou

pour douleur qu'ils fentiffent , mais pourcc qu auec le

cry&lavoix iîsauoycnt lecueur plus grand,&don-
De^ueSe noyent le coup plus véhément. Et , pour venir au com-

fioyï^fJt's
^^^ » ^^^ s'accouftroyent les bras & les mains de Celles,

UsCcHes. qui cftoyentfai(fits de cuir de buffle, remplis de plomb

par le dedans. De ce combat efcrit la façon Virgi-

le, au cinquième des ^neides:qui en don-

nera aux lecteurs la cognoifTance,

auecques la figure retirée de

l'antique , que i'ay

fait peindre

cy-aprcs.

Firgtle.

COM
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COMBj4T des gestes ENTRE DjiRES
& Fntrllus, félon /.« deTcripriorî 4r firule



ijo^ DES BAINS
PancrAti* LcsPancratiaftcs eftoyent Luicteurs&Pugilestout

Dirctbola.
enremblc,&lcsDircobolcsiectoyentvnc boule ronde

depierreoudecuyure, perfée parle milieu, appelé le

Difqut. Difquc : & , d'autant que celuy qui ie icttoit eftoic plus

fortille receuoic de plus haut à force de bras. Quant
auxSaillcurs,ils portoyencenleurs mains, pour mieux

Alttres. faillir,des Altcres:qui eftoyent petites maces,ou boules

de plomb,fai6ts à la façon dVn cercle,qui auoit la moi-

tié plus de longueur que de largeur :& fi auoyent des

boucles pour y mettre \cs mains a rairc,comme dedans

vn bouclier. Le lieu , dont partoycnt les Sailleurs , les

yaptira. Grccs le nommerent;8Ml/f«,& la mefuretafàp, & le fauc
c«.non.

|^j(^^v«,c*eftadirefofré:pourcequelefautIe plusfouucc
EfcAmme- f . r r r C (T' r \^ • -
nA. le railoit a lauter iur vn rolie, pour leruir a 1 excrcitatio

militaire , & pou r garder l'ennemy a la guerre , en fau-

tant vn fofféjde fe fauuer. Tous ceux,qui s'cxcrcitoient

en ces cinq efpeces de ieux(c'eft à fauoir à courir,à luic-

ter, à faillir , à ruer la barre de fer ,& aux Ccftcs ) furent

Penmhla, nommés des Grecs viA^hoi, Se dts Latins ^in^uertionest
^««^/«rr-

^ç{q^£I5 jj parlé Pline,en parlant de Myroné, qui auoit

Fine, fait vn Difcobole, MiueruCjlesPenthalesDelphiques,

& les Pancratiaftcs.

"^^^T?"
^^^ autres exercitations furent différentes : car les

rentes. vncs eftoyent lentes , & les autres robuftcs & légères

tout enfemble. La robufte , de laquelle les Grecs s'cxer-

citoycntviolentementfans célérité, fut par eux nom-

sphoÀrin. méc^W*<v, & la violcnte «rpo/^Jp La valide efloit comme
de monter par vne corde à force de bras : & à telle cxer-

cit.uionfaifoyentcxerciter lesieunes enfans ceux, qui

les preparoyent a la force. Car il cft certain , fi l'on

monte
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monte par vnc corde à force de bras
,
que c'cft vnc ro- ^i>l>i»!îe

bulle ôc valide excrciration , outre toutefois la cclcritc:
f^^.ram-

&(îcrt meilleure celle, qui fcfailoit enicttantics Alte- /««•

res, ou bien détenir en vn lieu le pie ferme , & à la main

vnc pomme, qui ne fe puifTeoller: comme le faifoit

Mlle Croconiates ,
pour monftrcr vne grande oftcnta- ^^'^» ^'•-

tion de force. Et Souftratus Sicyonius , Athlète Pan-
softrllui.

cratiaftc ,elloit fi fort, que Paufanias recite qu'il fut Sicyonut.

furnommc Acrocherfites : pource qu'en prenant fon J"lg"i^^l

âducrlairc auecqueslesmainSjillefroiflbitdctellefor- fites.

te ,
qu'auant que de le laiflcr , il le contraignoit a mou-

rir. Au contraire, les exercitations légères eftoyent fans Exercitn^

force & violence : comme ri «rrArferjcj» & i?JliX/(«p^ dont
^'^l^['7'*

w«ljJ5«K fc taifoit marchant fur le bout des pics & rc- i,».

muant continuellement les mains , l'vnc par deuant en ^J"''^«.

haut,& l'autre par derrière en bas : & « tK7Tj»feJ«H, quand

en lafixiémc partie d'vn Stade appelée 5rx%p, on cou- puthrum.

roit s'auançant & reculant alternatiuement , fans fc

tourner ça ny la : & a chafque courfc on gaignoit quel-

que auancement,iufques ace qu'on fuit venu au bout.

La Pile ou la Paume,la petite Bale,rHarpaftum(qui ell LugrorTeet

la grofTc Balc,ou Pclottc) la Sciamachie(qui eft vn com p"'tt i"*ic,

bat vmbratile, que nous difons leieu de l'efcrime , le-
çl'*"^"'

quel les Lanifles & Maiftres d'efpée monftrcnt& enfei-

gncnt auiourdhuy par tout le monde)& le Phenis eito- fhtnU.

Îrent toutes exercitations legercs-.dcfquelles aparlé Ga-
^^^^.^^

ien , au fécond liurc
,
qu'il a fait pour garder la bonne

fanté.Le icu de Phenis eltoit(comme dit Alcxandrinus) cUmens.

quand celuy
, qui tenoit vnc Baie f îifoir femblant de la -^l'^nn-

ictter a ccluy de fcs copagnons,qui le regardoit : toute-
""*''

fois
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. „ foisillaiettoitàvnautrcr&futccicunoméPhcnisdc

méPbenU. rinuenteur(qui cftoic nomiTiéPhcncftius) oubicnàTrit*

phenefitHs
^(^^,^3^^ gui fip;nifie dcccuoir ,

pource que ce icu n'eftoit

autrechole que de tromper Ion compagnon. Lesexer-

citations, qui eftoyent compofées (comme nous auons

di ) de la robulle &c de la legere,eftoyet ietter le Difque

(qui eft vne grolTe pierre rode& percée au milieu}fau-

ter fans fe repofer , &: ietter inceflammenc vne groflc

Variétéd'e barre de fer. vSi ceux qui s'exercitoyent ainfi, fe repofo-

yentjcela faifoitla différence de l'exercitation conti-

nuelle à l'interpofée: qui nous fait congnoiftrc la varie-

té de ces exercices : qui feruoyent les vns pour les os,

jtcrocht- comme la courfe : iKP«x«p«'/«f, & la fciamachie pour les
rifmos.

, , . L . ^ ^
'1,

bras & pour les mams. Ceux,qui demandoyent 1 exer-

jiltcres. citation du corps , faifoyent mettre les Altères deuanc

eux l'efpace d'vne aune. Depuis qu'ils eftoyent au mi-

lieu,fans remuer les pies d'vne place , en pliant le corps

ils les dreçoyet ,
pour les mettre l'vn en la place de l'au-

tre:& par ce moyen ils exercitoyent tout le corps, auec-

ques ces mouuemens, qui furet tous introduits& trou-

ués des Grecs,pour entretenir leur bonne fantc. Les gcs

de lettres s'exercitoyent à lire à haute voix : que les La-

^Ifa voce, tins ont nommé affa^oce. Pittacus , Roy des Mytilc-

^Ro^eMy i^icns , auoit vne eftrange façon de s'exercer : qui cftoit

tiient. de tourner vne meule: &tel exercice il trouuoit bon

pour fa fanté.Les autres tiroyent de reaue,& portoyent

& couppoyent du bois.Ceque i'ay veu faire fouucntef-

Vtxercita foiô àl'vn dcs plus do6tes hommes de noftre Europe, il

ttanentre-
j^g Çç^ tteuue chofc, qui tant entretienne la bonnc fantc

tefAnté. que l'exercitation. Ceft le vray bain que le labeur, qui

ne
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ne palTc pour la fiicur: car le labeur trop grand clt mviu-

uais.Parquoy lufiît à plusieurs pcrfonncs le pourmencr,

aller doucement à pic depuis lavillciufqu'aux champs.

Pour fatisfaire aux Ledleurs ic me fuis mis au dcuoir
^'''''^'^'

de mettre par clcnt les cxcrcitations Gymniques , dcl- m^-^/.

quelles vfcrent les Grecs, car les Romains eurent au-
/f„^ctr-

trcs ieux pour pafTer le temps :commclcs Circcnfes, le cenfa. u»

icu de Troye ( que nous appelions le tournay ) &, pour <„',^^^*^''

l'exercitation, Portiques & Deambulations, pour fc

pourmener. Aufli fans difficulté il n'eft chofc au monde

qui tant mainticne & garde le corps,que l'exercitation:

que Celfus nous enfcigne faire auant que de manger, ^'^f*"-

& à ccluy
,
qui moins a trauaillé

,
plus grande. Au con-

traire,rhomme, qui eft las & fafché, la doitfaire moin-

dre , & la prendre plus eratieufement. Car commode- ^^"f" f«»
, '^ . 11 •

I
. .. \ 1 gardent I4

ment scxerciter, lire haut, manier les armes, louera la
i,è„ejanté.

paume, courir, fe pourmener , & plus toft fous le Soleil

qu'à l'ombre , font routes chofes qui gardent la bonne

faute : que les Philofophes ont eftimce entre la félicite Lafanti

& biens diuins. Ledit Celfus efcrit que rhomme,qui eft '^'j' ^"

fain ôcqui fc porte bien , & qui vit en liberté , ne doit cJJueMt

point obliger fa vie aux loix des Medccins:& eft necef- CeijKs de

faire qu'il prenne vne différente façon de viure,vnc fois r^l^"**

demeurant aux champs,l'autre à la ville,àla campagne,

aller par eaue,à la chace,fe repofer quelquefois, mais le

plus fouuent s'cxerciter.Car il ne fe treuue chofe,qui rat Laparejfe

rcndchcbctélccorpsquelaparefre,quihaftelavieillef ^Xy/r^^^

fV , & le labeur rend la longue icuneite. il profite enco- le i^heur

rcb dencfuirpointladiuerfité des viandes ,defquelles
^"'f^^^^'^^^

Icp :uple mange, llconuicnc fc treuucr aux feftins,& fe.

Vv
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d'aurresfbis s'en retirer:& mâgerdcux fois le iour plus

Ciceyo. toiï qu'viie : combien que Cicero,aux Queftions Tuf-
piato re-

culanes-efcrit que Plato fouloicrcprendrê la vie des Ira

vte des ita Jicns : pource qu ils mangeoyent deux rois le lour. Qui
li^nspour- eft contre l'opinion dudict Cclfuj: qui dicqucle

^mangeoyet pliis falucaire cft dc largement difner,& fou-

deux fois pei fobrcment: &, de la meilleure opi-

mon, il S en raut rapporter aux

Phyfîciens & Mé-
decins.

F/2\^ T>6S 'BAII^S ET
antiques exercitations.
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Cens de cheualdu (JrandSeigneurportentauec eux <zfiures a Car

çon de laftlle. ^4

Çymnafcs de lapalefIre pour exerciter la ieune^e, 140
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//eliogahalm fe Iduoitenfifcines teinStes defaffran. Tif

f/uiles de diuerfesfortesfortptràcux^i:^ Uttrcompofttion,deftjuels

Us T^omains ^foyent aux bains. iji. ïjj. /jj f^ /;^

1

Jacques de différentes couleurs. 24

Jndujhrie des Turcspourporter de t'eaue enguerrt. ^f

Jnduflne (^ labeur des 7(pmains à drccer leurcamp. 90

Jnfcnption des médailles antiques. 7»

Jourluihtque. ni

Lahrum. i»t

La honne conduitte é^ hon confeUeJl trop mieux a laguerre que

la hardie/Jê. jr

La cite de Tyre,colonie des Kpmains. SS

Legland '-vnguentaire s apporte dAethiopie. 174

L'aigle, principale enfeigne de la religion 2{omaine. 109

La loy de Mahomet dtfent le <-vm. 4}

La langue cr la main,mflrumens ponrennohlir thomme. los

La moufche à mielpicque ceux qu'ellefent perfumés. 13

S

La retratck fe faifoit par les T\omains au fon de la trompette.

36

Lofante entre leshiensdiuins. isi

La ijertu de toheiffanct ''vimtanjnt '-vertueufe nourriture.

107

La 'Teigne anciennement faifoit honneurà lapeine , pource que It

Centurion batroit le délinquant de prmcnt. 6

S

Le hon ordre fciit la honnrfortune, Q/ de la bonnefortunefucce-

dcntleshetmufes eutrepnfes. 49
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Le capitaine des onmiers, autrement dit PufeBusfahrorum.

L'elocfuëce d'^-vn Capitaine fertfort lie aux affaires deguerre, los

L'éloquence de Germanicus. là me/me

Légion 7{pmaine. ios>

Le Prétoire du camp. 91

Le feul huile de 'Been ne ranfftiamais. IJ4

Le Tipmain enfa iuBice (^ punition,inuincihle. ég

Le foldat T^main heuuoit de l'eaue méfiée auec du <z>inaigre.

Lefouldatportâtauhoutdefon hafie hardes (^farine. 41

Les anciensJe lauoyentquaji tous les iours,(^ pourquoy. jjS

Lesgendarmes 2(pmains aUojent à cheualfans eftrieis. sJ

Les mains deuife de concorde. 2S

Les mulets de Jldarius. 42

Les T^mains à laguerre ne receuoyentpoint d'excufe , fno» pour

l'augure ou pour lafanté. 3z

Les Tartares à la neceRtté de lafaimfontfaigner leurs cheuaux,

pour'X'iurCi'é^ au hefom les mangent. 44

Les Trihuns prenoyent leferment de tous lesfouldats qui efloyent

au camp.
"

66

Les Trihuns , Centurions^ Decurions accompa^oyentleCon-

fui 7/

L es Turcsportentenguerre 'Z/iures pour trois tours. 44
Le 'Tfray cinnamome efî aUiourdhuy du tout mcognu. 132

L'huile ajfes mauuaispeur le dedans du corps humain , filon The

mïfîocles. i^s

Libéralité d'//adrian Smp.njers 'Tjnfoldatfe baignant. i3!>

Lixes é^ calons. 66

Logespalijfces,nommées des Latins Troceftria. 35

L'ordre de lagendarmerie des T^omains. 62
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L'ordre des Çrecs m leurs Tha/an^es. loz

L'ordre des bataillons des SmJJèsauiourdhuy encores à U mode

de> phalanges des Çrecs. 102

L'i^'fage desgyinnafes. m
L''^'fa^e desjirtgtlfs. 126

L'a^fage du '-vaijjtau ditl Çutus. ut

Alachines diuerfes deguerre. i»

t^Maniere des 7\omainspour commodémentfe camper. 62,63,

6^.6s.

^Marc Aurele <-vfo\ttows les tours du theriacjue. ijs

y^imiflres delareligion aÇifloyent ordinairement au camp des

7{or)iams. 49

t^oi. rinye des /itheniens ou ejlo'tt la chouette. I46

Aîotduguet en 't^f^ge aux 2(pmams. 6j

^erfdetexerctte T^pmain. n

O

Office d'-vn hon Capitaine. 9

Ofjii. e des Tribuns (^ Confuls (^ leurputjpinct. tf'

Oltucs de diuerfeforte g/ leur "vfage. /^/

P

Vain de pierre. 4s

Valiffcmcns foj?é ftj dorure du camp des "Romains. 33

Pancratiafles (^ difcoboles. r^o

Parejfe hafte la a/ieilleffe»& lelaheur rendla longue ieunejjê,

IS3

Peine irremif?ible de celuy qui auoitfailli àfaire leguet. 61

Pfcjues longues des Grecs, it
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n^lie,fa, longueur&'^ojfeur. 13

Vifcines. izt

Plato repnnok les Italiens pource qu'ils mangeoyent deux fcii le

tour. ifjf.

Poix des médailles dor d'Augufle Cefar. - lio

Police ér bon ordre du camp des Turcs , (^ peine rigoureufe des

tranf^effeurs d'icelle. 66

Polyhe cftoit du temps de Scipio tAfricain. 17

Pori'e})figne de l'aigle. 2s

Port'enfile de l!image du Prince. 2f

Porticjues C^' cxedres. I42

Promrhc en '-ufanaux anciens à la dernière defej^eration de totU

affaires. joj

§lua!ités requifês â run honfoldat. s

Qu^alités reqmfes a 'vn bon Lieutenantgêneraiet''vne armce.icd

§}uara7ite^ quatre légionsflipendiées par augufle Cefar. iio

^atre portes aucampT^main. 77

Qjiejîeur )treforier ^ receueur général desguerres quel doit eflre,

108.

§luelsfoldats demandait Pyrrhus 7{oy des Epirotes. g

\.
T^compcnfe de ceux qui AuoyentfaitaEiede '^ertuen guerrepar

les 7{omains. sj ,;,\;
.

• v és>.&79

7\eligion des 7(cmains atiantque combattre,defairefamjices. 49

"Remèdefingulicrpourgens de lettres ,qiie le bain. IJ7

7{effcj^fede lEmpereur Z^ejpafanà'vn teune adolefcent pafù-

. mé. ,,, . ij8

7\^rehenfan de Vegece contre lesfoldats defon temps

.

23
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Sarices efîoyenthafions de i8 pied de long. is

Scipio l Ajruam diligentàfaire en tout tanps exerciter [es fol-

9dats

Serment du foldats 7(pmain. 12.^66
Soldats eltuz^nur lagarde du General de larmée. 97

Sonde de l'infanterie (y Caualerie des T^omains. 107

Stihades pourauoir l'ombre. 122

Strigiles. 126

T
Thermes d'Antonin éî" 'Dioclefan Empereur. ij8

Trenchées du camp des 7\pmains. 36

Troti fans de trompette en ijfage aux T\omainspourfaire déloger

le camp. s>»

^/

'L'afes fur Ihypocaufîe des bains. 118

ZJeiites. 12

IJcrtu plia duifanteà laguerre cjue la compagnie^'. 9

IJicloire des (Carthaginois contre les T^mains. jos

%^'oie Quintaine (ju'cflce. 64

Z^'fagede ditiers huiles (^ nungttens. 136

Vtilite du miel. 142

Z
Zagaieàlagenttte. '

• 24.

Zetes exagones,^ oclagoues. 122
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